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Appliquées ou applicables à la pratique de difFérens Arts » 
tels que T Artillerie, rArchitedure , la Conftruftion des 
Miroirs ardens, des Télefcopes, des Lunettes , des Porte- 
voix, des Echos , des Cornets acouftiques, ou des Inftru- 
mens qui fervent à corriger les défauts de louïe , &c. 

Avec un petit Traité de la Cicloïde , où Van fait voir comment 
ente Courbe a contribué à perfeSiomter les Horloges à 
Pendule. 

Le tout enrichi de Notes ou de Diflertations hiftoriques & 
critiques fur l'origine & le progrèsr des Sciences & des 

Arts , qui fontjBntrés dans le plan de cet Ouvrage. 
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ONSEIGKfeUR & MESSIEURS, 



^« ofiif à peine, il rly ^ guères plus de 
^^y amy diëer quelques: Frap^fiticm . 
^«^*r*V dms l6s Irpns pul>liqu^,^; 

a ij v'*^ 
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dont MeJJïeurs les Frofejfeurs de Philofopkie: 
font chargés. Le nom feul de l* Algèbre eau-* 
foit de Vétonnement t & cette Science étoit 
frefque regardée comme inaeceffîble à l'efprst 
huniain» 

Votre courage, MESSIEURS, en a 
infpiré au Public, Il fçait aujour^hui par 
vos Joins i que V Algèbre & la Géométrie 
font deux Sciences , ou règne la. taifon fans 
mélange d'erreur. On n'y voit , à F entrée ni 
fur leur route , aucune des caufes qui ont 
coutume cten corrompre la pureté. Jamais on • 
ny entend parler de foupfons , de vrai-fem^ ' 
hlances , de craintes, de refpeSÎ humain, de ' 
préjugés , de fuperjlition. 

Ce privilège, qui les rend déja.Jl recom-- ; 
mandables , nejl pas le feul qui ait attiré 
votre attention. Les hommes en fociété aug" 
mentent leur bonheur , ou fe foulagent dans 
leurs peines, en fe communiquant réciproque""^ 
ment l^ur indufirie* L'étendue de vos con-^'] 
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luifances vous a fait appercevoir , que de 
hms principes faif oient éclore cette indujlrie, 
hdtoient la pefante marche du tâtonnement s 
&faifoieHt naître , dans le court intervale de 
((uelques années , des rejfources que texpé" 
rime de plujieurs ftécles navoit pas même 
faitfoupfonner. 

Convaincus que l*on en étoit principalement 
nàtvahle à l'étude de l'Algèbre Ô* dé la 
(Géométrie, vous l*avez introduite dans l'édu* 
mon publique; Ù* le fuccès en a été fi ra-» 
jttfif, que les Elémens de ces Sciences y'.qui 
mfommoient autrefois la vie entière dtun 
\mme , ne font plus aujourd'hui chez vous 
jw téxercicç de quelques mois, 

U vous faut à préfent quelque chofi de 
flus profond. Vous avez fenti qu'il efi de 
t intérêt de la Société , & de votre gloire, 
^ faire monter l'éducation , dans vos célè^ 
^ti Ecoles» ^» niveau des plus hautes Scicrtr 
'w. Cet.Quvrage fur les Courbes » àont tur_ 

a iij 
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filîfé s'0im»çf par h Frffn^/pife^ v.où^i0 
paru propre à y contribuer. Je îai entrepris 
par vos confeils i je fouhaite quil fait éxér^ 
£Utê fdon vos vues. Ce fera m des meilUwv 
^arans que je puijfe avoir d« ^approhêtii)» 
publique, 

fai tïionneur ^être avec m très'profm4 
-Tffpedy 



MONSEIGNEUR Ôç MESSIEURS^' 



Votre très-hun^Ie èi 

très-obéiffant Serviteut, 

La Chapelle. 
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une mime force , fuivant toutes les inclinaifons pojjibles, fi 
er auvent dans une Ellipfe -, dont le grand Axe , égal à la plâs 
graftde portée , efi double du petit. 90 

Ce que l'on entend par tin coup de volée > & une portée de 
but en blanc. 91, 

La portée de but en blanc d'un inobile^ eft égale au double de 
la moyenne proportionelle géométrique entre la Ligne de bau* 
teur / & la dsftance du mobile à Chorifon. 9 î " 

Cmparaifin de la Sjnthefe a KAnaljffe. 9 j 

Pratique du jet des bombe s^ i^. Trouver P Amplitude Jtun jet; 
dont retendue eft au niveau des Batteries, & V Angle £élé^ 
vation donné. 1°. Trouver C Angle t élévation , que Nn dote 
donner à un Mortier , pour chaffer une bombe à une diftatice 
déterminée. 5 °. Déterminer la diftame où la^piéce doit porter 
fin boulet^ quand on la tire de but en blanc ^ étant aune 
hauteur connue au-dejfus du niveau de la campagne. 4^. Trou^ 
vtr le Point dans lequel une bombe rencontrera un Plan inclina* 
ëu-dejfus ouaU'deJfbus de fhorifon > la pièce étant tirée fous un 
Angle donné. 5 ^. Déterminer l'Angle *(t élévation nécejfaire ^ - 
pour que la bombe pajfe par un Point déterminé fitr un Plan , 

' incliné au-deffus ou au-depus de l'horifon. 94, 9 5 , 9<îi 97, 9 8 

Prob. L'Amplitude dune Parabole étant donnée , avec l'Angle 
à^ élévation dp fin mortier, trouver la plus grande hauteur , 
a laquelle la bombe doit s'élever. i ox 

Prob, Quel doit être l* Angle et élévation £un mortier , pour 
qu'une bombe s'élève k une hauteur donnée? 10 j 

PaoB. Comment peut-on donner à un mortier une incUnaifin 
' déterminée? loj- 

Jiéponfi aux objeStions faites contre cette Théorie du jet des 
bombes. Expériences qui la confirment. 1 04, i o 5 , i o(f , 1 07 

Vfage de la Parabole , pour calculer F excavation des Mines. Ce * 
que c'eft qu'une Mine. Combien M. de Vallière , aSuellement 
\ lÀeufenant-Général , a contribué à lesperfeSionner* ' • 

108, 109 , iio, ii\ 
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idanihre de amfiruirc art^ielUment un ConoUe ^ $u m filidé i 

quelconque convexe ou concave. Combien doivent être fufptc-^ \ 

tes les machines dont on fe fert , pour décrire les Courbes par \ 

un mouvement contins^. m» 115.' 

Ufage de la Pars^le dans la cotiftruâion dct 
Porte-voix, 

Ce que Cejl qtCun Porte-voix. Principes {expérience pour Ç^ 
confiruâion. 113 /i 14 

JLé Portr-^oit déforme c/lindrique, ou conique , ainji qu'on le 
conftruit communément ^ rteff tas aujfi parfait qiéil pourrdi^ 
ritre. ' ii5< 

La confiruSion en forme de cine ejl préférable à' la cjlindri^ 
^ues mais lu parabolique parott être la plus avanta-- 
geuft. 116 

Diflertatioh fur la découverte du Forte-voix* 

Son invention eft fort ancienne. Le P. Kircher ,Jéfuitt , parott 
être le premier en Europe , qui l'a retrouvé. Plagiat du 
Chevalier Morland , Anglois. ' 1 1 7 , 1 1 8 dr 1 1 9 

Vf âge df la Parabole dans la conftruâion des infirumens acoufii- 
ques , ou des cornets propres à corriger les défauts de 
tome. ' 119 

Vfage de la ParaÉole dans la confiruSion des miroirs brulans 
par réflexion: i zo 

Comment on peut C4>nvertir un Foyer en Ligne brûlante , & 
pourquoi ton a fçutenu qu'avec dvs miroirs Paraboliques , on 
pouvoit porter t incendie À une dijlance quelconque, m & 

lit 

Lanterne parabolique , avec laquelle on peut lire des petitrcaraC'^ • 
tères à une très-grande dijtdnce. 111 & ix^ 

Jas jambages des cheminées devr oient être confirmes par abolie, 
qutment. Les appartemens en feroient beaucoup mieux écbauf^ 
fét. Moyen fimple de perf entonner cette commodité. ix^ 
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bférkmes ék Mrs Duféf <^ éf MéùrMfw itm mnht M^ 

Ims paraboliques. 125 

ichê farabolique , quifemhU tenir im prodige. tif&i%^ 
bt miroir parabolique convexe a laproprèétéy umtmt U comatftr 

de nendte parMtèîos def fournis lumière. 1x71 

0/^ji? de la Parahoie pour la duplication du Cuke. riy 

ik rEiiîpfc. 

F&oiu L Si une figure Cmmiligneofitâilt que tes quarrés iek 
Ordonnas ^perpendkulamr.^r une de fes cordes , foient tou^ 
joMTs. éfgaeix auxprodttks^ des Segmens de cette corde, faits 
pur ces perpeniiùdaires , cetet^ fifftff ttfi un Cercle, ti^ 

Zs^ifut^e^^qt^une SeSiow7aÊà^ip^^<Ao:ou fbu^-contnôre. 1 jol 
P&oiull. Si où cmpe m çim fialêue anti^parailèiemenr àr fd 
' B^y lafurfau qui est^nmtra fera urtÇercle. 130 

hjsp. III. Mais /fi le ciné eft coupé de manière que la Sec^ 
tim me fm ni paratlèh ni anti-parallèle à fa Bafe , cettôL 
(iupe ne fera pas un Cercle. iji 

1>^aàsion 4$ fEIlipfe &defés principales Lignes. ïjf 

hQ^lV.Dans une EUipfè, lesquartésdesOrdmméesàrAxe 
fmt entr'eux comme les Reâangles des Segmens de cet Axe , 
mr^pûnâans àihàque Ordaniée. i j } 

keunverfe de la propofition précédente efl fâuffe. i j 4 

hopv V; Aequarré d'une Or donnée quelconque augraud Axe^ 
eft auHeSaUgUe deif Segmens correfpondans de cet Axe, cam- 
me< U< qàarré du petit Axe efi au quarré du grand. 1 34 
la quarré^ d'um Ordonnée au petit Axe, ^ au Reétangle der 
SegmensHférPeffumdans de cet. Axt ,. comme Uquarré du grand 
Axe efi à celui du petit. 1 37 

îfi^itsMàr%Akes cotïju^^. 137^ 

U ks édfitpe^itum ÉUipfe fittt égales ,. les Ordonnées mref- 
pondantes le font aujfu Et réciproquement [égalité des Oriùeh 
uAi fâir celle des Ak'tifieitme/^ndantes. rj ^ 

^iqtfm^ cânefrirpluÈgMt^ vers fin Sommet que verr fa 
Jafè l rEllipfi qui efl uni coupe de haut en bae de^cefolit^ « 



X • ^ T A B L É ^ 

n*efl pâurtdHt pas plus gràjfe à fin extrémité inférieure qtté 

fa fupérieure. ij5 

Di^nition du Paramètre de rEUipfe. i jf 

Pourquoi tEUiffe a été ainfi appellée. 14 

Prop. VI. Si des Foyers d'une Ellipfey Nn mène deux Ligne 

à un mime Point du Périmètre de cette Courbe , leur fomm 

fera toujours égale au grand Axe de la figure. 14 

^ Comment on a la Tangente (tune Ellipfe. 14 

Comment on trouve que cette Courbe a des Poj/ers. 14, 

Si un Angle , fwmé par deux Lignés menées des Tiyers i 

t Ellipfe à. un même Point de fin Périmètre , efl coupé ^e\ 

deux parties égales par une Ligne , cette Ligne fera per 

pendiculaire à laComrbe ^ ou à fa Tangente en ce Point.,, 1 4 

Propofition très-utile dans la Dioptrique. ^4^5 & <4< 

Toute Tangente à f Ellipfe ^ en quelque Point, différent des ex 

trimités des Axes , eji nécejfairement déterminée à rencon 

♦ trer le grand Axe. 14- 
V Or donnée à Pun des Foyers de F Ellipfe , efl égale à U moiti 

. du Paramètre du grand Axe. . 14'; 

Trouver la valeur de la fous-Tangente de F Ellipfe , par un 

méthode nouvelle & générale de mener les Tangentes de 

Courbes. i5( 

Pourquoi l'on peut fi fervir indifféremment du grand & dupeii 

Axe de l'ElRpfé , pour trouver la Tangente. 1 5 . 

Quatre vérités, néceffaires pour F intelligence des Inftitiition 

Newtôniennes de M. Sigorgne^ ^ 54 > * J 5 > 1 5'^* 1 57 

158,15: 
Prob. Deux. Lignes étant données pour les deux Axes d'un 

Ellipfe , en trouver les Foyers. & conflruire cette Courbt 

i6i 
LiMUE. Si l'on décrit un Cercle fur le grand Axe £une Ellipfe 

les Ordonnées HerElHpfe feront proportieruUes aux Ordonnée 

• correfpondantes du Cercle. • i^: 
VMre d'une Ellipfe efl à la furface du Cercle décrit fur fi 

grand Axe\ comme le petit Axe de cette Courbe efl à fit 
, grand Axe., ,,. , iè 

^ 
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mfmJçitVM drvifer m Cercle en raifon donnée ,far une Ligne 
tirée £un point de fa fur face , déparent du centre , àfa ctr-- 
conférence , on pourrait auji dkvifef tElliffeen raifon don- 
née , par une Ligne menée 4e l'un de fes Foyers. \ 6^ 
Kéfalntion de ce Problème très-fimple & fort approchée. i(> 5 
La furface £une Ellipfe ejl égale à celle (tun Cercle, dont le 
Diamètre efi moyen proporthnel géométrique entre le grand 
Axe & le petit Axe, i^G 
Les Akfis des Èllipfes faut entf elles ^ C9mme les produits de 
leurs Axes^ 16 S 
Ce que c^ejl qu'une EUipfoïde^ 16 S 
Comment on en trouve la folidit/. 1 6j 
Definitiou des Diamètres conjugués de TEllipfe. 17a 
Ce qu'il faut faire pour les trouver , quand ils font égaux. 171 
Cmment on détermine les deux Axes d^une Ellipfe , quand on en. 
d deux Diamètres conjugués inégaux. 1 74 
Piiop. XIIL Le Reâangle des Segmens^un Diamètre quel^ 
conque y faits pur une Ordonnée à ce Diamètre , eft au quarré, 
de cette Ordonnée y càmme le quarré de ce mime Diamètre efi 
4M quarté de fon conjugué. 175 
Vne corde quelconque Ordonnée à un Diamètre , ou Parallèle À 
U Tangente au Sommet de ce Diamètre , eft coupée en deux 
f orties égales par ce Diamètre. * 178 
Vne Ligne qui joint les Points de milieu de deux cordes parallè-- 
les dans une Ellipfe , eji un Diamètre de cette Courbe. 179 
Comment les propriété"} , qui conviennent aux Axes conjugués , 
conviennent aujfi à deux Diamètres conjugués quelconques. 

181 
Ce que iefl que^ le Patamètre de deux Diamètres conjugués. 

i8j 
Prob. Vne Ellipfe étant doutée , en trouver un Diamètre 
quelconque , le Centre , les Axes , les Foyers , les Diamètres 
conjugués égaux. i8j <:^ 184 

Probl* Ayant un Diamètre quelconque d'une Ellipfe ^ trouver 
la pojition des Ordonnées à ce Diamètre s tirer une Tangente 
à F une ou l'autre de fes extrémités $ & trouver fon Dia-^ 
mètre conjuguée 185 



Prôb* D*ttU Point donné au dehors ituHi Élltpfej mmf i»»i^^ 
Tangente à cette Courbe. 1 8tf ' 

Prob. Trouver^yrappart du Reâangle des Axes d'une ElUpfe ^ 

au Parallilograme de deux de fes Diamètres conjugues quel^ 

. conques, chrConfcrit à cette î^lUpfe. t^^T 

Ufage de PEliipfe dans la Dioptrïquéi ou dans la 
conftruâion des verres brûlans par réfra£lionj^ 
& d'autres inftrumèns , tels que les Lunettes % 
qui fervent à perfedionner la vue ou à eh cor- 
riger les défauts* 

Ce que €'efi qut taDîoptrique , & fa loi fondamentale. lÈt 

Que M. DefiartiS efi ^inventeur de cette Loi 190 

Comment les rayons de lumière font déterminés, eH traverfant un 
EUipfoide de verre , à concourir au Foyer le plus éloigné. 19m 

Comment doit être conftruit un Éllipfotde , pour avoir la vertu 
de réunir des rayons de lumière à tun defes Foyers y &pour 
en faire un excellent verre brûlant. 19%^ 

Ce qu'il faut faite pouir conjlfidre uHe Êlltpfe , dont le granâ 
Axe iï la diftance defes Foyers fotent dans le rapport de la 
réfra&ion. Précaution importante pour rendre plus parfait unr 
verre brûlant Ellipfotde. 1 9 j 

Comment ce verre eft propre à changer le Foyer desyeux natu^ 
tels & très-utile à ceux qui ont la vue courte. 194^195 

Éloge de la Dioptrique de M. Defcartes. 1 9 $ 

Differtatîon fur la découverte de là Loi de la 
Réfra£lion. i^df 

Pn a nié à M. Defcartes qu'il en futFinventewr , & la gloire en- 
a été attribuée à "^'ûlehtovd Snellius. . 197 

Sur quelf fondemens on a voulu dépouiller M. Defcartes de 
cet honneur. 197 & ^9^ 

Examen & réfutation de ces fondemens. 198 c^ ip^. 
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itffoption dâ U découverte de Snellius comparée ,i cjtllt de 

M. Defcartes. Lune Ce déduit de Vautre très-facilement. 

Pourquoi on n*en peut rieh conclure contre M. Defcartes. Ce 

grand homme entièrement jujlifié. .Ï99 , 2.00 > 101 , loz 

tJfage de TBlltpJi dans la conjfruâion du f^rte-^oix. , 20 j 

Vomïnent l'EU'^fepeutfervir à rendre la lumière plus f/iW. Son 

utiRttians la conJlrûBion des ichos à voix haffei Explication 

. de ces échos. \ , 104 cj* 205 

tJfagè Ue tÉîlipfe dans I4 cùnJhuWton àes cortieis acoufiiques. 

Et pourquoi ces cornets paroiffent préférables aux Paraboli^ 

quès.' _ lO^&ioS 

Vfage de rElUpfe dans là confiruiHon & le y^a^fùl des voûtes 

Jurbaipesé tQ6 & igf^ 

jbe l^Hyperboiô« 

Ç/néritich de cette Courte. . , 16Î 

i^ans thjperbole tes quarrés des Ordonnées font enir* eux ,cofn^ 

me les Re^àngles des Jibdjfes par F Axe intercepté correffoft^ 

iant À ces jibcijfési y ' . , ^^9 

ie mime Plan , qui engendre une Hyperbole dans un cSnè , enen^ i 

gendre une autre égale 6r femblable dans le cime oppi^é. Defi^ 

nittàh dès Hyperboles oppoféei. . . 209 ^ 2 ic> 

Comment an déduit le fécond Axe de F Hyperbole , in vertu defÀ 

principale propriétés & comment ce fécond Axtfe trouve daHs 

U SeEtïon d^ûn cohé. _ xiié" iiz^ 

Pourquoi les Axes de t Hyperbole font appelles conjugués i 2 1 j* 

tans V Hyperbole , le RéBangle d'une Abçijfe quelconque parfon 

Axe intercepte , êji au quahéde l'Ordonnée correspondante i 

comtHe le quarré du premier Axé éjl au quarré au jecohd; 214 

Remarque fur la SeStioh du dm parallèlement à fon Axe; i )[ 4 

équation 'caraéérifiique âe V Hyperbole, déquec^efiqtéuhe Hy^ 

perbole équilatère.^ Comment on, la; trouve dans lé cone^ Ei • 

dans quels cas la S'eUion de ce folide fait les Axes é^uxou 

inégaux. ^ . , . .. ... kiÇ&iié^ 

Pourquoi le fécond Axé dé t' Hyperbole h'ejl pas a proprement 
parler uh Axé; a ^^t 
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Comment on i/termme le fécond Axe tune BjfpetUle. Xî0 S^ 

lio- 

La différence de deux Lignes ^ menus d'un mime Point de VH^-- 
ftrhole à fon ¥oyer & à. celui de fon oppoffe , eft teujours - 
égale au premier *Axe de cette Courbe. ' 112. 

Définition du Paramètre de {" Hyperbole. Il ejl toujours égal à 
la doublée Ordonnée au Fojer. Et la difiance du Foyer d'une , 
Hyperbole À fon Sotnmet , efi plus petite que te quart de ce 
Paramétré. xif 

Le quarré iune Ordonnée^ quelconque au premier Axe £une 
Hyperbole i efi plus grand que le ReSangle de TAbciffe cor-^ 
refpondante par le Paramètre de ce prefHier Axe. 224 

Pourquoi l'Hyperbole a été ainfi appellée. irf 

Comment on trouve le Paramètre dufejcond Axe. xi j 

Lie quarré d'une Ordtmnéè quelconque au fécond Axe y efi plus^ \ 
, grand que le Reâangle de l'Abciffe correjfondante, par- le Pa^^ 
ramètre de ce fécond Axe, s poui'vu que l'Ahciffe foit plus^ 
grande oh plus petite que la moitié du fécond Axe. 225 * 

jBn tirant une Ligne dans t Angle des A^mptotés parallèle^ 
' ment au fécond Axe, de manière qu'elle coupe l'Hyperbole ^ 
le Èeâangle des deux parties de cette Ligne y faites par Ix 
rencontre de la Courbe, eji égal au quarré du fécond Axe. xiG 

La conv'erfe de cette PropofiùoA efi vraie. * ^7 \ 

Tous les ReHangles , formés des deux parties d'une Ligne quel-' 

conque , tirée dans t Angle des AJymptotes parallèlement au 
. fécond Axe, & coupée par la Courbe, font égaux entr'eux. 1 2 S -^ 

L'Hyperbole s'approche continuellement dcfes AJymptotes , fans 
pouvoir jamais les rencontrer , quand on les, prolongeroit À " 
l'infipi: Et c'eft proprement ce que fignifie le mot Afymp- 
' tote. . ^i^. 

Comment on peut trouver les Afymptotes de V Hyperbole dans 
le cône même. 250 

Tjfie Ligne tirée par le centre de V Hyperbole , dans T Angle de 

\ fes Afymptotes , coupe néceffairement cette Courbe , ou fon 

cppofée en quelque Point , & entre au-dedans de cette Courbe , 

fans la couper une- féconde fois. 231 

€è que c'efi qu'un premier Diamètre de l'Hyperbole.^ & com^ 
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Btint II efi coup/ en lieux parties /gales par le centre de cette 
Courbe. iji 

Si par un Point quelconque de tune des Afjftnptotes de F Hy- 
perbole , l'on tire dans V Angle des Afymptotes , une Parallèle 
à f autre ^ cette Parallèle coupera nécejféùrement la Courbe 
en un feul Point. 15 1 é* i j i 

Par un Point quelconque étune Hyperbole menant deux Lignes 
parallèlement aust Afymptotes y & termin/espar ces Lignes ^ 
le Re&angie dé ces deux Lignes fera toujours /gai à tapuif- 
faruedel'HyperbfUe, zjz 

La converfe de cette propofition ejt vraie, 1 j 1 c^ z j j 

Lapuijfance de t Hyperbole ejl /gale à la quatrième partie de 
la fomrne âes^ quafr/s des deux demi-Axes. 235 

Le premier demi-Axe efi /gàl à laRac'me quarr/e du double de 
la puiffdnce de F Hyperbole. ajj 

Si ton ttre , par un Point quelconque £ùne AJymptote une Ligne, 
coupant les branches de l'Hyperbole , ainji quo les Afymp- 
totes i les parties de cette Ligne , comprifes entre une Afymp^ 
tête & une branche de U Combe U plus proche ,/one 
/gales. ^il&^i4, 

I4 converfe de cette propofition efi vraie..^ a j 4 

Cmment on trouve la Tangente de l'Hyperbole^ • ^Î5 

Une Ligne terminée par les Afymptotes ^ à' coup/e en deuxpar^ 
ttes /gales au Point y où elle remontre t Hyperbole^ ep n/^ 
cegairement une Tangente. ZJ5 

La converfe de cette propofition efi vraie. 235 

La Ligne men/e au Sommet de, l'Hyperbole , parallèlement au 
fecend Axe , efi Tangente à la Courbe. 235 

Ce que c'eft qt/un fécond Diamètre conjugue ^ & comment il 
efi coup/ en deux parties /gales. z 3 tf 

Les Ajymptotes d'une Hyperbole /tant donn/es avec un Joint de 
cette Courbe , en trouver deux Diamètres conyugu/s. 237 

Avec deux Diamètres conjugu/s d/terminer les Afymptotes de 
V Hyperbole. ' Z37 

Si une corde de r Hyperbole efi coup/e en deux parties /gales 
par un Diamètre , cette corde fera n/cejfairement parallèle 

. à la Tangente ^tir/e par le Point oit le Diamètre coupe U 
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Cmtrhy îjfH 

^i deux corda p4rdllèles ^une Hyferhole y font Coupées en dqisc 

parties égales par une Ligne , cette^ Ligne prolongée, paffer^ 
nécejfairemènt p^le, centre de la^ Çourh^. ' 138: 

Ce que c'efi qUune Ordonnée à un Diamètre. 239. 

Xout premier Diamètre , différent, de PAxe , fait ées AngUs^ 

ohlt'ques* avec ^es Ordonnées. AinfiPAxeefi le fiul premier^ 

iDiamètre y qui fajfe des Angles droits avec fes Or^^nnées.^ 

J^e quarré d*une Ordonnée quelconque à un premier Diamètre, ejb 
au ReSangle du Diamètre intercjeptépar tAhcijfe correfpon-^ 
dante , cornme le quarré du Diamètre parallèle à cette Crdon-^ 
née , efi ^u quarré du conjugué. * 239, 

Xes quarrés des Ordonnées à un premier Diamètre yÇont entfeu». 
comme les ReSkangles des_ Diamètres interceptés par les Ah^. 
çijfes correfpondantes. 240, 

Les propriétés & tes équations, de rH)perhple , par rapport À. 
fe^ Axes & aux paramètres de ces j^xes y ne différent- 
des équations de la même Courbe , par rapport à deux de. 
fes^ Diamètres conjugués quelconques y & aux. Paramètres d^ 
€ti Diamètres y qu'en ce que les Axes font entr'eux des Angles 
droits y atijieu que les Diamètres conjugués font entr'eux des, 
angles obliques. 241^242, 

Qttelle eftVéquation de t Hyperbole équilatère. 243. 

peux Tangentes à l^ Hyperbole font dvvifées par les Points di^ 
contingence , & par le Point ou elles fe coupent , de manière 
que les parties de l'une font proportioneltes aux parties de. 
Vautre. ^ ' ' 2^14 

Toute Tangente à F Hyperbole remonte un premier Diamètre- 
quelconque de cette Courbe , en un Point au-deffous du centra , 
tel qu'il en féfulte une Loi pour trouver^l^ Tangente de 
r Hyperbole. 244 

Trouver cette loi par unenastuelle Méthode générale pour toutes 
les Courbes. i^&: 

Combien cette dernière méthode ejl expédithe. Le petit nombre 
£élémens qu'elle exige. ' ' "' ^+7 <^ ^.48 

Bn,quel fenson peut dire que les Afymptotetde tHyperbole^ ^i| 
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ékvktmtnt tfffin des Tangentes. . 249 

Ttçis Propofitiops très-utiles pour rinHlligence des Inlticutions 
Newtoniennes rf< M* Sigorgne. 150,251^251 

^i £un même Peint 4e, l'Hyperbole , on tire deux Lignes aux 
loyers , dr ^^ Tangente a cette Courbe , 1^ Angle formé 
par ces dfft^ l>ign^sjera coupé en deux /gaiement par la Tan- 
gente^ ' ^M&^^At 

l^a converfe de cette propofition efi vraie^ 154 

Combien elle eft utile pour trouver In Foyers de cette Courbe 
& de fon oppofft. 155 

Profofition très-utile dans la Dioptrique , ou dans la conftruSion 
des Lunettes. Sa converfe ne l'eft pas moins. z^6 &'i^j 

^i ton tire , à deux Points quelconques d^une Hyperbole , deux 
Tangentes , & que de fon Foyer on abbaiffe des Perpendicu^ 
laites fur ces Tangentes , elles croitront moins , tune par 
rapport à l'autre, ,, que dans la^ raifon des Racines quarr/er 
des rayms veâeurs. * 157 

Propojttiop , dont M. Sigorgne fait ufage dans fes Inftitutions 
Newtoniennes/ 158 

Probl, Conjlruire une Hyperbole & fon oppofïe , de manière 
que la difiance de fisFoyç^rs fiit à fin Ax^ tranfverfi, c» 
raifon donnée. 159 

Conflruire'des Hyperboles avec deux Lignes données , pour les 
deux Axes de ces Courbes. z,6x. 

Probï,. I7»f Hyperbole étant donnée , trouver fin centre , fit 
Axes , fis Paramètres , fin Foyer , fes AfymptoteL i6z 

Probl. Trouver le rapport du ReSangle des Axes , auparallè^ 
lonamme de deux Viamètres conjugués quelconques ^circofif' 
erit aux Hyperboles oppofées. - x6^ 

PaoBi. TrpuvefU furface de F Hyperbole. 2^4 

temi^e pour la Cubamre de rHypei:b9lQÏde.,U'»i? couronne 
circulaire efl égal^ au Cercle yjiécrit aveu un rayon moyen-pro^ 
portionel Géométrique entré la fomme-des rayons des Cercles 
concentriques y & la différence de ces rayons. itfj 

JP»»o5L^^ Trouver la filiditéde r Hj^perbolotde. 16$ C^ ^6^ 
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Xvni TABLZ 

Des Hyperboles conjuguée^; 

Ce que Von entend par ces Hyperboles, Comment elles ont tefi 
m'émet Afymptotes & les mêmes Axes , que celles dont eïler 
font conjuguées. * x6j , x6Z & zG^ 

tes Hyperboles conjugaees pajfent par les extrémités de tous 1er 
féconds Diamètres des Hyperboles dont elles font conjuguées^ 
Ce qui a fait dire à quelques Géomètres , que quatre Hyper ^ 
boles conjuguées n'étoient que quatre quartiers de la même 
Courbée Combien cela efi peu fondée kJj c5^ 17^^ 

JQfage de FHyperbtfle dans la Dîoptriqtie f foît 
pour la conftruaion des verres ardens^foit 
pour celle des Lunettes^ 

Connoiffances péliminaires: *• 270 

Vne Hyperbole étant confiruite fuivant Ir rapport de la réfraC" 
tion ^ il enpeut nattre un Hyperbolèïde , *qui ait la propriété 
de reïmir en unfeul Point ^tous les rayonr parallèles à f^n 
Axe. Comment onpeut conftruhe une pareille Hyperbole. 2?7i 

Comment ont peut engeii^drer un Hyperboldide.qui ait la propriété, 
s^ilejldeverre , défère que tous les rayons parallèles devieu-- 
fient divergens , après l'avoir tranjerfé , comme s^ ils partoient 
tous du Foyer de l Hyperbole oppojïe à la génératrice. 27 5, 

Comment des verres Hyperboliques peuver^ être utiles auK 
Vieillards , ainfi qiCa ceux qui ont la vue courte. 274 d^ z 7 5; 

Obfèrvation importante fur la rédudîon de cette 
Théorie en pratique» 

Pourquoi Vufage de tailler fphériqùement les verres de Lunette $ 
a prévalu ? combien il feroh utile que les Sçavans devinf- 
fent artijles. Exemple de cette vérité dans les perjonnes 
de Mrs Huyghens , Mydorge , Defcartes. Combien la 
défaut d'ouvriers intelligens nuit au progrès des Arts. Que 
l'on conjlruit aujourd'hui en Angleterre des Miroirs Télefcç^ 



"ÙË^ UATiEKES. xîr 

c IfJ^fUiS y/invoMf U dQàrUifi de, M. Defcaf^es* Suichs 4e cette 
pratique. V intérêt qU^nt les ouvriers franf ois à s'y appli^' 

Ufage de IjHjfferhùloide dans U Catoptrique. zyS 

Vfage de r Hyperbole four U TriffeSkimdeFAngle. 279 
Vfige de t Hyperbole pour la duplication du Cube. • * 281 

Diflertation fur les Miroirs d'Archimèdé 2c de 
. ProchiSr 

Ce qtCit faut fçMoir pour apprûier ce que quelques JHiJloriens 
racantene làrdejfus. 28 j 

TzjttzJs parle des Miroirs rf'Àrchîmède. Plut/irque n'en dit 
rien. En fuppofant qs^Hs aient /xifie, la portée de ces Miroirs 
paroît fart éxé^rée^ Çov^mMon de ce jugtmem far le P. 
Kircher. .... ^284 

Jln'eft pas probable que ces Miroirs "uyent Aé paraboliques s ni 
que fon puijfe , far Je moyen de fa Parabole , transformer 
un Foyer en Ligne brûlante indéfinJe. Infuffifance des Miroirs 
Elliptiques & Hyperboliques. , 285 

ixamen des Miroirs fpbériques concaves. Ils n'ont point pro- 

. prement de Foyer , & ne laijfent pas que d'être caujliques. 
D'où leur vient cette propriété. La Théorie eft d^ accord avec 
t expérience. Il riefk pourtant pas vraifenélahle que les Mi^ 
roirs d'^rchimède ayent eu cette forme ^ non plus que ceux de 
Proclus dont parle^onaras. zS6 , 287 , 288 , 289 

hs Miroirs ^Archimède& de Proclus étoient4ls des Miroirs 
plans? Expériences du P. Kircber à cefujet. Lavertu caufii^ 
que de ces Mirçirs efi prédite^ La prédiUion s' accompli en 

. M. de Buffon. Il f unie une nouvelle doilrine. 289 ^ 290 , 

291^292,295 

• De la Oflbïde. 

Çkération de cette Courht. X>ip(ies e» ffi t'twventetir. Elle « 
}lits de 1400 am d'ancienneté. Elle <« une Afj/ntftote. J.93 , 



far k fMyen^ de cette Courbe , on trome quatre Ltgnh en ffê^ 
fcrtien Géométrique continue% D'où réfulte fon ufage four l^ 
4êtflU4Ùon du Çuhe^ 294 ^ i^j, 

• 

De la Conchoïde* 

S d génération , fon inventeur ^ fon ancienneté. Elle a une Aj^mf^ 
totey 2.^ 

Quelqu'mçfinée que fuit fur FAf)mpote d^une Çonchdde une- 
Ligne droite , cette droite fera nécejfAirement cpu^e , ou^ 
détermittée à être coupée par la Conchoïde. 197 

Lenme nùeff^re powt comprenife Fufage de cette Courbe en 
Géométrie. x^j: 

Vfage de la Conchoïde pour la duplication du Cube. Eltefert 
à trquver géométriquement deux moyennes proportionelle^r 
entre deux îames^ dhnéu^ ^97 & ^s9t 

De 1^ Quadratrîce,^ 

Génération de cette Courbe. Pourquoi ainfi appeltée. Dînojlrate^ 
en éjl t inventeur. 29^, 

Si par un Point quelconque de la Quadratrke , on tire un rayof^ 
de l'Arc générateur , & du mime Point une Perpendiculaire 
fur tAxe de la Courbe ,1* Arc générateur fera a fa partie 
coupée par le rayon , comme tAxe de ta Courbe^ efi k foc 
partie coupée par la Perpendiculaire. ^ ^9S 

Lemme. I. Si du Sommet d*un Angle Fon décrit plufteurs 
Arcs- concentriques entre fes cités ^ & que l'on coupe ces Arcf: 
par des rayons , les Arcs entiers feront entfeux , comme leurs 
parties coupées par les rayons. foa 

IsMME. 11.^ La Tangente d'un Are ejt plus grande que cet^ 
Arc. * 30P 

Vfage de la Quadratricepourta reSifieationgéùnutriquetrès- 
approchée de la circonférence du Cercle. L'Arc générateur efi 
une troifime proportionelte à la Bafe de la Quadratrice & an 
rayon de cet Arc joo^ 

iPans quel cas la çircpnfér,e^ce du Cercle f croit re&ifiée par («, 



ftES MATIERES, t4 

^^enàe laQu4dr0trUe. Pourquoi elU ne Vtfifâi. Cofimenê 
Ia reSification en efi très-approchéei& p4T cçnf/quint faQu^* 
4rature aujji. Pourquoi la defirhtion de cette Courbe efi inmiU 
4 U Quiâràturer 4h Çfrcle très ^ appr^h/e ^ qi(ûiquf cette 
Quadrature foit forii^efwr fes propriétés. 301 

Quand on auroit la Quadrature 4hfolue du Cercle par cette mé^ 
thode ^ on n*auroit pas pot{r cela le rapport du Dian^tre i 
la circonférence. C^efi pourquoi le travail d^Archimède à ut 
égard paroît plus efiimable*^ ^ 501 

l^r^ur de quelles Modernes , \ui ont attribué i cette Courbe 
la propriété de divifèr un 4^glf quelconque en un nmbre 
quelçortque de parties égales^ 30] 

fn quoi confie leur Paralogifine. Dans quel cai la Quadra*. 
trice /rrw/omnî-feâirîce. Ce cas efi une pétition deprinc^^ 
Papfpus fa ebfervéil^ a et^iron i ^^op ans^ 3 04 ' 

De la Spirale^ 

Sa génétatiotL Ce que Cefi qtiune première ^ une féconde , une 
troifième Spirale , &<. Ces dénon^inations peu éxa&es. On y 
en JtibfiitH^^ autres^ jfaj 

Comment la Spirale peut être conçue engendrée par un Point 
qui 4: ouïe. Dans quel cas la Spirale fer oit propre à divifer 
une circoftférence de Cercle en raifon donnée. Ce cas fuppofe 
la divifion géométrique itune circonférence de Cercle en un 
nombre quelconque ae parties égales. Cette Courbe , qui efi 
'^Archimède , nefçaurqit donc être utile dans les opérations , 
OH l'ojf> recherche me préçifion abfolue.^ }o6 

De la Cycloïde; 

Sa génération^/fes différens^ nms. Que fa Bafi efi éxaSement 
/gMe à lacircofsférence de fin Cerck générateur. Ce que Cefi 
que fin Point culminant. Comment toutes fes doubles Or- 
données font coupées en deux parties égales par, fin Axe. 
Pourqsmune Perpendiculaire , élevée fur fin Axe afin Point 
culminant \ efi Tangente a cette Courbe. 3^7 

Pliop. I. l4.pattkiiuwLQUmnée^elcmquakUQ^^ 
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conifrife enirt cette Courbe & la rencontre du Cercle gihi^ 
rateur , ejl toujours égale à tArc de ce Cercle, compris entre 
te Point de rencontre & le Point culminant. 308 

Réciproquement ', fi une Courbe eft tette , qu'ayant décrit un Cer-^ 
cle furfon Axi , toutes les droites tirées de run defes Points 
quelconques foiènt toujours égales à F Arc correfpondaht. ^te 
Cercle ^ cette Courbe fera ne^ceffairemem une demi-CjcUïde , 

» dont le Cercle, décrit fur fon Axe fêta te Cercle ge^héra^ 
tcur, 308, 

pROP.IL Ayant, mené une Ordènnée quelconque à la Cjfclo\de ^ 
jufqu'à la rencontre du Cercle générateur ^ fi après avoir tn^e 
à ce Point une Tangente au Cercle , l'on mène , par te Point 
oii l'Ordonnée rencontre la.Cjfcloide , une parallèle à cett^. 
Tangente , cette parallèle entrera nécejfairenteut au^dedanr 
de Pefpace Cy clouai. . ' 309 

ÎKop. III. En fuppofdnt toujours rOrdonnée précédente y fi F'o» , 
conçoit , aux Point/ okélle*rehcpntre la Cycloide & fon Cer- , 
€U générateur^ une Tangente à la Cycloide àr une Tangentet \ 
^tt Cercle, ces deux dernières Lignes feront néceff^ement j 
déterminées k fe rencontrer. 310 

pRop. IV. D^s la fuppofition de la même Ordonnée , 4^s ■ 
deux Tangentes précédentes fe rencontreront en un Point tet 
que cette Ordonnée fera égale À la Tangente cotrefpondante 
du Cercle générateur. 310. 

Réciproquement , après avoir tiré d*un Point quelconque de l^ 
Cycloide , une Ordonnée ou une Parallèle à fa Bafe ^ com^ 
- me ci-dejfus , & du Point où cette parallèle reiicontre le^ 
Cercle générateur y mené une Tangente à ce Cercle , fi l'ort^ 
fait cette Tangente égale à l'Ordonnée , ces deux Lignes 
formeront un Angle , dont la Bafe fera une Tangente à Ix 
Cycloide. jio 

Prop. V. Suppofant la Tangente , dont 0^ vient de parler , 
la corde tirée du Point de remontre du Cercle au Point 
culminant efi parallèle à la Tat^ente c^refpondante de U 
Cycloide. 3^1 . 

Réciproquement , d*un Point quelconqtte de la Cycloide , tirant 
^ une Ordonnée jufqiiaja rencontre ik Cercle générât enr , Ji 



ik ti iernier fo'mt ton mène une corde au Point iUÏminant ^ 
é q»e du Point ou l'Ordonnée toupe U CjaloUe , ton tht 
une parallèle À cette corde g cetttfaraltèlefera Tangente à Lu 
Cjdoide^ '" \ ^ JïïCj^jix^ 

enfila Perpendiculaire far la Bafs de la Cycloïde, à tun 
ou Vautre Poiht Jt origine de cette Courbe , efi Tangente À 
ù Cycloïde. . jxt, 

Frob. Tromper la Quadrature ou déterminer U fur face deU 
CjchUe. j I X 

tmk'm ejl Jtneple la tfouveÏÏe application que ton fait àt4a 
Mode des Limites ^ four U Quadrature des Courbes^ ^13 

Cou. Si ron ^'Voit la Quadrature abfolue du Cercle > on au- 
m celtt de la Cydoide , à", rtcipriupuement^ ^ i j 

fnoB, Décrira une Cjcloide. La Defcfiption^ en peut être 01^' 
tm mécanique^ ou en partie mécanique & en parue géo- 
^ique. Attention que l'on doit avoir dans la- Defiriptibn 
'Volcanique de cette Courbe, Moyen fimple de rectifier mécani'-;^ 
^fiment' La eirconferen^ dfi Cercêe élu/né^ manière très^i^ 
Hrfifke. \^ \ •. • ^ . ^ ^>y^^ 

hfifila Cycldid'e en partie mécaniquement & êh partie g/o* 
nétriquement. Surquoi "efi fondée cette réfolution mi-par^ 

%' .. .: ' ,. , . .; . • - - - jjj:- 

De la Dévelopante de la Cycloïde. 

&î«f eejl qtiune pev^Ufpante y unip^lo$^e , imi r^spm-^e 
\(ù(velopéè. ' ' ^\C> 

T^.^ rapn de, laD/velapée. efitoujours igalA la partie drcetir; 
Cmht , 4e defffis l^m^lle il ^efi détdçhé^Cz rajfo»^ efir tm- 
ims me Tkftgent^^ a la; 'Dévtlopéex * ^16 

CoA. lc.n élevmi à i^mémiié d\w$. %4^on qftehonque de la 
tfevelopee , una Perpendiculaire fur ceraym , elle fer a^. Tan^^;^ 
imte à la Dévetofant^^ Et ainfi tous les rayons d'une P^- 
nlofcefont Pefpendiculaires à fa Dé/elopante. ^16 & }ij 

f^Ji^juoi il ne fi^Ppa^s ^ pour démontrer qu'une Ligne efl Tan^ : 
!fnte i unmCoUrbe', que cette Ligne ne rencontre la Courhe 
Î«V» un feul Point. -^ j 17 dr 3 j 8 

^ D^elopame d'une Cmbe efl une Courbe, &fila Déve^ 



lâp/e tft toujmg coHcÀvi rta même finf, taJ>évdûfM^ 
* fnrâ aujfv toujours céncave duniimefens que fd développai, 

Î±MME. Veux Courbes toujours concik^esiu htême cité , &* 
m qm ont U même origine , ne peuvent être telles que toutes 

les perpendiculaires 4 F une foient en t^ême tems, Pérpendi^ ~ 

culaire n l'autre. . . . r 3^P 

Une demt-Cy dinde étant donnée^ déterminer la.n'ature de fa D^- . 

veloppanie^ i jio" 

l^a Développante d'une CjcloÙe eji aujji une Cycloide ïgale età 

fout à fa Dévelopée. 3^1 

iiArc Cycloïdal efi toujours double lie fa corde correfpondmtè 

du Cercle générateurs \ |zi 

tfhfervation importante fur cette keSificattoH^ 3^^ 

jt7» fil , qui fe développe de dejfûs une Cyfloide égale à fà Uri^" 

gueur , décrit par foA exirêmré mifbile une Cjcloïde égilè 

& femblahle à fa Développée'. 3!^ 

Jxpofîtioh dfeS Élérriehsi forlefqtiéîsteft fondÔé 
|a démonftratiori de Ti/ocArwi/w^ dans la ^ ^ 
, Cycloïde* '; ^ 

JH UH corps commence àtomker de différentes hauteurs le lok£ 
Sune Courbe y les viteffes acquifes à ie s Points quelconque i 
aU'dejfous dts Points de partance , feront entr elles comme les : 
tdcines quarrées des longueurs verticales ^ qui déftgHent lei' 
hauteurs d'où le, corps ef. tombée 325 

Une Courbe petit être partagée en parties f% petites y ^ue les vi^ 
tejfes d'un mobile acquifes depuis un Point de partance , n'dùg^ 
ment er ont point fenfihlement , c'efi-à-dire, relativement à 
là viteffe acquife , en parcourant ces porttohcUtes. 5 i 3 é^ '5 24 

pans le mouvement Uniforme , quand lés vitejfesfont entr' elles 
comme les efpdcès parcourus ^ lès tems employé! a parcourir 
ces efpaces font nécejfairement égausii ^24 

pROP. VI. Vn corps quife meut en vertu de fa pefantéhr dans" 
uneCjrclotde renverfée, doHtla Bafe ejl parallèle à Thorifofi,^ 
décrit une dmi-Cjcloïde entière ^ dms k même tems quileti 
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fkmttiHjirc^uelcûnquey & i^fftxe qttil fdut muidrei 

qmJrh dit ^Ue les vibrations ou ofcillaciôns d'un Pendule 
dans une Cycloïde font ifochrones ou d'égale durée, ji^ 
^l^*4pl4 QfcloUtiiémi /^ conftru^0njia Horloges kpenàule. 
Ûufïlitéf M fenduU dans cette Machint. Il en modère In 
mwoméht^'é* ilfautqu*ilU ret^t uniforme. Le pendule, 
là muUirement , ne frodnit point ie dernier effet, $x^& 

^nfendule , qui décrit des Arcs Cjcloiiaux, 4 toutes ces vibra^ 
tmsi/bchrones ou dVgÀle durée, foit qu'elles foieni grandes, 
foitqt^ellesjoient petites. jij 

tmtnent un pendule j^eut fe mouvoir dahs uAè Cjdoïde. Quel 
4 ''*A^ ^^ ^^ fourchette. QueNoit être la longueur dupen- 
Me y & comment doivent fitedifpofeeslei Lames Cjtcloida- 
Ut y four d/terminer le pendule i décrire une Cyclotde. Pout^ 
ffui le pendule doit être compofédc deux parties > Funefiixi^ 
iù & réutre infl/siible. 3&S 

^mquoila C/cloÛeJfe/lpîusd'ufage dans tes Horloges ipen^ 
iult, Comment elle afervi néanmoins à hsperfeSiommi 

Hiftoîrè de la Çyeloîdé* 

itl ^érfenneta objervée^le premier -, AoJfervat en a découvert 
U (juadrature . Defcartes la Tangente , Wren I4 reH^ation^ 
if Hnjf^ent lyfochronifme dans cette Cmhff* 35^ 



Ibdèktablè^ 



AVERTISSEMENT. : 

ï^. ^ Umï^j m lijant cétOmJfage^ m fenconntera 
un chiffre entre deux parenthèjes de cette manière {i ^) > ., 
cela fignifiera que, pour lesfàndemens de ce qu^on lit 
a^uelJetnent , il riy a qt^à recourir au n^. 1 2.aela ma^ 
tière que P on étudie. 5? Pon enefi à la Parabole , m ira^, 
confultet le n^. 1 2, de la Parabole y & ainft des autres. 
Mais , fi étu4iant PElUpfi bu quelqu autre Courbe , on 
tombe fiir un renvoi de cette ejpèce (n*» ly, Pafiab. ) , 
cela voudra^ diu, qtiilfamfe rappeller ou revoit 'le. 
nombre ij de la Parabole y&c; /* - 

ù,^. Si on trouve irrmédtatemenï amès unê'éqUatîm 
une Lettre capitale , telle que Di9«.( tX)^on doit entent* 
dre que cette Lettre V, ou toute autre feïnblable y défi^ 
gne cette équaticrii à laquelle il faudra recourir j quanàj 
m verra U9f pareil figne^ j 

3*^. Les Elémens de Géométrie Jùr le/quels on s^ap^ 
fuye dans cet Ouvrage ^fint mes Injiitutions de Géomé^ 
trie ^ imprimées en l'^.^6:yj& qui'fe vendent chez de 
Bure Pâmé. Elles fint citées de cette manière (306. Injî. 
T. 1 . ou 2.) ; céfi-à-dire , par le nS. 306. des Injiitu^^ 
tionsj Tome premier pu fécond ^fuivant les cas^ 
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Jbont la leSlure ejl^abf dûment néceffairts pour 
f^ avoir comfntnt m doit lire cet Ouvrage ^ 
et dans quel efprit il a été composé. On y 
trouvera une Analyfe de ce Livre j propre à 
en former un tableau complet dans t efprit 
des Leâeurs. . * 

L y a deux moyens. d'étendre les lî-. 
mites des Sciences & des Arts ; c'eft 
d*y faire des découvertes, & de met- 
tre le Public en pofleflion de ces dé- 
couvertes. Ces deux moyens qui fem- 
bleroîent d abord devoir être produits en mêmç- 
cems , &L marcher d'un pas égal , laiffent fouvent 
fmtr'eux de très-grands intervalles.» 

Les vddtables inventeurs, dont le nombre eft 
fort petit aux yeux qui apperçoivcnt l'enchaîne- 
ment des produéHons, frartchiffent.à la fois des 
efpacesinimenles, & arrivent à des, vérités inac- 
ceffibJes au cX)mmuft des' hommes /& éi> qîiet 

c 
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que forte effrayantes, fî Ton ne jette, pour ainfî 
dire , un pont qui les lie & couvre Tabunç qui les 
répare, " 

Souvent n^bie il ne faut s'en prendre qu'jL 
ringratitude des autres komn[>es , quand les Ifp- 
prits fupérieurs ne laifTent pas échaper fur leurs 
produâions un degré fuffilant de lumière. Ce 
qui coûte peu à comprendre, paroît,. à bien des 
gens avoir peu coûté à produire. Ils mefurent la 
confidérâtion ou l'eftime ; qu'ils doivent avoir 
pour les Inventeurs, fut le plus ou le moins de 
difficulté aulls ont eu à faifu: leurs idées. Voilà 

Î pourquoi ae très - grands hommes ont quelque- 
bis laiffé exprès des obfcurités dans leurs Ou- 
vrages , 6c mis des entraves à Tavancement des 
Sciences^ 

M. De/cartes en eft un exemple que je ne cite 
qu'à regret/ Peut-être n'y a-t-il jamais eu d'hom- 
me , plus porté que lui à travailler dirçâenjent 
pour l'avantage du genre humain : mais pjerfécuté 
par fes envieux, qui afFedbient de publier que fes 
nouvelles vues en Mathématiques, en Philofo- 
phie, ôc fuMout en Phyfique, n'avoiqpt rien de 
fort extraordinaire , & que Ton devoit les ren-* 
contrer allez facilement, pour peu que l'on fît 
profeffion depenfer, fans changer de fentiment| 
il changea de conduite. Ayant compris que le 
peu de cas qu'ils fembloîent faire de fes produc-r 
tions, venoit uniquement de la grande clarté qu'il 
avoit répandue jufqu'alors dans fes Ouvrages , il 
fô propofa d'en être un peu moins libéru dans 



PRÊPACE. îif 

h fuite.' Sa Géométriç hii en préféAta bien-toc 
roccafion. Il y laiiTa tant de chofes à âéiirer> £c 
en fit entrevoir en même-temstant d'autres > qulls 
convinrent alors que jamais iWi'avoit paru d'aufU 
grand Géoniètre. Cependant vaincus par la diffi-^ 
culte de l'entendre, ils lui reprocKèrent fon laco- 
nifme exceflif ; fans réfléchir que le motif deléuc 
acçufc^tion , étoit le principal ^ peut-être Tuni^. 
que fondement de leur eftime. 

Ce petit refTentiment en ajiparence , qui échapa 
à la grande ame de M* Défi orteil eut des fuites 
fâcheufes pour Pavancement des Sciences. De 
très-bons efprîrs, en état de fervir le cenre hu* 
main par leurs propres recherches, usèrent tour- 
tes leurs penfées à pénétrer celles de cet excel* 
lent Géomètre. Sa Géométrie, que Fon peut 
entendre aujourd'hui, dans le cours d'une année^ 
avec le fecours des Élémeps & de TAlgèbre , à* 
été pendant près de cent ans l'objet des jCom-» 
mentaîres.des plus forts Mathématiciens fes fuc* 
celTeurs. Dans les premiers tems qu'elle parut , 
il n'y eut même que dieux hommes en Europe j^ 
Melfieiirs de Beaune £c Schooten^ en état de la 
comprendre [^a^. . V 

Ce ne font pas là les feules eaufes qui raUen« 
liffent l'avancement des Sciences. Depuis envi* 
ton 150 aps'on s!'0|t élevé à des fp'écolations 
très - fuhlimes , mais on a un peu trop négligé 
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de faire voir , comment elles contribiioîetit a H 
perfeâioiî des Arts. Si les hommes Te bomoient 
à là fimplé curiofité Se au feul taîfonhemdht > là 
Théorie fuffiroit; îh ont encore d'autres befoins>' 
& le gros du monde n'eft guères touché que dèà 
objets matériels ou tout- à-fait palpables; il faut 
donc les attacher par ce qu\ eft le plus géné- 
ralement afforti à leur caradère. Apres trois ou 
quatre ans d'une profonde étude de la haute Géo-^* 
txlétriè^ je ne vois iien de fi humiliant que d*a- 
voir «ncore à fe demander, de quelle utilité 
cela peut -il être dans le commerce de la vie ? 
Gomment en convaincre les aut-reS hommes ? 
Eti'fi je ne leur fuis pas utile, puis -je efpérer 
quils me fçauront gré de mon travail ? 

Cependant , dans les Livres qui fervent à Tédu- ^ 
cation, on ne trouve prefque rien d'appliqué dU j 
^edement aux Arts. Meffieurs de la Hirâj GuiJ^ , 
née &; de \ Hôpital y ont travaillé fur les SeBioni\ 
coniques; leurs Ouvrages font fans doute excel-f 
lens; mais ils né contiennent que dé la Théorie! 
pure. Les jeunes gens commencent la haute \ 
Cjéométric par ces Auteurs. Ainfi rebutés par la 
difficulté, la fécherefle & la ftérilitë apparente 
^e cette étude , ils y renoncent ; & ne foup^on- 
nant pas la négligence ou le peu d'^drefie des 
Auteurs^ ils fe croyent incapables tandis qu'ils né 
font que mal conduits. ' . . ,.. .- 

Parmi tous ces obftacles , qui ne perqiettent 
aux'Sciencfes que de marcher à pas tres-Ierits, je 
compte, comme ùo,des plus'fottS|. xeiui.de nç 
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^2ffi Qtbntref ' afTez les occafîbnsi Ids degrés bu la 
chaîne, par où Pon eft arrivé à une découverte. 
De la manière dont on la produit communément^ 
il femblèrok: qu'elle eft defcendue du Ciel tout 
à coup ; mais qui ofe dans ces matières prétendra 
{tu diroit d'être infpiré ? Faire bbferVer les nuan-» 
ces ou les degrés quiconduifent à une produétion^ 
c'eft dévoiler le génie même qui y^a préfîdé. 
Par* ta on s'accoutume à remarquer JPliaifeA des 
plus petites chofes avec les plus ^andes ; & guidé 
par la. raifon plutôt que par la mémoire , on eft 
quelquefois aflez heureux pour appercevoir la fia 
d'une recherche, parce qu'on en a bien vu le 
commencement. 

. Si Ton fait attention au point où les hautes 
Sciences fe font élevées depuis deux fiécles, on 
œ içauroit douter que cela ne vienne, de ce que 
4}ÙQlques Sçavans le font attachés à en àpplanit 
les routes. Plus de perfonnes y ont pénétré, les 
«ses fe.foîit multipUées, & il eft arriva, ce que 
Ton devoit naturellement attendre , que leà dé-^ 
ppuvertôSj en Xe répandant, en ont fait naître, de 
nouvelles^ Ç'êft dpnc élevet^plus haut les Sciences 
que de travailler à leur propagation. 
. Après m'être appliqué très-férieufement à re- 
connoître les difFérenteS'Caufes , oui peuvent xo^ 
Tûrdi^r lèut progrès, >^ai cherché a en diminuée 
le nombns ; 6c dans ce deJOTein , mon fujet s'eft pré* 
fente à moi fous trois points de vue , qui me pa:^ 
r^iflerit :fe .donner mutuellement du fccours, là 
Théoriad^sCourfeBS^ leurs ufagès dans les Arts, 
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rHiftoîre de leur origine & de leur progrès Lâ| : 
Théorie en fera la lumière, Tufage le fruit j^* 6ç 
l'Hiftoire le délaffement. 

Cette économie générale m'a paru néçeflaîre; 
On ne voit que trop de monde le difpenfer d'é- 
tudier les Courbes^ fous le prétexte que les ufagea 
en font très-bornés, ou plutôt parce que Papplî-* i 
cation n'en eft point manifeftç. Cette objeâiof^ i 
tombe ici^les ufages abondent} ôc ceux/ dans i 
Iféducation defquels cette étude doit entrer , îiq : 
pourront plus s'y refufer fous ce .prétexte. S'iU i 
oppofent encore la féchereffe d'un pareil travail ,, i 
j'ai tâché d'y obvier par l^Hiftpire des Sciences a 
& des Arts, ôc par de courtes DiiTertations fui^ i 
leurs premiers Inventeurs» Dans les ^tudes férieu-i i 
fes où l'efprit eft teiidu,. un trait d'Hiftoire eft i 
èomme un lieu de repos oti Pon fe rafraîchit Aif .t 
la route , & où Ton reprend des forces pour Iq* [ 
refte du voyage, * j 

On vient de voir moa plan> en voici réxéciir 1 
tion. 

" Quand j'en fuî$ à la Théorie d'une Courbe ^ j 
p n'en démontre qiie lés propriétés , néceflaires i 

5our l'intelligence de Ton application alix Art$. 
^out ce qui ne m'a paru que curieux & entn^ème-^ 
tems trop difficile, ou aVoir un rapport trës-éloî- 
gné à mon plan, a été entièrement fupprim4 If 
y a taht de chofes^ utiles pour exercer l'efprit, 
pourquoi l'occuper du fuperllu l 

Cette économie du tems & des forces de l'ef-i 
prit, n'y eft pa$ médipcremeitt ai^ée par Vatten- 
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ibncpe j'ai eue^ de déduire toutes lès propbfi- 
flons immédiatement les unes des autres, fans y 
iaifler rien à. deviner. Il ni'a toujours paru que ^ 
dans l'explication des 'matières difficiles > c'etoic 
aflez bien deviner que de les entendre. 

Je ne fuppofe que la cônnoifTance de mes In^ 
fmimû S'il fe préfente quelque vérité incidente^ 
qu'on ne trouve point dans les. Élémens oïdinai^ 
Ks de Gréoniétrip ^ je la démontre éxaâement en . 
Noce.au bas des pages. Et j comme j'ai eu befoin 
du Calcul des Puijfances par leurs Expojans ainii que 
de celui des Radicaux , j'^n ai mis une explication 
ittffifante à la tête de ce Traité^ ces Calculs ne 
n'ayant point paru traités ailleurs -d'une manière 
aiFez fimple. ^'un s'eft trouvé déduit de l'autre 
tvec'une extrême facilité, par -la feule transfert 
fliatfon des jignes Radicaux *tn (impies ExpojhnSp 
^ Cet Ouvrage n'a donc befoin que de lui-méintf 
pour être entendu. 

Il le fera d'autant plus commodément y par 
ceux qui fuiveht l'éducation publique , que j'ai 
indiqué par des étoiles ou par des avis particu-^ 
fiers, tout ce qu'il* peuvent pafier farîs inconvé- 
nient. Ceux , par' exemple > qui ne fe foucierone 
pas d'entendre l'Artillerie ou le Calcul des Mi*- 
aes, n'ont pas befoin des Propofîtîons fur lef- 
quelles l'intelligence dé ces Arts eft fondée. En 
les en averdflant) POuvrage s'abrège 6c l'on mé. 
nage le tems. 

Les Infiitutims Némarnermes de M. 5^^^ 
m'ayant paru propres à s'introduire de plus en 

fiv 



plus dans les Couïs à^ PhilofophîC) 'J^l a» rôi^ 
dre quelque boa office à Meflicurs de l'Unie- 
yerfité^ en déçiontrant avec une jujfte étendues, 
toutes les Proporuions des Çoniqueiy qui ferventi 
de Bafe à ces InfUtutiofn^^ Ma^ on poui^ra lès pa(^ 
fer, fi ratta d'autres vues; elles ne tiennent ai* 
corps de mon Ouvrage qu'en xiuaUté de Corol^^ 
ïairçs, dont la. foppreflipn i;^, q4t,rutt poini; Xér» 
difice. , , ' 

. Indépend^mo^^^^ de cette' difpofitîpn des^dif^. 
fiérentes parties de mQ^ travail par rappçrt; à lar 
Théorie, .on- y verra une aouvelle Méthode gé* 
îiérale de trouver les. Tangentes des Courbes Al,- 
gébnque's, donvonaréquatîpp.) aînfiou/unenoun 
velle application de la méthede 4el Mmius à là, 
Quadrature des Covrbejs.. Cette dernière çft , poui;. 
le moins > ^uiH fîmple & auili expéditive que cellev^ 
du Calcul imégraJ ^ £anç en avoir PoBfcurité, 

Si tous ces caradères diftinguent déjà mon Ou-^ 
vrage^de«ceax qui l'ont procédé, la manière i dont^ 
Ha Théorie y elt appliquée ,, lui; dpnneia yn Qoa-i 
yeau degré de diÛîndion, 

J'y remonte toujours aux piemiers Élémens de 
chaque. Art qui eft entré dans mon plan i les dou^. 
tes y font difcutés, le$ expériences v^umifes à l'é-- 
xamen ^ le moindre nuage diilipé. Il y^ a çnçor& 
tant de chofes à découvrit ou à perfeélionner dans 
les hautes Sciences^, que je ne^:^aurpis apptour 
ver la conduite de ceux qui laiflent^^ diiins^ leurs 
explications, quelque chofe à faire au g^nie des 
Leâeurs.^ Ceft impofer inutilement la néçeifitë 



iWëntér^ en quelque fortes ce qui èft trouvé.' 
UîQuic des Sciences eft loi^e^ £c'ia vie fort 
oouite. Rendons £^:ile h preniière > 6c faifon^î 
jouir promptement dans la féconde; j ce fera abr^^ 
ger l'une, & étendre l'autre.* ' [ 

Con^mfée danstcet efprit, chaque applicatiot^ 
eMevenuèun Traité^eomniét. Ainfl laThéori<r 
(c la Pratique du Jet^deB Mwiéesy y font démonv 
é% avec tout le détail néceiTaire. On n'y a ou-? 
%i la «réfolttion daucun Problème ; & y poui^ 
aiFarer fa Théorie ou répondre aux difficultés oue^ 
îonyi^oppofe^ on a peodiiit un grand nôcfiDre^ 
i^xpér^ences 9 faites uniquement oans le deAeii\ 
(l'en comparer les réfultats avec ceux que Tot^ 
^duit de la Géométrie- L^accord en eft aufl^ 
prfeit qu'il le puiffe être ; ce ferok^^onc ou-J' 
m les intérêts dé la Société^ que de s*cn teiur^ 
^ore au fimple iât^unemenr. 

On s'efi coïKiuk de la même fiianière à l'égard' 
JQ Q4cul de l^xcavation des Mines > fûpManC: 
^fours que l'on parle à des Leâeurs yqui n*en«* 
tendent que ce qu'on leur fait entendra* On n'^ 
pasàé moins fcrup^euic pour ce qui concerne la" 
(onftruôion la plu» avantageufe des Porte-voix^- 
des Cornets acouftiques^ Ses Miroirs brûlans^par 
4idmy des jaoïbages deschemlnéespour écbaui^ 
ferles appartemena> & de< quelques Échos fin*: 
gulieis qui tiennent du prodige. r . ' 

Tous.cea u^eis Cont une fuite des propriétés 
^th?ar obole. On auroit fort fouhaité , àmefurô 
HHe l'on déeouvroft 4iie vérité de Théorie ; à^tvk 
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faire voir fur Je champ rapplicatioif à-lar Ptatî-; 

2UC. Mais', comme il y a beaacoup de. Propo-. 
tions, quijti'ont d'autte ufe^cquc de ferv» àv 
la dérpocSftràtionjdes vérités ,' immédiatement ap*, 
pliquables aux Arts , il a\ fallu fuivre uxie autre 
Q^éthodcr 1^ gisinde .diâance cm'il y aurait eue 
^pïs entre plufieurs vérîtéa deiThéorie , dépen- 
dantes les unes des autres, en eut infailliblemetit 
tpmpu le RI dans l*efpritlde$ LeSeurs* Ceft pourv 

2uoi on. n'a donné les ujagcs au iappMcatiom d'une 
Jourbe^ qu^après en avoir' expoté toute la Théo- 
ne , 'dont on avoit befoin. .. : * • • 

. Ceft donc Iji mêmç nfrarche dans VEllip/è & 
i'fiyperboie^ Après, en avoir donné la Théorie, on* 
appliqué ces Courbes à. Ja Didptrique ou à Tart^ 
de tailler le^ verres propres à. corriger les défauts, 
de la vue ou à- en .augmenter la puiffancè. On y 
revient aux Porte- voix -fie aux CometS acouftiques* 
On y déftiçnfre que cesinftrumens font beaucoup 
plusi^larfaits , en faïfant les premiers Elliptico-pa-^' 
raboliques^y, & les féconds funplenient Elliptiifies.* 
On explî{|ue , à cette occafron, les Échos^ à voix 
baffe. Les Miroirs brûlaris par réfraâHon n'y ont' 
pas été oubliés, non pkis.que*la manière de cal- 
culer la folidité des voûtes Jurbaifées. Toute la 
do£fi:ine de VEUtpfi eu terminée par une Differ- 
tatibn, où Ton fait voir que M. Defiartes eft le- 
véritable Inventeur de h Dioptrique ; & Ton re- 
cherche dans une autre, à Ja fin de l'Hyperbole^ 
les efpèces de Miroirs dont Ârchimide & Proclus^ 
* çnt^pu fê fervir , pour opéfer les prodigieux 
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kib qae quelques Hiftorient leur attiîbuetit^ 
Les quatre Courbes fuivantes^ la Cyffmde^ lit 
Cmkïde, la Quadramce^ & la Spirale à^Archimià^ 
lyant peu ou point cl'ufage dans les Arts utiles • 
oa s'eft borné à en expliquer les propriétés ^ né^ 
ceifaires à Tintelligence de ce qui en a occadonnA 
baifTance; & ce Traité devoit finir là, c'«ft-à<^ 
fe , qu'on devoir n'y faire nietition que des Cour- 
b anciennes. On s'étoit réfervé à parler des Cour-i! 
b modernes^ appliquables aux Arts , dans un au« 
tte Ouvrage y au cas que celui-ci fût bien reçu du 
fublic/ & que d'autres circonftances Ae s'y op- 
fMent pas ; mais plufieurs perfonnes ont fait 
^t dinftances , par rapport à la Cycldide ^ que 
b n'a pu fe refufer à en donner ici un petitî 
Tiaité, On s'y feft principalement attaché à confi-^ 
iérerles propriétés^ qui conduifent à rintel%ence 
je l'application de cette Courbe à PArt des Hor«^ 
kes à pendule. On y eft entré* dans tout le dé«- 
tiude laMéchanique, qui peut faire comptent 
èele jeu de ces admirables machines. Enfin i'ot» 
^ctra, par une courte Hiftoire de la Cycltndey cornai 
^n font importantes de pures ^eculattons de 
G^omëtrie^ qui paroifToient ne {Mdéfentcr d'abord 
i|ûe des vérités indifférentes. 
Tels font les objets que ^ai embraffés dant 
(exécution de mon PlaOt Je puis bipd répondra 
<l^^»l tfy a> ^n France f aucun Ouvrage de cette 
l^'p^cc 9 çompoifé dans ce goût ; c'eft au Public 
Uécidei;fi, en cherchant à lui .être utile d'une 
e oottvelle ; fai eu le «bonheur ^ par la 



variété' des wfages^ PHiftoke des déccmvejttéS J 
^e fauver 1% féchçrefle dont ces matières ne font: 
gue trop fufcèptibles. - 'î 

^ Cependant les Préfaces étant dey enues un peu 
ïufpeèes; parce qu'il eft plus aifé de promèttro 
que de tenii?,/êc qu'ordinairement il y a affez de 
^iFéi;^nc^ çntjre le fait, ôt ce qu'il falloit faire > 
îe crois ne pouvoir mieux rafTurer les Leâeurs ^ 
juftetnent prévenus, que de leur produire cetto 
Approbation de rAcadémie Royale des^cijsnces» 



; EXTRAIT DES BÈGISTRES ^ 

DE t'ACADÉMIE ROYALE DBS SCIENCESJ 
Du 7 Mai 17S0. 

NOus avons examiné, ^ar ordre de TAcadéî^ 
mie, un Ttaité des deûions coniques & deé 
autres Courbes anciennes , ainfi que de là Cyctdiâey 
compofé par M. àt la ChapelUy de la Société 
Royale dé L©«<im. ^ 

? L'Auteur , après avoir montré les propriétés 
îde ces Courbes par le moyen de VAnalyjiy ex- 
pliaue les ufages qu'on en a fait dans difFérefisr 
Arts. Aïnfi , à l'article de la Parabole , il donne 
la Théorie [^} du Jet des Bornées , &L le Calciiï 
;de VExcavation des Mines. A l'article de VEllifJè^ 
' <■ * . ' 
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. lài la Pra^9ue7 èil^qiS amplement e:i(p%ttiQi 



U expliqué l*ufag6 qu^oft eh a fait j ou qu*ort eil 
{«ut faire pour les Miroirs brûlafts & pour îe$ 
ycrres de Lunette. A l'article de -VHyperboU > il 
montre aufli l'applicatioa de cette Courbe aux 
recherches de Catoptrldue 8c deDioptrique. En* 
fin, à Tarticle de la Cycloïdey il fait voir corn* 
ment la Théorie de cette Courbe a fervi à per« 
feâionner les Penderies ^ 6c comment elle y fett 
(Dcore 9^n quelqup manière^ par les petits Arcs de 
cercle qu'on leur faitdê.crire. L^Auceur traite aûl^ 
âesÉchos 6c dés Porte-voix ; &11 joint à toutesc^ 
Recherches des Diflertations fur chaque D&où^ 
vert^) fur l'origine dés Sciences £c des Arts > qui 
font 'entrés dans fon Plan^ aînfî ^ue des obler-w 
nations fur les expériences propres à confirmei} 
la Théorie. 

M. de la Chapelle donne les Tangentes des diSé^ 
lentes Courbes > dont il parle ^ en regardant ce« 
hpites comme des Sécantes y dont les Pointa 
<iinterfeâion avec la Courbe fe confondent y 6c 
3 trouve la Quadrature des mêmes Courbes par la 
Méthode des limites.^ qu'il avoit expliquée dans 
^Inftittaiohs de Géométrie, déjà approuvées oaç 
l'Académie } de forte que , fans employer le Cal- 
cul différentiel 6c intégral , il ne lailie pas de faire 
concevoir aux Commençans la vraye Métaphy<i 
fique àe ces Calculs* 

,Nous croyons donc que ce nouvel Ouvrage de 
M. de la Chapelle fera utile à ceux qui fe defti-i 
ï»ent à l'étudt de la haute Géométrie , 6c de foq 
application à la Phyfique , tant parce que l'Auteuç 



jtcnfermc plufteursmâtiètcs auparavant ^parie» 
^dans difFérens Livres , que parce qu'il les a traitées 
avec beaucoup de foin ôc de clartéé 

Sifflé, CXssiNi j d*Alembert. 



Je certifie le ftéfem Extrait , confirme à POriginat 
& au jugement de l^ Académie. A Faris ce i$ Mai 

Grand Jean de FouçHr^ 
Secrétaire perpétuel de P Académie 
Rcyale des Sciences. 



fautes ejJentieUes à corriger avatn que c^ étudier, 
cet Ouvrage, * 
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TRAITE 

DES COURBES. 

Il 

W CALCUL DES PUISSANCES 
Par Imrs Expofans* 

Vertissement, Les deux CaJcuh fntvms ^ te^ 
lut dts Ptiiffàmes par leurs Exp^fans ^ & itlm 
des Radicaux , fo}jt indifpénfabies pour ceux qui 
veukm cofinûhre U haute Geomeîrk des mùder-^ 
nés , & rres-'CùmniGde's dans r étude de celle des 
anciens* Néanmoins les cotnmen^ans pourront ah^ 
^mm s^en pajfer ici s Id plus grande partie de cet Ouvrage 
UvÂin être entendue farts un pareil fecours» 
ï* On enfeigne dans ce chapkre ce que Ton doit faire 
Sachant les Expofans des Puijfanaes , foumifes aux opéra- 
Ù5ns {)u calcul. 

HExpdfant d'une grandeur eft une quantité quelconque > 
pu laquelle on a coutume d'exprimer combien de fois cette 
gûndeur devroit être écrite , fi l'on nemployoit pas un 
fareiifîgne. Ainfi, quand cet Expoiant eft un EntUty il 
indique toujours une multiplicatiof!. J-'on ne fçauroit 
^onc augmenter un Expofanty fans multiplier la igrandeut 
i laquelle il appartient; & par conféquent le diminuer, 
'^divifer cette même grandeur. Et , comme l'élévation 

A 
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à des PuipHCis Se l'extradion des Roches , ne fe font ûae 
par des multiplications & des divifions, il sVnfuit que 1 on 
ne peut agir liir des Expofans , que cjuand on propofe d en 
multiplier les Puijfances , de les divifer, de les élever à 
d'aiiores Puiflances , ou enfin d'en extraire les Racines. 

1. Remarque. Toute grandeur , qui ne paroît élevée 
à aucune Puijfance , eft toujours cenfée avoir Tunité pout 

Expofant ; ainfi fc=îi' y c(h=zc^ (P s 4 | b ' a-rj-b* 

3. Pour multiplier les Puijfances d'une mime Racine ^ le f» 
quelles ont pour Expofans des nombres entiers , on écrira une 
feule fois cette Racine , & on lui donnera pouf Expofans la 
fomme des Expofans des Puijfances qui fe multiplient. Ain- 
{iji^X/=f'^ ==y^ s car 7* =^ , & jf^ "=)))) i donc 
y^xy^ ==5!7 ^yyyy •==f s par confequem la Règle propofée 
eft très-évidente, & très-certaine : Ceft pourquoi, fi les 
Expofans font indéterminés , on en indiquera la fbmme par 
le figne -t- i c'eft-à-dire que/'X y* =7 '^**". 

4. D'où il fuit que, pour divifer des Puijfances femblabter 
aux précédantes , // faut foujlrairt tExpofant de la Puijfance J 
qui fait lafonHion de Divifeur , de tExpofant de la Puiffance À 
divifer y à' donner pour Expofant à là Racine le rejle de cette^ 
foujlraiffon. Voulez- vous divifer c^ f2LX c^ ? Vous n'avez qu'à 
^cjire c ^'^ == c^ , qui fera le Quqtient cherché ; puifque le 
Divifeur c^ multiplie parle Quotient ^*:==f ^^.t ^ j^ =-_ fg j)^^ 

vidende cK Donc , en général , c* divifé par f''=— =rf^-*-. 

5. Soit dans l'exemple précédent r==/ on aurar'-^srrs 

c' c' 
^''=(f : mais (4) c'-'s^ — c== — ==i. donc c*=i. On 

voit par-là que toute grandeur quelconque , élevée à nulle Puif^ 
fance , ou dont la Putffance ejl zjro , devient égale à F unité. 

6. Si l'on fuppoîbit donc l'Expofant s==o , on auroic 

— == — =('^'" (4) ==r-'. Ce qui démontre c^unePuif- 
• c 

fance peut avoir un Expofant négatif. Mais alors elle exprime 

une- véritable Fraâion , quoiqu'elle n'en ait pas la forme^ 
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Çâr^e=i (5)5donc— ==u-p; mais on vient de voie 

7- Un Ex0p|knt pofîtif peut donc être transformé en 
ûégirif, & réciproquement, fans que fa Puiflance change 

ie valeur. Car I^ — =1:-*' (^. 2^ Je dis que r-^- ^ ; 
p-=^"' (^) ; ^onc i== Oc c-'; par confcquent 



bue ' 



r 
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«. Pareillement </♦/*' peut devenir-?!. Car /-» étant 
j(ff}>rf*X/-»=</*X^==-^. La mime gtandeuc 
*/•' peut auffi devenir — /^. Puifque i^ égalant-i- 
ill.on âUrà rf*/-'=a=^x/-^==-^^ On peut enoH 
•tttnsfflimer cette même giandeur rf*/-» en-i— , Car 
'^(7>. &i-':3^^<Ç).,donci*/-'===^X 1- 

^ I ' *. • 

On employé ces Transformations , rfuand on veut re* 
^nnoître dans un Calcul, fî des grandeurs fbntfembla^^ 
*^fe) quoiquelles ne le paroiflent pas< 

^9- Puifque les Puiflances peuvent avoir des Enofans 
^*^8?rifs ((î) , il eft à propos de voir comment elles le muU 
yient oufe divifent à cet égard. Il n y a pas d'autres Rè- 
gfe i fuivje que celles des n*. 3. & 4. Ainfi , pour multi* 
W-^pari/-^ on écrira rf-'-xrf'-'^^i-^-^e^i-^Cj^Pa.- 

Ai), 



> 
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teillement d-'xd-'=d-'-'. Car d-' l Se d-^sssJ- (6)i 

dr d' 

oiniî d^xd-'=d-x ' ' ^ 



d' d' d'xd' d^' 
(S). Voulez-vous encore multiplier </*par rf-'î Vous au- 
rez </+Xrf-^=«rf*->ssarf-' i pukque </-*==-i- (6)i donc 

4*Xd-^=^:d*x4r=' 1!^ — rf^<sr^"*. 

10. De même , en fuivant la Règle établie & démontrée 
n**. 4. on divifera avec une extrême facilité les Puiflànce's , 
dont les Expofans feront négatifs , foit au Dividende, 
ibit au Diviièur. Pourdivifer donc rf"' par d'^y on écvîh 

fa ,. z=uh^'*'^s=d-^ y qui fera le Quotient cherché. 

De forte que les Expofans étant indéterminés s c'eft-à-diré i 

ayant par exemple d"'' à divifer par. d"' , on écrira-— -==5 

dr^"^ pour le Quotient de cette Divifion ; puifque ce Quo- 
tient â-*^^, multiplié par le Divifeur ^-% :~zd"'"^^'''==: le 
Dividende dr"". On trouvera encore que d" divifé par d"' 

c=-J-==^^5 car rf^'xrf-:';=rf'^'"' (9) ss^rf'. Et, fi 

Ton. diviioLt d^ par rfS on auroit au Quotient rf^'^-'j 
puifque dr'-'xd'=d-'-^'==d'". 

11. Moyennant le Calcul des Puiflances par leurs Ex- 

Soikns , on peut délivrer du fîene radical \/ une gran- 
eur qui en feroit affeâiée. Mais il eft néceflaire de voir 
auparavant , & d'être convaincu par une bonne démonfr 
rration que , pour élever une Puiffance quelconque / à un de* 

gré quelconque , dota l'Expofant r ou r efi pojitif ou négA- 

tif, il faut multiplier l'Expofant s de la Puiffance propo fée pat 
FExpofant donné r ou — r y & faire que ce produit devienne 
fExpofant de .cette mime Puiffance. Ainfi/ élevée à la Puif- 
fance, r==;^' 5 &^ élevée à la Puiflànce — r=^''^\. Ce 
que je démontre ainfi. , 
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L / élevée à la Puiflànçe pofitive r> doit néceflâire-* 
toent devenir^". Car en élevant^' à U Puiflàncepoficive r, 
on la multiplie par elle-même autant de fois , moins une f 
qu'il y a d unités dans rs ceft-à-dire que Ton écrit cette 
Puiilànce autant de fois que la lettre r eft fuppofée contenir 
f unités ; de forte qu elle devient fx^x/X/ > &c. où / fe 
trouve écrite autant de fois que l'on fuppofe d'unités dans n 
nais/X/X/X/, &ii. a=^*'-^-^'><>*- (j), dans laquelle 
û[preiIion rExpofant s doit fe trouver écrit ou pris autant 
de fois que la létale r contient d'unités ; or , pour prendre/ 
liitant de fois que r contient d'unités , U faut muldr 
plier s par r s donc , en ce cas , f^'-^'-*^ » ^srsz;". Et vous 
FOUS convaincreai en particulier de la vérité de cette aflèr- 
fion, en élevant la gjrandeur 4' à la quatrième ou à toute 
wtre Puiffance déterminée ; puifqu'alors il faut écrire 
^Vx4ÎX45==45*5-*'J*'=5aji'* 6u a^^ j ainfi que la Règle 
jéncrale le prefcrit. 

^f élevée à la Puiflànce négative — r eft ==f "^. On 
Jojtie rappeller pour cela que/====5çw , &^» où Iz lettre y 
'oit être écrite autant de fois que ion fuppoiè d^uiités 
ks fExpofant s : ^nfi en élevant^' ou ion igûeyjyj, &c. 
ila Puiflànce — r, on doit écrire //27 > à'c.^s ce qui fî- 
pifie que la grandeur propofée eft cernée élevée i la Pui£- 

fccc — r. Uùsym,&cr ' — ^ — - — ((?),& ^" , 

^— - élevée 4 la Puiflànce pofitive n puifque;]7j|7 , &c. 

^} or-i- élevé à la Puiflànce r= JL. (art. i.) : car i 
^vé iune Puiflànce quelconque donne toujours i ; & par 



equent , pour élever la fradiion i la Puiflànce po- 

"^^er, il n'y a qu'à agir fimplemem fur fon Dénomina-^ 
teur, faivant qu*il eft prefcrit à Taïricle premier, & elle 

—. Mais-l-==? -" (0 •> donc enfin ^' érevéô 

A \\) 
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à laPuilIknce— ->'5==9'*"* Et, fi vous voulez avoif U 
fuite de toutes les Égalités ou Équations qui nous ont 
conduit à cette dernière , vous écrirez jfyyy , &c. -^ ==x 

.J = J * ^ (art, I.) =?==r-''- (<^). 

De même 7-' élevée 1 la Puifïançe négative — r==7''. 

Car7*'=— (<f ). Ôr , pour élever la Fraftion -— à la 

Puiflànc» — r, il faut élever fes deux termes à la Puit 

.1""'' 
lance — r, & par confc<jueut écrire- i,^ ■ (artic* IL); 

mais I"' ne peut égaler que i j puifque 1""==:^-;- (<îj^===s 

JL=i 5 donc..!— ^==JL-^=^ 

1 1. On demandera peut-être ce que fignifie une gran-» 
deur élevée à une Puiflànce négative l Ceft une quantité; 
qui devient plus petite que i y Se qui eft par cônléquent 
transformée en Fraftion , lorfqu avant d'être élevée a» 
degré propofé elle avoit un Expo^nt pofitif 5 mais au con- 
traire , dont la valeur devient un entier , fi fon Eicpofant 
étoit négatif. Vous avez, par exemple , la grandeur a^ , quç 
vous voudriez élever à la Puiflànce négaave —1 5 il faut 

quelle devienne a"^ (art. IL n\ n,) s=.J_ (6). Où 

vous voyez que la grandeur a^ , qui a un Expofànt pofitif, 
çft devenue plus petite que lunité. Soit , au contraire , a '^ 
qu'il s agit d'élever à la Puiflànce —2 ', on aura a^ (art. II* 

ti°. 1 1.) > c'eft-à-dire que la grandeur vf"7^ ou — -- qui étpit; 

tlne Fraâibn ou plus petite que l'unité, çft devenue plus- 
grande que I. Car nous fuppofons dans tout ceci que. 
^eft >!• ... « . 



L'exprcifion f ijxé&yx que la çrandeur f eft ^evée ila PujiTâQce n 
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15. Remar(|uez qu'il 7 a une grande différence entre /^ 

élevée à la quatrième Puiflànce , &/'X7*. Puifque^5^=a 

f^ (n) ===;'"; au lieu que jf^xj^==y^'*^ (?) =57^ > qui 

eft fort différent de /". Pareillement fi^=f^s=fr'^ mais 

14. Il nous fera bien aifé maintenant de délivrer du 
ligne radical \/ accompagné d un Expofànt quelconque » 

toute grandeur qui en feroit affeâice, telle que ^y ,iàns 
en changer la valeur : Car puiique , pour élever une gran-» 
deur à une Puiflànce quelconque, il faut (11} mulaplier 
foh Expofànt par celui de la Puiflànce propofée , l'extraction 
des Hacines étant contraire à Télévarion aux Pmffances ^ 
pour tirer la Racine x de^'> il faudra divifêr TExpofànt 
de cette grandeur par IXxpofànt donné /y & par confé^ 

quent y ^^.==7^ où il n'y a plus de Radical» EfFeâi^^ 

vement^S élevée à la Puiflànce 5, ==j^' ( ^ï ) =7' i 
comme cela doit être. 

Pareillement \^ ==x»=:a:% comme on le fçaîr d'ail- 

leurs» \/x^=====fl(:*i====;v'==si^. Ce que Pon fçait encore 

«re très-véritable. De même y ^ , ou y at' =5*». 

Puis donc qu'une grandeur peut avoir pour Expofàné 
une Fraaion , il efl: à'popos d'en fçavoir faire la mulripli-f 
cation & la divifion» . . ' . 

15. On ffe conduira pour la multiplication de ces gran-^ 

/ f» * s m 

deurs> comme au n^ j. Ainfi/' X/* =7^ * (A)=a 

J *f , en léduifant ï la même dénomination les àtvût 
termes de l*Expofànt de la grandeur A* 

n m 

Voulez-vous pareillement multiplier^' par/ * ? Voui 
aurez jr^*^^ (9)==? '* • Et, fî vousaviez/ ' à m^itif 
plier par f " ^ k produit feroit 7 ' ' ==7 



nt'^ms 
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16. Quant âla diviilon des^^ candeurs femblaUe^ pxt 
précédentes , on fe conformera à la Règle du n\ 4. On 

verra donc que/^ divifé par 7 * =7^ * =/ *^ -^ 

s m 

Vous orouverez pareillenienp que 7^ divifé par 7 " 
a= y^ * 2=?s= j' *^ . Et que / ? divifé par 7 * === 
^" T " * =p=!" »'. . Enfin / î^ divîfépaj:/ * =r==J!; ^ ' 

\j. Il eft bon que Ion foit prévenu^ qu'en transfôrmant 
unA graïudeiy: ^ffewç du figne Radical Y ^^ ^^^ autre.quî 

en fbit délivrée , pfU: exemple , en faifânt que^V^^^ de-. 

vienne 4-H-6. T , Ton peut approcher à llnfîni de la Ra- 
cine cubique de la grandeur arr^b, & tomber dans ce 
que l'on appelle le Calcul des Suites , fi utiles dans la Géoi^ 
méqrie , ou Von employé les Calcuk Différentiel &c intégral r 
Mais n'ayant pas befoin ici de ces connoiflances, je paflè. 
fout de fuite au Qlcul des Radicaux x fi commode dans la 
Géométrie analytique. 



Du Calcul des Rad{çaif,3e^ 

xZ* T TN JUdiicaleA Une grandeur afFeâée du figne V^, 
1^ entre les branches duquel on écrit un chiffre ou 
line gi;ahd^ur quelconque , à Uquelle on, a donné le, nom 
d'Exfofant , parce qu'il indique de quel degcé eft la Ra^ 
ci^e y que l'pn fuppofe ei^raitç ou à extcaiiiç par le figne« 

Kadical V^. Ainfi yx ou fimplement \/xdjéfîgne la Ra- 
tine quarrée ou féconde de x. Pareillement y^ b^JlZJjp^ 
exprime la Racine cinquième, dç iW-;)^*. Eri un moc« 
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V; indique la Racine indétennînce s de h grandeuf /, 

19. Quand l^^pof^t dun Radical c^ft le même que 
celui de la Puiflançe pcfirive qui eft fous le figne Radical, 
eu quand cette grandeur eft une Puiflàuçe parfaite,, du 
même degré que TExpoÊint du ligne, cette quantité peut 

foe délivrée du figne Radical. Aînfî ^xxssaxs V75 
eu y 4*== 4 ^ y ^ ou y^J^ =B=» y^^da^-^iM^^a 

ou ya-r^ c * s= a — c. Ce qui eft évîdenr. 

10. Une gr^deut peut donc prei^drela forme d*un Ra^ 
&û quelconque , uns changer de valeur ; pourvu que Ion 
ilève cette grandeur à la Puiilànce du même deeré qua 
fExpofant du Radical' dont elle fera affeâée. Sojf u gran-» 
im i'x, que vous voudriez transformer en Ra4ical da 

lûâne degré que vT- Élevez h^x aii Cube , ou a la troi- 

faePuiflànçe , & la mettant fous le figjnç y , vous auresc 

h=:=z \/B^x^ , qui a le même figne Radical que» |/7. Ce 
fi eft encore tout-à-fait évident (19}. 
lu 11 fuit encore du n^ 19, quuiïe grandeur dont tes 
Utursy ( c'eft-à-rdire les quantités qui concourent à (k 
formation par voye de multiplication ) font teb que W 
ïns ont h m&ne Expofant que celui de fon Radical.» 8ç 
les autres ne Font pas; que cette grandeur, dis-je, peut 
^tce délivrée en partie du fi^e Radical. 

I. Ainfi \/a}} s=;=^,4 V^> o^ ^ ^^^ plus que le Fac*» 
tent h afFefté du figne Radical : car deux grandeurs font 
Mes» quand, élevées à la même Puiflance elles donnenç 
fles Produits égaux ; or en élevant au^ Cube ou â la troifié* 

*ï^ePui(fânce y^Vy on a la grandeur4*t -, puifque ya^b 
fglûfie que l'on tire la Racine cubique, de a^b s on fuppofd 
ionc que cette grandeur çft an Cube ^ ainfi , en kiiotan; 

Iç Radical Y 4^? Ifexpreffiçn y éf>b^ e3e fera par ceU 
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fcul élevée à la txoîfiéme Puiflknce 5 par conféquent a^ clk^ 1 

te Cube de V^4^, ' ^ •{ 

II. Je dis pareillement que a^b eft le Cube de ^yfr J 

esca 4 X V è i puifque Ion ne fçauroit élever au Cube une 
grandeur , à moins que tous fes Fa<3:eurs n'y foient élevés 5 

par exemple bcx = b^ c^ x^i par conféquent dans la gran-» 

deur *fXV^î, que l'on fe propofe d élever au Cube, la 

quantité 4 deviendra 4> y & \b deviendrai (art.L)> par 

conféquent le Cube de a\h eft a>b 5 mais cette même 

grandeur eft auffi le Cube de y a}b. Donc y 4^t ==* 

<iVT. De même vous verrez que y 8 = ^ ^x^- ==» 

X^i Se que V^=y^i7Xi = 3V^^> &c. 

iz. On peut donc faire paflèf fous le figne Radical 
une grandeur qui , en étant délivrée , en multiplie une 
nutre que ce fi^ne afFefte , fans que le Produit de cea 
grandeurs en foit aucunement altère 5 pourvu que la quan-^ 
cité que Ion fait pafler fous le figne , étant élevée à la 
Puiflance marquée par rExpofant An Radical , multiplie 
celle qui eft fous le Radical j puifque 1 on vient de voir 

(21) que ayb == y^ a^b ^ Pareillement 4 — b yc =^=3^ 

y4a—iab-+'bb X^ c =3 y'^^c— «24k — h-b^c , où loii a 
fait pafler la grandeur 4 — -è fous le figne Radical, en, 
l'élevant à la fecohde Puiflance , & la multipliant par la 
quantité c qui eft fous le figne^ Il faut prendre garde à ces 
transforniationsaj elles facilitent beaucoup le Calcul des: 

R4di€aux. Ayant donc 4y 5 , vous pourrez en faire^ 

V^4*X5 = y^î$X5 5=s2 V^8q , ian$ rien: changer à la 

valeur de 4V5 * 
* lijt Mais il y a des grandeurs doac on ne peut tirer la 
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Blacine d'afi àeffé quelconque , ni en entier ni en Midci | 
i: efl'àrdire que Ion ne peut pas à la rigueur délivrer de leur 

Kadical. Telles font ^$ , V^y , &c, que Fon appelle in* 
fommen/krables y çeft- à-dire qui n'ont aucune conmiune 
mefure ^.veç l'unité ^ ou avec quelque parne de Tonité ; de 
force qu'il n'y a aucun nombre , loit entier ou fraiîtion ^ 
qui fbit la Racine quî^^ rée de 5, ainfi que je Tai démontré 
au n*". 7i. AlgeK des' Inft^ T. i. Cependant» quoiqu'il 7 
ait des quantités donc on ne puifllè avoir la Racme à toute 
liseur , j'ai fait voir dans mes Infiitutions y que Ton pou- 
voir en approcher à l'infini •, & <ju'ainfî l'on avoit a cet 
tgard un {ujpplémçnt qui alloit bien ^u-delà des befoin^ 
de la fociétét 

14. On trouve même quelquefois des quantités radî-« 
cales > dont l'approximation de la Racine eft impoffible» 

& dont la recherche feroic abfurde. Ainfi y^^-^4* n'eft ni 
ne peut être ->+-4 ou -rr^^fi car -«+-4 ou •.. — a élevé au quarré^ 

ne produira jamais ~-^4*. Db mcme \/^-^'^9 n'eft ni ) 
ni - — 3 -, puifque JX? ou -i-r-^x-^^} donnent 9, & nott 
nas — 7—9* Ceft pourquoi ces ibrres de griindejurs s'appeU 
* lent imAginaire^^ Se l'on jugera qu'une quantité eft hup^ 
une , toutes les fois qu'étant native , elle iè trouvera ibuft 
un figne Radical donc l'Expotant fera un nombre pairi 

par exemple \/— -? , \/'— -r:^ , &c. font des grandeurs^ 
imaginaires s parce qu'aucune grandeur pofitive ou néga-. 
tive, multipliée par elle-même en noi^abre p^ic> ne peut 
jamais donner un produit négatif. 

25. Mais que fignifie une grandeur imaginaire , pourquoi 
l'admettre dans le Calcul \ Quand on propofe la réfolut. 
tion d'un Problême , celui qui la tente ne fçait pas d'à-, 
bord fi on lui a propofe une chofe poftîble ou abmrde \ it 
eft donc obligé a exprimer toutes les çondidons de la quef- 
tion y quoiqu'il y en ait peut-être qui fe contredifent fan$ 
qu'on s'en apperçoive ; & fi » après avoir comparé tout ce 
mi PQovoic le çonduirci i la réfolucion c[u'il cherche > it 
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arrive à un réfulrat exprimé imaginairement i H eft sûr, & 
il peut démontrer qu'on lui a fait une queftion abfurde> 
^ que par conféquent le Problème eft réfolu. Comme je 
l'ai fait voir dans mes Inftit. 

16. Les grandeurs imaginaires peuvent donc & doivent 
entrer d^ns le Calcul -, elles peuvent même devenir réelles 
en détruifant Timpollibilité qui les empèchoit d'être telles» 
♦r-^4 eft une grandeur réelle & très-poflible , puifque Ton 
©eut être 4 au-delïbus de q ou de rien •, tel eft l'état d'un 
tomme qui n'ayant rien doit 100»; il a 100» moins que 
rien, puifqu'en lui donnant 100», il feroit encore dans 
l'état de rien. Si l'on propofqit donc d'extraire la Racine 

quarrée de 4 , dont l'expreflîon feroit y —^4 , on de- 

manderoit une chofe abfurde, & \/— 4 feroit une ima^ 
ginaire , qui pourroit devenir reWe en la multipliant par 
elle-même , c eft-à-dire , en détruifant l'abfurdité qui l'em- 

pcche d'être réelles de forte que V^— ^4 Xy~^==i 
——4. Car, comme ç çft le Radical y qui fait uniquement 

l'abfurdité de Texpreffion \/ 4 , la feule fuppreffion de 

ce Radical rendra rMle la grandeur qui eft. deftbus* On ne 
doit donc point s'étonner dans la fuite , fi Ion voit que 
des imaginaire^ fe calculent, & même qu'elles deviennent 
réelles, 

ijn Remarquez bien qu'il y a une fort grande différence 
entre une grandeur imaginaire & une grandeur égale à riea 
ou à zéro ; parce qu^une grandeur égale a rien n'eft pas ab-*^ 
furde î il eft poflible qu'une quantité foit détruite par une 
autre , au lieu qu'une grandeur imaginaire eft une quantité 
abfurde, ou qui empone contradi^ion^ Vous ne pourrez 
pas dire qu'une imaginaire pui(lè être confidérée comme 
zéro , ç'eft quelque chofe de pis 5 de même une grandeur 
égale à zéro ne peut pas être prife pour une imaginaire , 
f uifqu'il n'çft pas abfurde qu'une grandeur devienne zéro». 

18. Moyennant les confidérarions précédentes, on peut 
quelquefois fimpliûer ou rMre à fa flu fimfU txfre^m 



\&é erandeur Radicale : par exemple y 17 == yTxJ 

t=â j y 2. Pareillement y 1 9 1 as= ^6^x i =^= V'VXJ 

==i 4V 3 (li). De même \/4*f d^b =±= \/4*x ^ — b 

t ^ 4^4^—1 S on àuïz encore y (^s—ib c /-+-**/ as^ 

Vf" — lic^JIJ^ XJ =±= éT — *|//, &c. De force que» 
fùtif réduire Un Itadical à fa plus fimple exfreJjUn , ilfâui tirer 
li Racine des Pa&ettrs de la grandeur fous lefigne^ lefquelsfmt 
Htvés 4 une Puijfance du même degré qui celui de tExfofam dm 
hikâU laiffer les autres PaSeurs feus li Ra^al, & mui^ 
ifbr cefigne par ta Racine trewvie t ainfi qu on la démon-* 
trhun^li. 

19' Ceci nou^ inontfe comihent Ton peut transformer 
Dne quantité Radicale, qui a une Fraûionfous le figne» 
«n une autre de même valeur, dont la Pùiffance fous lé 
%ie foit un entier : car , en &i(ànt que le Dénominateur 
Recette Fraâion foit une Puiflîânce pai^e du mcmé dé« 
l^que TExpofant du Radical , on pourra , par l'extiaâioa 
0» Racines, ou en rédnifânt i la plus fimple expreffion» 
%ger de la grandeur qui eft fous le ligne , la quantité 
fa laquelle cette grandeur eft détenninée à être une Frac- 

ûon. Ainfî yl peut avoir un entier fous le figne ikns 
changer de. valeur. Vous navez qu'à multiplier le Numé- 
tateut & le Dénominateur de cette Fradion par 8 , & vous 

^ous transformerez par une lemblable méthode la gian- 

kat}/!^ en élevant au Cube le Dénominateu^^ la 
haûion y; c'eft-à-dire en multipliant le Numérateur & lo 
^«Snominateur de cette Fraâion par le quarré de fon Déno* 

«ùnateur^&vous aurez \/l== 

'^ } V18 ( II ). Enfin y^ pourra devenir ss 




que la quan- 
tité , qui eft fou^ le figne , foit élevce en même-tems au 
degré qu'indique le nombre par lequel on a multiplié TËx- 
j>olant du Radical pour le transformer* Voudtiez^vous , 

J)ar exemple , que l'Expofant de \/T fut 6 ? Multiplier 
'Expofent 5 par i i élevez après cela la grandeur h au 

quarré ou au fécond degré > & Vous aurez y^ï ==±= yV^ 



b^ y lecjuel a pour Expofant le nombre 6 que Ion 

demandoit» Pareillement s'agit41 de transformer \^.f ea 
tm autre dont TExpofant foit i%\ On^ muljtipliera: pajf j 
l'Expofant 4 , & l'on élèvera la grandeui: c au tcoifiéme 

degré ; ce qui donnera yc t=5 \c^ === \c^ , où' Foti 
y ôit l'Expolant demandé. / .. ' 

DE>t* Il s'agit de prouver généralement que y^Fsr-^ 

%^P : Or cela e& évident*, car ( 14) "^I^^IT ^ 8c y^ 

ic£=5 b " == b * : Démonfttation qui faute aux yeux. 

31. Cette transformation eft fott commode pour don-# 
.ner lemême Expofant à deux lignes Radicaux qui ne l'ont 

pas , tels que V^r , VT^' puifque yc == \^Fy Se v^/ 

ç= y/y^ ( jqJ . par conféquenc, en prenant en la place des 

deux Radicaux propofés , les grandeurs y f* & yp qui 
leurs font égales , on aura des Radicaux dont rExpofanic 
eft lemême, jifin donc que deux fignes Radicaux ^ qui tCont 
y as /Innême Exfofant, parviennent à t avoir , il faut multi^ 
flier r Expofant du premier par celui dit fecçnd, & élever U 
grandeur fous le figne du premier à là Paiffance indiquée par 
tExpofant du fécond s & réciproquement multiplier l'Expo/am 
di^ fécond par celui du premier , & élever la grandeur fout lefi- 
gne du fécond à la Puijfance indiquée par fExpofant du premier. 
3 2. Cette Régie n eft fujette à exception , qu'en ce qu'on 
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])eut la amplifier, lorfqae les Expofàns des Radicaux ont un 
Divileur commun. Alors , après avoir divifé ces £xpo(an$ 
parleur plus grand commun Divifeur, les Quotiens qui 
en proviendront , multiplieront réciproquement les Expo* 
&ns des Radicaux propofés ; & les grandeurs fous le Cigne 
Radical, feront élevées au degré indiqué par le nomore 
i{ai aura multiplié TExpofant de leur Raclical. Par exemple t. 

jes Radicaux \/T èc \/V ayant j pour leur plus grand com- 
mun Divifeur , on divifera 6 par } =i= i , & eiiiuite 9 par ) 
=: } ; après quoi multipliant TExpofant 6 du premier Ra- 
dical par le fécond Quotient 3 , &C l'ExpoCint 9 du fécond 

yical par le premier Quotient 1 , on aura y6 = \\^ 

t= V 45 , & y r == y c" :s= y ^'^smoyennant quoi y * 

'î^\/T feront transformées en y *S & V*N dont le figne 
^càl a le même Expoiant , %is que les Radicaux ayenc 
clûngé de valeur (jo). 

Km. Quant à la manière dont on fe comporte à Tégard 
is grandeurs qui font fQus le fîgne Radic^, elle tire £t. 
Kmonftration du n*^. jo. Il refte donc â faire Voir, oout 
I^Expofans , que deux grandeurs diffëtentes deviendront 
«pies, fi après Us avoir divifces far leur plusjgrand corn* 
fiïin Divifeur , on multiplie la première par le fécond Quo* 
ûenr , & la féconde par le premier. Soient a , c deux gran* 
«lents, & <2 leur plus grand conunuh Divifeur. Suppofons 

que ;=^, &7 ==ry il faut démontrer que 4 xr =aes 

'Xf. Or cela eft manifeftement certain; car, puifquej 
=f > on aura a == Af , & par la mênîe raifon , c=s. dr. 
Donc 4X rfr =c= ex dp s ainfi , en divifant parrf, axr =3 

ih Ce que Ion vient d'expofer dans les n^ 3 1. & 32. 
pctttfervir à faire découvrir avec facilité , fi deux grandeurs 
^^menfurahles , prifes féparément , ne feroient pas com* 
^fvrables entr elles , ou en les comparant lune avec Tau- 
^; ceft-à-dire , fi elles ne feroient pas entr elles , comme 
«a nombre entier ou tompu eft à un autre nombre entier 



eu irôni^u \ caf , eh cionnant le même Éxpofant aux fîgnçj 
Radicaux des grandeurs propofées, fi après avoir réduit le , 
Tout à fa plus fimplé expreffion , on trouve précifement li 
thème quantité fous les fignes Radicaux, ces grandeurs 
feront cotHmenfurables y autrement elles ne le feront pas. 

Par exemple » on trouvera par cette rhcthode , que y 27 

Se yîXy incomtnenfurahles en elles-mêmes , font pourtant 
iDmmenfwrables entr elles ; puifqu'elles font entr'elles corn- 

me j eft à 1 : car y^=y^9 x j =^ j V^J (18 ) , & 

y^l^^Vl^i^iyTh Donc^ = î^== \. 

par conféqùent \/l7 eft à y^TT comme i eft à 1. 
MaiSi en fuivant ce qui eft prefcrit au n°. j i < on trouvera 

2ue les Radicaux y^i 6 y \/i 8 , incommenfurables en foi y lé 
)nt aufli eiitr'èux ; car les Radicaulc propofés fe réduifent 

à \/T^xr> v3^Ci> lefquels transformés eh Radicaux ^ 
dont le figne Radical ait le même Expofant, deviendront 

%/^2^X4> \î^^ (31) ^® mêôié valeur que les propofés 
(30}*, mais ces dernières, grandeurs, réduites i leur plu» 

fimple expreffion , deviennent 2 \/4 > & ? V^8 ( 18 ) , lèC- 
quelles n ayant pas la même quantité fous le figne Radical , 
fontîwr^wfWf^yîir^Wwentr'élles; puifque, pour être comme 
nombre à nombre, il faudroit qu'en les comparant > on 
put faire évanouir les fignes Radicaux ; ce qui n eft poffible 
que dans le cas , où les grandeurs fous le figne font une 
mèthe quahtité, 

54. T>€ CAdditioh des Radicaux. Nous fuppoferons qua- 
vant d'entamer cette opération, l'oii ait ^ait fur les Radi- 
caux , au cas qu'il en foit befbin , les préparations que 
nous venons d'enfeigner; a6n aue l'on puilîè juger avec 
plus de facilité de k fimilitude des grandeurs de cette es- 
pèce •, & l'on doit bien remarquer que des grandeurs Radi- 
cales femblahles font celles qui ont préciiement la même 
quantité fous leur figne Radical > dont l'Expoianteft audi 
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lemone, & qui outre cela ont des CoeflScîens Semblables s 

Mes font les candeurs jb^cdy & 5 è ^77 s mais les 

quantités^ \/f &: 4 V^T^^ ^^^^ P^ fembkbles. Cela fup- 

}K)fé,potu: ùite TÀdditloQ des Quantités a^y^^— « 

jiy^-l^r\/f"-|-/{A) & 5r\/7 — ^ViT r 

^iydflB)^ vous les difpoferez de manière aue les 
ternies fembkbîes de Tune foiemt fons les termes tembla- 
h de Tautte^ comme on le voit pratiqué dans lopésation ; 

— *yï7— *^rf7-^.5rV7 r<B) 
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iipiès quoi îailkntla réduâion des termes fembkbles > on 
Tei» que la Somme des Polinomes A , B , efi: la quantité D« 
;;. De /<! SoufirattimiUs ÂadUaux. On fe-conduiia ici. 
fkkémtm comme dans TopcEation précédente , excepté 
f'on (Rangera les iignes des Termes du Polinome a (buA 

ïiiœ. Par confcquertt Ifc Polinome 1 ^ad^^^i^Jg 

^iy/frn. -f-* (G) foûfttait du Polinome j i |/^ 

>i4y(J^-4-4 V^^i — '^ (^^ donnera le Polino* 
^ L pcfur k différence cherchée » 

^que Fôpération le démontre* 

5<^* De A< MvltifïicMton des Radicaux. Par oppofîtion 
^qïUttitités.iÎ4iîw/w ùxxmommenfnrahltSt nous appelle- 
lODs dans k fuite grandeurs Rationelles, celles qui ne fe- 
ront affeâiées d'aucun figne Radical , ou qui ne feront mul- 
tipliées f^g aucune grandeur^Radkale. On fera encore at- 
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cention qu*on doit toujours fuppofer le Coeffchnt i i tout 

Radical délivré de CoefEciens , ainfî ^c === i ^c. . >^ 

1 °. Pour multiplier donc une grandeur Radicale par une 
jR^hnelle, on eft convenu d*écrire la Ratîonelle immédia- 
tement avant la Radicale, fans aucune autre forme» pour- 
vu cependant que Ton obferve les Règles de la multiplica- 
tion, par rapport aux lignes — f— & . Par eonféquenc 

^^Xcouc X^ab ïsrsr.V^Demême-- — bx^df 

ou V^f X b == = b \/7f. Pareillement c — d x 

2°. Mais , pour multiplier deux Radicaux l'un par Tau» 
tre 5 on commencera par donner un même Expofànt i leur 
(îgne Radical (j i) j s'ils ne lont pas ; après quoi on multi- 
puera l'une par l'autre le^ quantités, qui feront hors du (i^ 

Î;ne Radical par voie de multiplication •, enfin multipliant 
'une par l'autre les grandeurs pofées fous les figries Radi- 
caux , on en fera précéder le produit du figne Radical com- 
mua , que l'on fera régner au-deflîis de toute l'étendue de 
ce Produit 5 & toute cette grandeur ainfi afFeûée , fera écri* 
te immédiatement à la fuite du Produit des grandeurs qui 
4!*ront hors du figne Radical , en obfervant toujours les 
Règles des fighes -+- & - — , fans oublier de réduire le 

tout i fa plus finiple expreflion. Ainfi i b ycd X 4 1 \/V 4 
5===8 1* ViFiF==== 8 b'-fd ( 19). P areillement;!. c\/fr</ x 

} b^b€-7- ■ 6bc\/^Vi;d=s.-^Ct^i;\/7 d(ii). 

•De même ^^— ^c — d x -H V'f — i ====-:-- y ^1113* 
^=i.,p_ I x^ d (19) ==: c-^d. On trouvera en- 
core que 1 à^ibcx 3 b^^ab:==i6 ab'^i'xab'-c ==s 
6 a b^^b'-x i ai; =11 a b^^iac (21). On verra aufli 
que V^'X V^7===-4-V^===H-V(i9).Vou- 

lez-vous fçavoir quel feroit le produit de ycd X \cHS 
Transformez-les d'a,bord eu grandeurs dont le figne RadicsU 



D £ s C Q U It: B ^ s. ^9 

tokmcnie Expofknt, & Vous aurez yf ' 4^ X V^r^ rf* 

(ji) = {/^c^== \^i,^xcdr i^= c \/71P \i i). sv 

m-'i de multiplier l'un par l'autre les deux Radicaux 

y ci & V^i/f Après avoir donné le même Expofànc i 

leurfigne Radical , ils deviendront yç ' i/ ' & yd^{i i}, 

quels multipliés l'un par l'autre donneront yt^d^f^ 

ttrle produit de \/r//xV^/.' ' , ' . 

5°. Cependant jtrfon avoir une hnapnain i mnhiplier 
far une imaginaire^^ ou par une grâmiôUr Welle ,- it teroic 
iieu; d'indiquef feulemeaL.Iai, mHki{^i£ation ; afin que 
te le coury au'ii; réfultat dtr C^^l , on put^tonjonis re- 
«)nnôître4è^âue gémdeur imaàiiuiire.^' Aihfi , pour multi^ 

jÊTyÇ par y^ — rr , on^écrîra y4X y — «."^Pareille- 

ent le produit de ^ — c* par \/^ — of* fer ay^-—-^ X 

^. De mê me c V^^J^X /V'^^'=^~r/ 

^J/ X / rf-. Enfin 1 f \/"—rd^Jç j )^ yC 



Wicaux^iftiit le même Expoiai*-, il faut multiplier Tun 
wf âutre''fey~graîîé^^^ qm font fôusfe fighe RacftcaPî & 
feâer ce produit du figne Radical commun : car il n'y a 
«aciine difficulté pour les Quantiijjês quiibpt hornf;^ ligne. 

H s'agit donc de démontrer que y"^ X yd^^à=: ycd.Ot 
^ eft évident -, puifqu'en élevi^tjcês 4^ux^aûdièws à la 
f aiffance s , vous tfonrerex d,g P^ & d'ytte le même pro- 
mût fi (Dém. du n^ lî.) r^ '^ — -):^ V\; - > ; t 

4°. Les Polinomes Radicaux jijétanbcompofés que de 
W)me3 1 ■ qaand e n p ropofç d e mukiplief l 'un p ag l'a utre 
^lonciblitiomëi de-cètte:efpàcè r'û^ vlfible -que.Ton ne 
^feHkif^JgWpro" fal Tfit&&6m^emAiS^ù fois^^tfâ^n eft 
^ok) & que par conféquent il faut obferver ici toux ce 

BU 
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que rpn a dît & démontre au n°. j <^. En fu{ipo£mrtoujour# 

3up l'oii ait eu foin , avantrde cotnmencer foperation , de? ^ 
dnnëi: le iftème 'Çxpbfatit à tous W fîghes Radicaux. Il ^ 
foffira donc de propofer des exemples. 
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p. Dt la Diyifien des Sa^eaux» La Divifion étant con- 
taireàla multiplication, tout ce qui seft multiplié dans 
fopération précédente , doit fe divifer dans celle-cL Ainiî 
î^pourdivlferun Monôme Radical par un Monôme Rii 
îcalou Rationel , on commencera par les réduire i depuis 
Maux (lo) •, & , après avoir donné le même Expcâ&n^ 
lux lignes Radicaux du Dividende & du Diviièur/^i), 
im divifera fùnplement les quantités , qui lèront fbus^ le 
(^Radical du Dividende , par celles du Divifeur *rdoik 
m, une grandeur , laquelle affèâée du figne Radical 
tommun fera le Quotient cherché. Par conféquent , s'il s'a* 

jitdedivifèr c y^par \/^rf , on écrira ■ . . ' 's±s^ 

-— '^-^» (ta) SŒ — y^ ..^ =:: -~ y tf pour le 
[-V^ ^ fd 

j Quotient cherché 5 puifque le Divifeui' — ^ \/frf'Xfequ(>- 

tient — V7= \/?7 ( 3<J ) == le Dividende c V J 

VovJea-vous àiviC&c j par vT? Écrives -^ = ^-2. 

: ; .. Vs v7 

•^' Biij 



(io)===\/T==v5>«T==*)V^TC"):carjVTott ^ 
y^ X \/7 •=» V^ ( 3(î ) =^ le Dividende j. PateU- ^ 
lement , s'il s'agit de divifer yii par 7 } on écrira 

^ Vt* . -• - _^ - 

Si f on propofe de divifer '^--rV'f^ — »- i" par — VV-i*-i 

On écrira . ,. t . - , ===■-4-'^ ■— — . . " =3 

'.-+- \/^ — rf. Sok encore \^1F 2. divifer par \/?^ : on 

écrira ^„ - ^ 1.. ' V^'rfg=^Vrf Que* 

^ent cherché (.18). 

Suppofons^ m&rty que l*on veuille divifer ycà^ 
% /—: ^/"^ — < 

Yt^. Tout cela fe démontre en multipliant le Quotient 
par leJDivifeur 5 car on retrouve toujours lé Dividende. 

t®. Mais» fi Toiï a une Racine imaginaire à divifer par 
ttoe: imaginaire , il fuffira d'ei> indiquer ta.Divifion> en 
donnant la forme de Fraction aux grandeurs propofces, & 
les réiiifàîit toujours à leur plus fîmple expremon. Ceft 
afin ^Ue l'on puifle toujours reconnoître les grandeurs ima- 

• 1 . /" / " ' ^ r — ^^ 

ginaîres. Ainfi y — aa divifé par y — ^* == ■ •■ 

Pareillement y^ — 4 divifé par y^ — 2 ==-;=• De me- 
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: — c pour Quotient. On trouvera encore que — ^ 

V — ^ Quotient cherché. 
3°. Quand le Dividende fera un Polinome , tandis que 
le Divifeur n aura qu'un terme , on divifèra fiiccefÊvement 
cliaque terme du Dividende par le Divifeur ; & tous les 
Qaotiens particuliers donneront le Quotient cherché. 
Voyez Icxemple : 






Si encore propofé de divifer r^Vi — /V^ — ^V^ 

pt — y C4 On commencera par transformer le Dividen^ 
;je en un Polinome , dcwtf 1^ termes ayent toutes leun 
teesfous le fîene Radical {ii.)\ ainfî qu'on le voit pta- 
^ûqucen B î après quoi on opérera conMne ci-deflus» 



.4''- H ôft fort polîîble que le Dividende & le Divi&âr 
wient f un & Fautre des Polinomes ; alors on fe conduira , 
« fieu ne s'y Q^ppofe , cpmme on a fait au n*^. (Î4 Alg. Inftit. 
^' it où Fon a donné la méthode de divifèr des quantités 
<^omplèxes algébriques , qui ne renferment aucun Radical \ 
^ %po£int toujours les préparations dont nous avons 

Biv 
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parlé ci-dQflûs> iefqaelles font partîctitières anx Râdîcaat* 

Ainfî , pour divifer c \/T7 — ^\Ai-+-rf \Ai» — rf y^ 

par \/^ - — •V'rf. On commencera par faire pafler foES les 
iîgnes Radicaux toutes les lettres qui font au-dehors par 
voye de: multiplication : après quoi on procédera, commer 
on le voit en G , où le Dividende a reçu la préparation né- 
ceflaire^ 



5^. Cependant, comme en fuîvant cette méthode ,. ît 
arrive fort fo«venr, que Ton ne peut pas finir entièrement 
une Divifîon de Radicaux, on a eu recours à d'autres: 
transformations , qui fauvent quelquefois cet inconvé- 
lUQUt. Pour en feire comprendre l'artifice, foit la gran- 
deur 4 V7 "+" iV$^ divifer par % \fx -H iVî ' ^" ^^^ 

difpofant en forme de Fraâion , on aura . — î: 

Or > U eft évident que cette Fradiioti ne changera point de* 
valeiir , (i on en multiplie le Numérateur & fe Dénomina--^ 
teur par une même quantité ; ainfi , en le& multipliant Tun. 

& l'autre par j y 1 -— 1 y j i on trouvera la nouvelles 

Fraction ' .1 ■ ■ ■ ■■■■■ j.m . . . i. , »■ »... ■ , mm clemc-" 

m© valeur que la précédente. Si l'on veut donc achever la 
Divifîon , après avoir divifé chaque terme da Numérateur 

par le Dénominateur 6 y on aura 2 y 14-+- |\/|o •-.-«** 

t^j^i ..r^^i j pour le Quotient cherché. 

Tout Tart de ces fortes de Divifions confîfte % comme on. 
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le voit , â ùlre que le Divileur en foit délivré de Radicaux» 
moyennant quoi Topéranon eft fort, (impie : mais il n'eft 
pas toujours .aifé, & il eft quelcjuefois très-difficile & fore 
kborieux , de trouver la quantité propre â faire évanouir» 
b %nes Radicaux du Divifeur. C eft un des fecrets d'une 
fcience très-fine, que l'on appelle Analyft ^» mais dont je 
neffaiterai point dans cet Ouvrage. 

j8. Élever une grandeur Radicale à une Pmjfàme iennéw 
fulconque. Conim.e cette opération ne diffère en rien de la 
multiplication, on iuivra i cet égard tout ce que Ton z 
dit & démontré au n®. }6. Ainfî on élèvera au fécond dé- 
lité une quantité Radicale, en la multipliant une fois par 
I dle-même ; deux fois pour le troifiéme s trois fois pour le 

çiatriéme, &c. Voulez-vous avoir le quarré de Va? écri- 

jwzV^rf X \/ii === yrf* (i^) pottr le quarré ou le deuxié- 

HKdegré du Radical propofé. y^ K^dx \2 = yd^ 
en fera le cube ou le troifiéme degré , &c. En général on 
ivera une quantité Radicale à une Puiflance/^quelcon- 
îœ, en élevant à cette Puiffance la grandeur qui fera fous 

lefigne Radical : par conféquent y^, élevée â la Puiflànce 

/»=ï=Vy^- Car \/7==;»^ (14) 5 or^S élevée i la Puiflân* 

j(ej,==;=^' (i i)=i\jf (14) donc , &c. 

Pareillement V3'^ élevéeàlaPuifTance »,= Vt^^ P^- 

^^yf 7s=iy ' (14); mais^ ' , élevée à la Puifïançe «, 5=3 

; ' (i i) = y/j^ (14) donc , &c. 

59- De rextra&ion des Racines des grandeurs Radicales. 
Dfuffit, dans cette opération, de mettre en la place de 
Jïxpolànt du Radical propofé , le produit de cet Expofant. 



*^Mljfiy c'efl propremciit l'art ded^mpoicr» qq 
9ii «it çoQcoara à-k forim«loii d'une ^jwiâtkc. 



ifc trouver les j«udkitti 
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OU tdtAfu j caf, eh donnant le même Éxpofant aux lîgnçf ' 
Radicaux des grandeurs propofées , fî après avoir réduit le ^i 
Tout à fa plus fimplé expremon , on trouve précifement la» 1 
ttiême quantité fous les fignes Radicaux, ces grandeurs 1 
feront coniménfurables ^ autrement elles ne le feront pas^ 

Par exemple i on trouvera par cette méthode , que y 27 

/ ' dey 11 y incommenfurahles en elles-mêmes , font pourtant 
€pmmenf$irables entr elles ; puifqu elles font éntr'ellôs com- ^ 

me } eft à 2 : car \/^=y^9 x } =^ j V^J^ (18 ) , &: j 

^T7^V7>^i^iVl. Donc^ = f^=i 

Par conféqûeiit V^17 eft à y^TT comme } eft à u 
Alais, en fuivant ce qui eft prefcrit au n®. 5 1 < on trouvera ' 

2ue les Radicaux \A 6 5 ^i 8 , incommenfurahles en foi j léj 
)nt auifi ehtr^èux ; car les Radicaulc propofés fe réduifent^ 

à V^2^X2j V^3*X2, lefquek transformés en Radicaux ^i 
dont le fîgne Radical ait le même Expofant , deviendront' 

\/^2^X4> Vr>^ (31) ^® mêfhé valeur que les propôféjr 
(30)-, mais ces dernières, grandeurs, réduites i leur plu* 

fimple expreflSon, deviennent 2 yfîs & 3 V^8 ( 18 ) , lei^ 
quelles n'ayant pas la même quantité fous le Cgne Radical » 
iom incommehfurdhlesènv:é\\t%% puifque, pour être cdnime 
nombre à nombre , il faudroit qu'en les comparant > on 
put faire évanouir les fignes Radicaux ; ce qui n'eft poflibie 
que dans le cas „ où les grandeurs fous le (igné font une 
mèlhe quantité- 

34. De r Addition des Radicaux. Nous fuppoferons qu'a- 
vant d'entamer cette opération , l'on ait fait fur les Radi- 
caux , au cas qu'il en foit befoin , les préparations que 
nous venons d'enfeigner; afin que l'on puilîè juger avec 
plus de facilité de là (îmilitude des grandeurs de cette et 
pèce •, & l'on doit bien remarquer que des grandeurs Radi- 
cales femblahles font celles qui ont préciiement la même 
quantité fous leur iîgne Radical > dont TExpoiant eft aufli 

U 
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lemone» & qui outre cela ont des GoefiScïens Temblables; 

telles font les candeurs 5 hycïy & 5 ^ yïà i mais les 

quantités iT |/jf &:^ y/J^^ ^ont pas femblables. Cela fup- 

poféjpoor faire l'Addition des Quantités i^y^r— — 

l'V^-+-«^\//-l*^(A) & 3^\/7 — éi^U r 

^iydf(B)^ vous les difpoferez de manière aue les 
ttrmes femblaUes de Tune foient fous les termes iembla- 
h de laatre ^ comme on le voit pratiqué dans l'opécacion ; 

> ~^V^-^ i\/'df^^3€\/J r{B) 

bme-.. rf V^*^ - — <îi ^Jf ^i^^c\(f'+^ s — r(D) 

kpè quoi ùÀÙLtith. rëduâion àes termes Semblables , on 
ena que la Somme des Polinomes A , B 9 eft la quantité D« 
)y De la Sùufira&im-des £adkaMx. On fe -conduira ici. 
Bïiféjnent comme dans foçération précédente > excepté 
londaangera les fignes des Termes du Polinome a (buA 

ûie. Par conic<5ueiït le Polinome 1 y^rf ^VTI 

-■i^/fm, -4-* (G) foùfttait du Polinome i h ^Jg 

^\A\ffm -+-4 ^^à — À (M^ donnera le Polino* 
te L pcnir la différence cherchée > 

*ûfî t[ue Fôpération le démontrew 

3^> I>t la MMltifïicéUion des Radicaux. Par oppofîtîon 
^^sf\z3xnti% Radicales ùviincommenfurablest nous appelle- 
te dans la fuite grandeurs Rationelles , celles qui ne fê- 
lant affeâces d'aucun figne Radical , ou qui ne feront mul- 
ibtiées ^^ aucune grandeur.F.adkale. On fera encore at- 



ît^ .Trait* 

Il . eft ckîf que , dans cette circonvolution , les ligné* 
CD , BS , décrivent des Cercles parallèles ; puifqu on mp-» 
pofe qu elles confervent leur parallclifine , pendant toute 
h. durée de leur mouvement. Si l'on fuppofe donc que 
Ton coupe un Côi^e par un Plan parallèle a fa Bafe , il eil 
naîtra un Cercle parallèle ;& le Triangle HÇF par TAxe 
coupant ces deux Cercles, fera que leurs communes Sec- 
tions BM , CF , feront parallèles ( 5(^9 hftit. T. 2.). pr ce 
font les différentes coupes , que l'on peut faire d'un C6ne , 
auxquelles on a donne le nom de Serions coniques. Quoi- 
que le Triangle & le Cercle foient au nombre de ces 
SeStions , on ne les y met pas ordinairement ? parce qu*on 
en fuppofe les propriétés connues par les Élémens. . Ainfi 
nous allons expofer féparément les coupes du Cône , diffé- 
rentes du Triangle & du Cercle. On verra dans la fuite 
qu'il ne peut y en avoir que trois. 

L'Hiftoire ne nous apprend point , fi les premiers Géô--' 
mètres fe font portés à la fpéculation de ces SeâionSy paij 
Tattrait de la curiofité ou par la force du befoin (à). Mais ,- 
fi dans les premiers tems elles ont été une production d\M^ 



(«) n me lèmble que la Géométrie de piemîere ttéceiSté ; c^efl-à-dîre ^ eette Géb?^ 
taétrie indirpenfable pour la confervacion de notre bien être dans l'état de fociété ,' 4. 
dû eue trouvée aflcK promptement. Tant de petfonoes ont eu a de pardUes décon- 
Tertes un intérêt û preflànt» qu'il n*y a point du tout lieu dVtre fuipris , que les in« 
ventions les plus utiles foient en méme-tems les |»lus anciennes : mats pour la Géo- 
métrie des Courbes , on ne voit pas que lies pieipîers' (efoins éës hommes y ayont 
conduit } le iîmple nécellàiréne demandant pas des Tpécutâtions fî profondes. Il faut 
donc quQ leur origine foit due à la curiofité de l'eiprît humain , qui cherche toujours à 
4tre fiâppé par de^ fenfations nouvelles. . 

Le pcemier Auteur des SeStions coniques > èc Tépoque précîiè de leur invention , (ont 
paiement inconnus. On fçiic lèulemenc que ces Cpurbes foat fan anciennes* 
yirchiméde yqm vivoit il y a plus de deux mUle ans, ^t mention , dans fes écrits V 
d*Mtémens de coniques % comme de Courbes connues par lès prédéceflèurs. Peu de tems 
après lui , Apollonius de Perge travailla fur ces Se&ions «vec tant de fiiccés , qu'il e» 
lîit fumommé U Grand Géomètre, Cependant les moderhcsont fait oublici^^^//»- 
mtus. Grégoire de Saint \ incent s*eft dîftîngué par la clarté de fcs démonftrations f 
êo jMgnore pourquoi nos Gohtemporains le rechfrêhent ii peu» It fembie que Toa ne 
coono^le au}outd'hui , en France» que M. de la Hire» ^ fur-tout Meffieurs éiûfiiée., ft; 
de THÔpital ) fans doute, parce que ces derniers y ont /ait ufâge de V^lgèbre , infbu«, 
snentà découvertes le phis comnoode , le plus expédîrif , le4>h]cétendu v ^ par oaa^ 
Icquent le plus beau que refpric humain aie jamais ijorcmé» . . . . • 
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tot^Ief motif» elles font devenues au;<>urd'hàl le fruit du 
ikond. On a découven que la Nature agit en bien d$s tetl- 
contres , fuivant les Courbes que nroduilent ces Seâkns , 6c 
ou elles font indifpenfables dans la perfêâiion des Arts : il 
iaut donc en étudier les propriétés » ne fut-ce que pour 
; flagmeDFer notre bonheur. 

i. Proposition I. Une Perpendiculaire DA (fig.i.) 
k on Plan BNf , eft néceflairement Perpendiculaire fur 
toutes les Lignes AB , AC , AM , Sec* du Plan > menées pa# 
lepied A de cette Perpendiculaire. 

DéM. Car une Perpendiculaire fur un Plan » eft une Li-« 
^qiii n'inclinie d'àucun c6té fur le Plan» au-deflûsdu« 
( oel elle eft élevée. Or , fila Ligne AD n étoit pas Pefpen-* 
( iaiiai^ à toutes les Lignes > menées-par -fon pied A fur le 
h. BM , il faudroit qu elle inclinât de quelque cdcé. C^ 
^ eft contre la'fuppôfmon. Donc, &c. C. Q. F. D. 

}. Propos. IL lyûn Point A > pns dans un PlaA , oa 
ne fjauroit élever qu'une Perpendiculaire ADau-déffiisdef 
RPkti. Il n'eft pa^ poffible non plus d'abbaiiterderoxPer^ 
iendiculaires fur un Pkn, d'un inême point D pris ait^ 
Mus de ce Plan. 

Dém. I ^. Puiique AD eft Perpendiculaire fur le Plan BM^ 
de y t donc dès Ahgles droits avec toutes les Lignes da 
i^laiij'feiqueUe^^pftflènrpar le point A (i) : ainfi tou^' Li« 
^AS, difFérei^tede AD, fera des Angles plus petits ou 
P^f^ds ; elle- ne fera: donc pas Petpetldiculaire. 

l'.pàr k mèrtiè ïâifôii , toute SxMe Ligne DO nejpioucra 
psisêtre Peipeiidiculairefur le Plan BM ; car , fi elle Pétoit , 
<Jle le feroit àtdTiTûr A8 , tiréa parl'éxtirèrtiîté O (i) , & 
l'Angle AOD iè^oii: 'droit ainfi que DAO ; par conféquent 
^ftbf)^ An^es^dû^'^iriangle DAÛ Vàudroient plus dé deux 
Al^éS'dro^ts , ce qui eft unpofiibfe. Il eft donc auflî impo& 
fiUeque la Ligne DO foit Perpendiculaire. C. Q. F. D. 

4« Propos. m. Lacômmune SeftioiiDA (fig. j.) de deux 
terBM7Cr;*îtt)éfîdiculaires fiirtm troifiéme PborpS; 
^ auffi Perpendiculaire fur ce trdifiénie'Plàn. ' ; ' 

Uîk. Élevbiô du .pp^ A u»e..Pêipeiidiculaise fiir. iq 
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Plan OS ) elle fe trouvera néceiTairement dans le Pkn BM y 
ainfi que dans le Plan CT* Car, comme une Perpendicu- 
laire iur un Plan n'incline d'aucun côté , Ci elle ne iè trou'* 
voit pas en mème*tems , dans les Plans BM , CT , il fau** 
droit que ces Plans s'en écartallènt , & qu'ainfi ils penchaA 
fent plus d'un côté que de l'autre fur le Plan OS > qe qui e(| 
con^elaruppofîtiôn ; la Perpendiculaire >ékvée du Point A 
fur le Plan OS, fe trouve donc nécelTairement fur les deux 
Plan» BM , CT ; or cette Perpendiculaire étant unique (3) > 
ne peut fe trouver que daas l'étendue coqunune à ces Pla^i^i 
c'eft-à-dire , dans leur commune Sedion. Ain^ la çommu-- 
ne Seâion DA n eft pas diiférence- de la 'Pèrpendiçu^re;> 
que.l'çnélèveroit au Point A fur ]eiPl^. QS.î.cettîs cjQjpnè 
mûrie Seâion eft donc Perpendiculaire fur ce Plan» 

Ç^Q^KD. '•• -•• ; :.'".::':'i 

5. E)étiNiTioN8..Sj^çpfotisqiieleTriaftgle HCF/fig. 4.) 
ibit la coupe d'un Gônedfoit ou oblique, ^par l'Axe, de ce 
^ides que d'un Pôim À qudconqii^ d'mi côté HC de^ç^ 
Tdanéle» l'on titre fur ù. furfâcèla ligne AB parallèler 
inent a l'autie côcéHF*) &qtie par certeLig^e AB l'on fall^ 
paflèr un Plan Perpendiculaire à celui d\j: Triangle jHPÇFs 
ps'Plan forfneca, otos ki folidité du C^ii0> une nouvelle 
fUrfâce DMATS , à laquelle on a donné Içjiom de P4$ahM€ 
(k) 5 'k Ligne A& eîi .^ft l'jixe s le point A Je SommePs. toute 
Jjigue MP ou I>B , tbbai(fêe d'un Point qqelçonque M pu D 
de fou Périmètre petjpetldicukireaieAt i 1(91^ ^^f i^^ag^eU^ 
Qr^tofméé à cet Axe *, une partie quelcofuqiie 4e cet Axe.com^ 
pnfei)titreleSommeirA& k tençoiii^^^iiiae Qndpfiùée-f 
eft u^ Ahcifft s aânfî les Lignés AR , ABifent des Ah^i^s i 
quel<)aefois on 1^ noii^^eCtfiij^x oUf l^d^ Saptuik)*: [ 
ysi^p- Propos.. IV, 'Les,QpArré&des OtdQtoé^s daurtrfePat 
âbok:, font entr'eu^tJcottune les ;^^/i||^^^^tre^poh(igtices^ 

c'eft^àÛirequePM'fiD^AP. AB. \' V,. ' ? ''^ 

\\j: ' . ' ^ " ' >■;. .r/]!j ) * — r,r- .:,^ ' ,'v'\ ,\': i ^ ' r.n 

fCkJ4ye(k pat le rappo'ttae tpôtes ces Lignes, les nnies l Tteurd desautxeS| ôoe l*o« 
|fin«^^4iieriiiuer les pinptUcétdtt Courtes jft^ ^'' '-""^ 
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pi}i. Imaginons que , par un Point M queIcon<{ue du 
* Pcrimèrre de la Parabole, on fafïe paflèr un Plan, quâ 
coupe la iblidité du Cône parallèlement au Cercle de Gl 
bafe; ce Plan , donc la coupe eft aufli un Cercle (i) , fera 
Perpendiculaire au Plan du Triangle par TAxe > i caufe que 
la Bafe du Cône eft fuppofée Perpendiculaire fur le Plaii 
de ce même Triangle ; la Parabole DAS & le Cercle CDpi 
I font donc Perpendiculaires fur le même Plan HCF ; paç 
conféquènt leur commune Seâion DBS eft auffi Perpendi* 
cukire fur ce îPlan (4) ; donc elle eft Perpendiculaire au 
Dkmétre CF & à l'Axe AB, qui paflent par fon extrémi- 
té B (2) *, parce que ces Lignes font dans le Plan du Trian- 
te par l'Axe 5 arnfi DB eft une Ordonnée à l'Axe AB (5} > 
&pBi=£s:BS (par laCnacdredu Cercle}. Et, iî nous lai^ 
ibnnons ptécifément de lucme par rapport à. la commtuie 
SeÛîon MPT de la Parabole & du Cercle OMGT, nous 
Terrons que MPT eft Perpendiculaire fur le Diamètre OG i 
^mfi que ftur l'Axe AB ; xme par conféquienc MP eft uns 
autre Ordonnée à la P^We , & auô MP =s3= PT. 
Ceci bien enterulu , coniidérons les Ttiao^es femblair 
lies APO , ABC , nous aurons AP. AB : : PO. BC : i PO 
XPG. BC X BF -, parce^jue PG= BF , à cajife du pzaMr 
IHÎQe des Lignes AB, HF (fupp.) , & de celui des Ligae% 
PG,.BF (conft.) -, donc AP. AB : : PO X PG.BCx BF. Ci 

POxPG==PMt & BCxBF== BD*(par ïa nature dû 
Ceifle.) par conféquènt (en fubftituarxt ces dernières va^ 

l^s ) nous aurons AP* AB : : PM. BD > ou PM. BD : : Aft 
AB. CQ.F.D. 

*7. Réciproquement jï la Sedîon îuhnône, hiie 
ppencKcukirement au Triangle HCF par l'A» de ee fo- 
îî^ (& non parallèlement ni antiparallèWent ;(4) 1 ùl Ba(ç 
circulaire) , eft telle que les quarrés d«s Ordonnées à T Axe 
^^la Sëftion foient entr'eux comme les A1:)crflès correfponl- 
^tes, cette coupe fera une Parabole ,, c'eft-i-dire, que à 
•■*———. — ' ■ ■ ■ ' ' " ^ 
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Ton a en ce cas* PM. BD : : AP. AB , TAxe de la Seâiort 
fera parallèle au côté HF du Triangle HCF. 

DÉM. Suppofons que , quand on a fait cette coupe , tousr 
les Cercles Perpendiculaires au Plan du Triangle par l'Axe 
du Cône ayent été décrits \ il eft évident que cette coupe a 
dû padèr par le Plan de plufieurs dé ces Cercles > tels que 
pMGT , CDFS , & que par conféquent les communes Sec- 
tions PM, BD , qu eue fait avec ces Plans, font Perpendi- 
culaires fur le plan du Triangle HÇE (4) ; ainfi PM , BD 
étant çar-là Perpendiculaires à TÀxe AB de la coupe > & 
aux Diamètres OG, CF des Cercles (z) , on voit que ces 
ï-ignes font , en même-tems , Ordonnées à TAxe de la 

coupe i8c aux Diamètres des Cercles ; donc PM=s=OP X PG> 

& BD == CBx BF -, rnais (fupp.) Pm! BD ^: : AP. AB -, par 
con£quent 9 (en fubftituant oans cette proportion la valeur 

de PM & celle de io) on aura OP x PG. CB x BF : : AP. 
AB. Or , ( à caufe des Triangles femblables APO , ABC , > 
AP. AB : : OP. CB -, donc OPx PG. CB x BF : : OP. CB. j 
lûnfî OP X PG X CB == CB X BF X OP 5 donc ( en divi- 
sant par OPxCB) on aura PG==BF. Par conféquent, 
puifqne les Cercles , OMG, CDF font parallèles (conft.) , 
leurs communes Séûions OG , CF , feiteç par le Plan HCF» 
font auffi Parallèles (^69 Inft* T. 1.) ; aînh les Lignes AB» 
HF 5 qui paflTe^it par les extrémités des Parallèles cgalçs PG, 
BF 9 fur le même Plan , font aùffi Parallèles , & par confé- 
quent la Sedloft conique propofée eft une Parabole (^) [a]. 



^ [ 4 ] Qpâncl ofiforle d'un TnangUpar V^Axe d'un Cône, il ne faut pas fe perfiui'. 
der que ce^iie rop.ÇA dît » fait tellement particulier à ce Triangle détenoiné , qu'il 
'ne puiflc pas conVcnît' i une infinité d'autres Triangles par l'Axe de ce mène 
^ône. Puiique le 'Ti&u%le c|fénéra£eur de ce iblide , paûânt toujours por fon Axe » 
eft répété autant rdpi.fets qu'il y a de Points dans la circonférence de la Baie 
:du Cône. f ' - ^ ' 

t Cependant un Triangle par TAxe étant une fois déterminé ; . la Seâion du CÔne» 
qui fe &it perpendiculairement à fon Plan , ne convient qu'à lui j c'eft-à-dire, en 
refrénant Ia"ng. 4, que de'toiis les Triangles pôflîbles par l'Axe du Cône, fîToh 
f'çft dfCciiBi&À ftaiVhngle HCF ,JI tSi )^ Mi fur lequel puiflè tomber perpen- 

S.Remarc^. 
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l RiMARQ; Le Triangle HCF, SéifUon du Cône bac 
Axe, fait voir que le circuit dune Seâion conique neft 
B toujours une Courbe : on ne peut donc pas avancer , ' 
1D5 démonftration , que le Périmètre de la Pdrdkûie en 
Ht une. 

;. Co&oLAiRjB I. Une portion quelconque AMDi> da 
'mmètre de la Parabole â!t une Ligne courbe. Car» fi la 
'fit ÂMD étoit droite, on auroit PM. BD :: AP. AB; 

Dais (0 PM- Bd": : AP. AB. donc PM. BD : : PM. BDs 
ttliPM X BD X BD = PM X PM X BD [a]. Donc (en 
fcifant par PM x BD ) on auroit BD ==:: PM , & par con- " 
îçient AB = AP ; ce qui eft abfurde. La Ligne AMD • 
«(çauroit donc être une droite s ainiî il eft néceflkire que 
afoit une courbe. - -" 

Wfque la Parabole , fon Axe & fes Ordonnées fe trou- * 
ai dans an même Plan , nous pouvons confidérer cette 
wibe, indébendamment du Cône, où elle a prisnaif- 
e; la tranlponer fur une furface plkne & rechercher les •" 
toes propriétés qui lacaraûérifentvde manière que-fefa- 
^ies Lignes tirées à cedeflèin, feront toujours fii^poféès'^ 
iBulePlan dé' la Parabole. - - ' '^ 

10. CoRor. IL La Parabole s'éloigne donc de fon Aïe 



^iitiBttt k coçomoiie Seaion DBS; étant érident ipi'oM Ligne perpeMâM^ ^ 
l^ilk àt éeax on plufieurs Plans (jol (c coupa» » ne peuc patéoe^i orfoM- 
^ pvpcndiottUire à tons les autres. # • ' • 

!^»'eft {ns qu'U ne puîiTe naître une SiStiê» cMÎqm de U coupe d'un Ran^ 
^*feoit pas perpendiculaîte «u TriéUtsU fMr r^AMtfit Vaa aftfdiT fifaoU ; 
Nspc, fi ce PUa coiipanr n'eft pas perpcndlçttlaire â itt certain Trî-nf/* féÊt [ 
^» ^ le icn néceflàiiement à qoelqu'autre : alniî la railôn pour laquelle on tk 
7?^ à £ûre couper le C4oe, par un Plan perpendiculaire à celui doTVMM ' 
j|2||'''^«>aw^ oas*eft arfété , eft que «ette nafiière de le cotiser eft pbi« ^ 
^^ toute autre aux déflMmftrations dont on a befoin *, it que d'ailleurs , fana 
Pa»>dition„les communes Seâioos telles que DBS, MPT , ne fer oient pas eouN ' 
r*^«w parties égales^ par les Diamètres CF , OG 5 œU ne pouvant arriret- que 
Ji'ecai, eft DBS de %Xn font perpendiculaires à ces Diamètres j oc U p^penlicu- 
JgNeocsUgnes d^aiddecellcdttPlaûçoiipantauTrM»^/*/*^ «nfi^ 

*r - " ■• ' • " - ' 

}*) yrnrtss woc foît ponr toutes que » «mand jç.ç<?ochwraî une ^aHté.dlP»» m^^ 

>c^â qUcTauraiftit lefcodoif dsi £xXr&acl X celui dci MoyM. " 

G 






de pUs en pîtii } car PM. BD : : AP. AB. Or AB étant çfuf. ^ 

grande que AP > il f^C que BD ibit auiC fUs grand que - 

PM; & pr confcquent, que TGrdonnée BD foit plus 
grande que l'Ordonnée PM. Ain(î plus TAxe s'allonge , ^ 
fftai les Ordonnées croiflenr; ceft-à-dire que leurs extré- 
mités font plus (élôi^éep de TAxe > or ces extrémités font i 
la Parabole ; par conféquent la Parabole s'éloigne de plus ^ 
eç ^lus de fon Axe» , 

^11. GoKot. III. D'où U fuitqu^n tirant une pamllèle ; 
<lu^P«5ï^?PV (fig* 54 ^ l'Àxe de U Pâraboje ,*cette parai- . 
l^e i^jicdntrera néçei^irement la Courbe ea un feul Point > 
K| 2;^^ mirera ou fq|s( déterminée a entrer dans l'eipace jpa^ : 
rabolique : car une parallèle à l'Àxe eid toujours â égale > 
diftançejîd? cet A^«^} mais nous venons de voir que la Pa- 
rabc^f s'en écane, mujours de plus ^n plus; elle psifkaLf 
ddnç au-delà de cette parallèle» & ne pourra avoir qu'un > 
Ppim de^ commua- avec elle» . ^ 

. j A. Cqroï.. IV» Si Ton joint les points D ^M > par une ï 
C«4ftK^eIl# ira néceflaijeïnQntrencootrer l'Aie eh quelque -î 
Point Ty puifqùe, fi elle étoit parallèle à l'Axe, eUè né.^ 
p9»ffQi^îC$fciper la, Cdui:t>e qu'en ufifeul point (ii)î:or 
^Ue la coupe en deux Points (fiipp.) ; elle neft donc pas 
pstrallèlc à i^Axe : aiiifî elle eA déieiiuinée i le rencontrer 
^. ^*e^îP? Point Tf. . s ' 

-31 j. G0I10X.W Y^ Ùfiei Tangçnte i la ParabcJe > ira auffi ^ 
néçpjfl&irjçipent, rçiiçontrer . l'Axe de cette Cburbe. Car ette^ 
f^ déterminée à rencontrer cet Axe y ou elle lui fera paraît 
lèlê^oi:,:fî elle lut étpit' parallèle, elle eritftiroit dansl'éft- 
pa6e.)parabipUque (i ij -, ce qui eft iiiîpoiribWpuifquonîai» 
lttp|)ofe Tangente. Par conféquent une Tangente a la Psf-^. 
xâfeplè va neçeflaiiôiiiem; rencontrer PÀx> 4^ cette Courbc^i 

14» CoRoi. VI. Deux Tangentes queïooâque^, TRG^^ 
CHL, à la même bràiiche d'tmeParabolé^yfe coupent hé-^ 
ceflairement , ou font déterminées à fe couper en quelque* 
JP&int I ; Puxfque , & l'uAed^fs Tangentes OT étoit ^aral-^^ 
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ie iMUdy cSAmc eUe a an dt Tes Points H au-deObtif 
è lautre Tangente TRG > par rapport à TAxe > il fitudrotc 
nrcdTaiiiniient qae tdus fes autres Points » fuflènt auili au* 
èlToos de cette Taneente , & par conféquent qu elle ei>ï- 
trât dans lefpace parabolique ; ce qui n eft pas pcflible » ru 
quoQ la fiippofe Tangente : or > CHL n étant pas Mrallèle 
à TRG , coupe ncce(Iairement« ou eft déierttiinée a couper 
ette dernière en qurique Point L 

i;. CoRoL. VIL Par conféqiient » ^n tirant d'un Point 
^conque K de la Parabole » une pacaUèle KS i une Tan- 
tentà duelconque TRG à cette Courbe , cette parallèle cou?- 

ira neceffairement la Guirbe en uh autre Point Q. Cat » 

l'on menait par un Point qnelc<mque H % au-deflbus de lU 
fiBèitttfe Tangente GHL i. eUâ'couperoit néceflairement k 
pRmièie etl quelque Poidt t (ï^ ; donc elle couperoit aufli 
iàpatallèle KS \ mais ell^ ne pourtoit la couper du'au-'de* 
wde la Courbe *, il faudroit donc que cette parallèle foctk 
iQ^ehors,j8c par confii^tAt qu die' coopât une féconde 
fciskParalx^e. 

t6. DifÎK. CkercKeitmietroifiémepropomonelleàiine 
Ai)ci(2e AP quélconquô & i {on Ordonnée cdrre4>ondante 
U\ etStriÂkè faice^ AP. PM t : PM eft i un& quatrième 
* le y où A& BD : : BD efl è un quatrième terme» & U 

jie que tout) troutéiet de cette manière.» eft ce que lès 
(inciens Géomètres ^ç^hént.Lstus reOum , .& ce que les 
inodernes nomment paramètre ; nous la dèlîgnerons dans 
* la fuite pa^ la lettre p;ï fcàiife que cette quatrième prd- 
portionellé eftUne CoffjiàHtes c*eft-à-dire que l'ôil en trou- 
ve toujoufeiâ même valeur , de quelque À^ciffê que foh fe 
irve; airifi qu'on va le faire voir* 

17. CoRôL. yill- Si Tôrf feit donc Aî?; PM : : PM. ^, 
^ABi VùV t SÙ .Mé ( et» qu e lqu' eBd roi^de-yA*e^[iie tom- 
^ût le^Poim» P > B;) Je dis qu on trouveta^toulaurs f=ssrm. 



Car alors PMteaAPx^ & BDe« ABE x iw ; ainfi PM. 



fiD::APx>. ABX«r. Mais f^> PKt BD : r AK AB. donc 
APXf Aèx»i;:AP.Ap-àln^Al?><AÔXf==APx^ 

Cij 
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XWiic par cbtiféquenc ( en divifant par AP X AB } on troii« 

* 1 8. Autre manière de trouver le Paramètre. Cela eft fort 
tâ£è 9 quand la Parabole & Ton Axe AB font donnés, en ti^ 
rant du Somnïet A une corde quelconque AN , (fig. 19.} 
fur laquelle on élèvera , au Point N, la Perpendiculaire NB» 
qui coupera l'Axe en quelque Point B ; car , après cela, & du 
Point N on tire l'Ordonnée NF , la Ligne FB fera ie Para»^ 
mètre (16) ; puiTque AF. NF : : NF. FB (19 1 Inft. T. !.)• 

* 19. Troifi/me manière. Tirez au' Sommet de TAxc» 
une corde qui fa(Iè avec lui un Angle demi-<iroit ou de 4$^ 
degrés \ & du Point M où cette corde coupe la Courbe , ab^ 
baiflèz une Perpendiculaire bu une Ordonnée PM à l'Axe J 
alors cette Ordont^ée ou Ton Abciflè correfpondante fer^ 
égale au Paramètre. Car AP égalant PM (conft.) on aura 
APxAP==:PMxPM==APx/> (li^). Donc/s=AP 

Œ=PM. 

10. CoRoi. IX. Puifque le Paramètre p éft une gran« 
deur confiante , & qu'il eft toujours une troifiéme proportion 
nelle à une Abeille quelconque ôc à fon Ordonnée corref» 

rmdante ; il eft clair que le quarréJtune Ordonn/e quelconque 
la Parabole , eft toujours (gai au Reâangle du Paraniètrefar 
ÏAhciffe correjpondante. En effet , fi l'on reprend les propor-p 
tîonsAP.PM::PM./&AB.BD::BD.i»,dun^.i7(fig. 5) 
& que l'on mette f au lieU de m (i70> on aura toujoun 

PM = APx / & BD ==: AB x; , & ainfi des autres Or- 
données. En faifant donc une Ordonnée ^juelconque PM 
==^, & fon Abcifle correfpondante AV==iX , l'on aura 
jj7==ifx i équation qui cara£térife la Parabole y & d'où 
ipette Courbe a tiré fon nom \ car le mot Grec Paraballeim 



la] Comme cette trotiîéiie proportiooelle à une Abciflè quekonqiie & àibii Or- 
idonoéecorrerpondance , le trouve toojoiirs la même, c'en ce qui lui a£ûc doon^ le 
fHom^'V^réumtrti parce que cette Ligne eft une çfpèce de Modmlty qui détermine 
Û» pimen/tons de la Parabole » en quelque Point qu*on la prenne : fans cette Ligne » 
qni fe trouve détermiuée par la nature de ïa Seftion, il ièrôît diflieile de oonftruix» 
cette Cporbe indépendamment du Ctee; «c, au moins, l'on ne pourroit pas ei| 
jptcrlftPjuaaifiQifi pdf^ks AbdfeatlcsOnlannéefCi^tetindéHniiiiiéec. 
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iipiRe égaler. Par coniequent, fi dans la réfoladon <f un 
Problême > il arrive que le quarré d*une Ordonnée ou d'u- 
ne Perpendiculaire quelconque PM à. une ligne AB » donc 
fongine A eft fixe, ibit égal au Reâangle de TAbcifle AP 
par ane confiante/ , on pourra afTurer que les extrémités M 
déroutes ces Ordonnées fe trouveront dans une Parabole i 
&quainfi, pour avoir la folution entière du Problême ^ il 
findra conftruire cette Courbe. 

Car y faifant uiie autre Ordonnée BD == z., & fon Ab« 
d&correfpondante AB=ssssu, on aura (fiipp* ) J^^=^f^» 
kxji==:pus donc//. zx.::px.fm:ix.H (en diviunt par/); 
ceft-â-dire que les quarrés J17, ;cl des Ordonnées font en- 
treux comme les Abcifles XjUy correfpondantes. Or^ 
quand cela arrive , la Ligne qui pa0e par les extrémités de 
ces Ordonnées efl une Parabole (y). L*équ2ttionjr7ï=/;ir, 
oau=/« exprime donc une Parabole i ôc VOrdormée/ 

mm=i\/px. 
* lï.jfloKoi. X. D*un Point quelconque H d'une Pa- 
We(fîg, g.) y différent du Sommet A , abbaiflez une Per- 

rdiculaire HD fur la double Ordonnée MC à l'Axe AP 
cette Courbe, & vous ^urez toujours MOxOCaa 
HDx/. 

Démonst. MD X DC == MP-+-PD X PC — PD =asa 



M?4-PDxMP— PD (parce que MP=PC)=t= MP 

--PD*««MP' — HG (i caufe de HGr=:PD) 5 donc 

MDxDC = MP — Hg! Or, MP = APx/, & HG 

^AGx/(iQ)îdoncMP* — HG = APx/ AGxp 

telîp^AGx/te=GPx/ = HDx/. AinfiMp' 

[|G=5 HD X/. Par conféquwit , puifque MD X DC aa» 

WP — Hg\ ainfi qu'on fa vu -, il eft clair que MD x DC 
*==HDx/. CQ.F.D- 

* IX. Conoi. XL D'oùa fuit que Mp! MD X DC I : AP. 

. Cii; 



UD. Car M?=: AP x^ (xo) & MD x PC s=^ HD xi 

(21). Donc m5! MD X DC : : AP x^ HD X? : 2 AP, HD, 

(endivifantpar/), Ainfî MP! MD x DC : : AP, HD. 

* z5v^écipi:oquement, fi une Ligiie quelconque MCi^ 
^ivifée en deux paràes égales par une Perpendiculaire AP» 
eft telle qu'ctaht divifée en un aptfe Pqi^t:<juelçonque I^ 

Bit une Peq>endiculairè HD Fc^ ait toujours MlP. MD x 
C 2 : AP. HD î je dis ^îue les Peints M j A ;i H :i C ^ feront 
à une Parabole , dont APeft TAxe, 

\ DÉM. Nous fçavûns dcja que MD X DC j====MP ^--^153 

(Dém, du n^ *i.) 5 & HP œ= AP — AG, Or (fupp,) Im 

^D i PC;;VAP,H9^eqnç ¥^^^ : AP. AI^ 

— AG5 donc (enfouftrayant) HG, MP;;AG«-AP* he^ 
quartés desOjç^Ç^iée^fiG i Hd> (cmt 4qnç entr^eu^com-* 
me lêjs AJbiciffesiorre§>Qix4^ AG , ÂP. Par coi^iequent^ 
tes Pjûints M > A , W , {o|it A la Parabole dont l'Axe eft Aft 
(7) î d^illeurs PC étan^^ PM (fupp,), le P^t'C ç% 
auffi à Fa même Parabole. C, Q, F, P, 

Ca C u ra l Uhi à^^fa €mv4^ font utihs dans U içQrine dti 
pfdesimnhs^ >• 

; ^4. PaofiilME. La Ligue BD (fig* 5*) étant doanê^ 
pour le Paramin dune rarahoie^ conftruire cette Couir-* 

RisoLuxK^N^ PjC^ne? ujtiô, Ligiie qu^lconc^ue indéfinie 
AB , dont vous détemainerez Tocigine au Pomt A , & lé 
rçgardànt-eo^ilcne l'Axe <fe la Courbe à conftruiçe , divifeaç 
cette Lignée eji aw^ant de pfrtie^ éggjes Vu inégales qu^^ 
vous le voudrez , mais cependant les plus petites qu*il voua 
lera poflîfale^ aux j^oints de^divifionP^ E , ckvez des Per-. 

?endiçïil^ûrç$ PH, EI^, (.c^ n'en tire, ipi que d^ux poui; 
vitet la confiifion des Lignés), dont chacun^ fpît moyenne^; 
proportionnelle entre ix>n Abciflè corrrefpohdante & le Pa-.. 
j^n^P^ionn^ BD 5 enfin vfià:i5s.pâ(fer une Cowb^jar k« 



ftÈtrimités M > N » de ces Peipeiulictabirès > ce leà la Para* 
ids qu'on demande. 
Dém, Park conft. AP.PM::PM. BD^ donc APxBt> 

te PM\de même AE- EN : : EN. BD : donc AEx BDfe=« 

£N, & ainH à. tons Içs antres Points j on a donc > eo quel* 
que Point qup ce foit> le quatre de l'Ordonnée PM égal aii 
Keûangle de rAbcîfl!e AP cotrefpondante par le Paramètre 
M) 5 & par confëqoçnt Ton a (lo) la Patabole dierchée. 

15. jiMtre mansèn. Soit la Ligne indéfinie AL (fie. 7.) 
^ont la partie ACœ-î le Paramètrcf dûhfté. Au Point C éle- 
vons la Perpendiculaire indéfinie df. Après quoi d'unPoiht 
^Iconque D pris (ûr AL , & d'un Rayon DA > BA moitié 
^ AC, décrivons le Cercle H m A. Opérons de mcmeauk 
Points F , Q » C, &c« avec les Rafoiis FA , GA , CA , &e. 
fioas aurons des* Cercles qui couperont Tindcfime ds auit 
jfoiats «i.,^k/, t^ Su. Enfin avecle^deœcliçnes O» > CH, 
I jchevons L^ ReAangl§ O , pour avoir lé Fomt r qui fera î 
û Parabole ckeiehéç. Opérant de même avec les deux Li- 
tres CO, CI ; ainfi qu*avec Q , CK } oueiicore'Cr, CL, 
^ nou^ trouverons* de cette manière autant de Points 
hhj^y &c- lefquels feronr à la jncme Parabole. 

Wm. Soit le Paramètre AC ^=^f' par la oature dfi tcr- 

^CH.C«l::Cl».ACou/<doiKCfn»=CHx^ 0rC«l 

^Hf. Ainfi Hr=CH xpy donc (10) le Point r eft i 
^ Parabole , dont le Paramètre =i= AC. Et l'on fe cohduî- 
ûde même pour démontrer, que les autres Points «, Xyjf 
fe font àcette Parabole. C. Q. F. T. & D, 

i^. Je me fuis beaucoup étendu fur tes premières id/es, qd 
^ afnfuit découvrir les popriétés fondamentàleiou eAfA&t-^ 
^hf^^ dtta Parabole, & nous ont conduit À fa (onftru&ion f 
^^ , Cûihfnf ce fera une marche fen^blable pour les autres i!rr- 
'^ï coliques y, ceci eft démontré utto fois pour toutes, ^i^ lei 
^^^fftnenç/cns , qui voudront prendre bUh fe/prit de la Géométrie, 
^'^f-i-dire, la manière dpnt on procède four j faire des découvert' 
^^Joivem injifitr courageufement /ùr ces premiers Élémens^ 

Civ 
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& être frh-^ferfuâiù qm fc^voit bien c'ejl fçavM heducoi^ 

17. pROB« Une Parabole DAH (fig» 5O étant donnée 

^avec fon Sommet A , ttouver fon Axe , fon Paramètre » 

rOrdônnce & U double Ordonnée égales au Paramètre. 

* Resoi. I °. Du Point A, d\me ouverture de compas quef- 
conque AM y décrive? un Cercle qui coupe la Parabole ert 
deux Points M j R î & tirant la corde MR , menez du Point 

r A là Ligne indéfinie AB par fon milieu P ; il eft clair que 
PM ==?= PR fera Perpendiculaire fur AB ; & que par confé- 
quênt (5} AB fera ÏAxç Se PM ou PR une OrAannéc. 
z®* Faites AP* PM ; : PM eft à une quatrième Ligne» & 

* vous aurez- le Paramètre f. (16). 

}®, Prenez rAbciflè AP égale au Paramètre trouve / > & 
vxez l'Ordonnée PM, elle.tera égale au Paramètre; Car^ 



i 



t 



niicfyte PMsœaAPx^ (*oJïsE=r^^.(fi^,)j^ vous aurez 

»M=f. ^ ' ' ' ^ 

r 4*^. Faites AP= it & tirez POtdonnée MP, que vous . 

prcdongerez jufqu a la rencontre R de faurre brancne de la m 

Parabole» & vous aurez MR =/. Car PM ==» AP X /► 
^(iG) = i xp ( fuppO ;= fJ. Donc PM = |. Donc z PM m 
.ouMR=/. " 
. JkS. Db?. Nous avoîsdé|a vu Ci })qu*une Tangente NT 
(fig. 8.) â la Parabole rencontroit néceiïàirement l'Axe de 
«être Courbe ; ainfi , en tirant du Point de contingence N - 4 
une Ordonnée NE à l'Axe.,, la Tangente NT , l'Ordonnée 
KE 5c la portion de l'Axe TE;> que t'on nomme alorsyi«^ -[ 
Tan^ntCy formeront un Triangle-Reftangle TEN- Mais -i 
on fçait que deux cotez quelconques d'un Triangle-Reftan^ jj 
gle étant déterminés , le troifîéme îeft néceflairement : par 1 
cohféquent , fi! on propofoît de trouver une médiode de me- 
ner une Tangente en un Point N quelconque d'une Para- ^ 
bolp ou d'une Courbe , dont on connût le rapport des Ab- i 
çifles aux Ordonnées de l'Axe , on voit au*après avoir me- j 
né du Point donné N l'Ordonnée NE a l'Axe» il ne s'a-? 1 
git que de déterminer la fous-Tangente TE , c*eft4-dire^ ^ 
de. trouver le rapport quelle a avec rAbciflç AE ou quel-* 

■ ■ ■ . ' ' ^ \ 

i 
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qu'ancre Ligne connue. Or , voici la méthode générale donc 
je me fers pour cela , & qu'aucun Auteur n*a donnée , au 
moins que je fçache y elle êft fon fùnple : mais 1 exemple 
fuivant la fera encore mieux entendre que le raifonaemenc 
pur. 

19. Prop. V. Dans la Parabole , la fous-Tangente TE 
cft toujours double de TAbciflè AE. 

DÉM. Que Ion fé repréfente d'abord la Sécante TMD 
(fig. 5*) qui padè au Pomt M, où l'on voudroit avoir une 
Tangente. En ce cas , fi l'on faifoit tourner la Ligne TMD 
fur le Point T vers la gauche, jufquà ce quelle cefiat de 
couper la Courbe •> il eft clair que les Points D , M , d'in- 
terfeâion , fexapprochans toujours l'un de l'autre , fe con- 
fondroient enfin , lorfque TMD deviendroit Tangente » 
& qu'alors PT feroit \sl fous-Tangente. Faifons préfentement 

^P=^.PB==rf. Ainfî AB==Jc-Hrf.PT==/, &PT 

«== jx , donc BT ===== /Hh-^ > & BT === xj -+- 1 rfx -+- rfi 

« I ■■■ - t 

• Ceci fuppofé , nous avons {6) ED. PM : : AB f 3f-f-^}* 
AP {x)y & ( à caufe des Triangles femblables TBD , TPM ) 

JBD. PM : : BT Cxx-+- 2 ds-^dd). PT (x/> Par conféquenc 
a? -f-^* a: : : XX -+^ x ds —H dd. ss. Donc > (en fouftntyant) 
Ji.xii 1 ds-^h-dd* ss. Ainfi ixx== z dsx-^^ ddx. Donc, (en 
divifântpar^)xx==iXArH— rfjv (A), ou 1 x-4— rf.x: :x. a:; 
ainfi le rapport def àaf , c'eft-à-dire de la fous-Tangente à 
l'Abciflfe, vaut celui de x x-t-rf à la quantité x, en fuppo- 
iânt que TMD foit Sécante. Mais , dans llnftant que TMDÎ 
devient Tangente , les Points D , M fe confondent , & la 
différence PB = d des Abcifles devient === o ; Effaçant 
donc, dans l'équation A , le terme où d fe trouve, cette 
équation devient xx == 2 xat, ou (en di vifant par x) x == 1 x. 
Ce qui fignifie que la fous-Tangente PT efi double de FAbciffe 
iorrefpondante AP. Et , comme cela arrive , en quelque 
Point que ce foit de la Courbe , on voit que , fi 1 on fuppofir 

W TN Tangente (fig. 8.) , on aura la fous - Tangente TB 

' 4ouble de l' Abciffe AE. C 9. F. D,. 






\ 
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)<K Itécipioquemeiit , fi après avoir tité an Point N éÊ 
k PïUEaboie une Ordonnée NE à Ton Axé , l on fait AT ssi 
AE, ponr avoir TE double de F AbcifTe AE , je dis que TN» 
menée du Boint T a r^xtrêmité N de TOrdonnée NE , fera 
Tangente à la Parabole. 

V DsM» Elle fera Tangente ou Sécante ; br il eft impoffible 
qa elle foit Sécante ; car , (i elle Tétoit > on pourroit donc dii 
Koint N tirer une Tangente NS , qui iroit rencontrer l'Axe 
^f) en an Poinî s au^deffus ou au-deilbus de T ; mais^ 
qaand NS eft TiMigente » nous venons de voir que la fous- 
Tan^nte ES eft clouble de l'Abciflè AE ; ainii Ion auroit 
ES=t=5zAE:or (fupp,)TEŒ3=i AE. DoncES»E=TEi 
e eft-à«dire , la partie égale au tout , ce qui eft abfiirde. Il 
<ift donc impomble que TN foit Sécante s c eft par confé« 
quent une Tangente» 

V j I, Cpi^Qi:» I. P où il fuit y qu en élevant au PoinrH 
de condngence , la Perpendiculaire NL à la Tangente NT, 
ceke i\erpendiculaire rencontrera T Ate en un Point L , tel 
qp^ X^Jqm^PerpendmUhi ou fous-Normale EL ièra égal^ à 
1^ inpifié du Paranaècre ; il faut donc prouver que EL 6=3=^1%» 

DÉM. Suppofant NE ==/. AE == x. TE î== 2 » ( 19) ^ 
nous-aurons 1 x (TE ). j» ( NE ) : :^ (^fi )» EL ( parce que 
Iç Triangle TNL eft Re<aangle en N, & que NE eft Per- 
pendiculaire fur TL ( conft. ) ; donc EL css? jj. Orjy tsscz^^ 
(fLo), i par confequent EL == f; = !• 

* }i* CoRot. IL Dun Point quelconque de la Para-^ 
bote, i^ tires une double Ordonnée MPQ a TAxe AO de 
cette Courbe (fig.9-)» «ne Tangente MG, & une Per* 
pendicujaire QG au Point Q. Si Ion mène , après cela ^ 
une Ligne quelconque MT ou M/, jufqu*à ce qu'elle coup^ 
la Courbe en quelque Point T ou r , au-deffiisou au-deilbus^ 
de MQ, & quelle rencontre QG au Pioint R ou r 5 qu'en-»' 
{bits du Point T ou /, ton abbaiftela Pcftpendiculaire T9 
dû it fur MQ , psolongée $H1 eft néceflaire } je dis que , ft; 
1^ Ligne MT tombe aà-^ddus ou au-<lefl(bu5 de MQ , Se 
qu'on joigne les Points» S, R , ou x > i^> jw U droite SR^ 
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^p^ , (me Ligné ^ ou sr fera nçceflSHrettftliC pasdlèb è 
la Tangente MG. 

. JDtâM* Dn pfe^ei: car» il &u£ démoMrer que MQ« 
QG;:QS.QR. SoitAP==;5X5 PL=^Jç (z?) } le Para- 
mètre 5=/^; PQ==MP=VÎc (ip); MQc=i\/J]ï^ 
i^:^4"Ar, (car MQ = iMp5 doncQG = 2PL=s=i 

4xJ^&™=^,MSf=pMP.-4r-PS«rV^ -+^ ^> Q^ 
c=:PQ^PS = vÇr — di tirant rOrdonnéeTO =3 
Bœ-i< , Fqh aura AÔ K>«= TO == i« (10) , donc AO 
te^^ainfîPOt=«AP — AO = x^^=ST.Maî« 
W. ST îvMQ, QRfVeft'àtdire. {m mettant les valean 



ue^deMS,Sr,MQ)V?x--Hrf<* ^::iV^ 

QRssBq > M - L..^ — j ,ibj.;^ . Voici d^q/D k^.valracs analyo^ 

f .,, — ^^ • 

^esz v)>j^, 4*:» V /x — d^ j^" ' ^ des quatr^ 

Meurs MQ, QG, QS, QR s or je dis que x ^fx. 

''■"^■'• ^ ■' /— ^ 

4 ^' i' V />y — ^, -, - " ^ OU (çn multipliant ^ 

^«ux (ferniers termes par yj^ ^v -f- ' ) { :/Ar — <W* jt — ^ S 

^ ^ VT^f Ce qui eft înconteftaMe v PttHbue le produit dea 

p 
produit des moyens ; car on a de part Gt Abatte ^fxx — - 
t% Donc MQ. QG j rQS, QR, Çç pàrtSMiféqueiit SR. 
^^rafl^eàMG. CQ.F.D. 
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gles sQry MQG feront femblables-, il faut donc prottV» 
4jue MQ. QG : : Qy. Qr. . 

Soit, comme ci-deffus , Ps=zd\ donc Qj=:P/— 

PQ =±= rf -^ V^px'y & tirant TOrdonnée to == P/ =rf, 

onaura A<> = — . Donc Po=zAo — ^AP=— — *; 
f f 

•6=5 if. Or lAs. st : : MQ. Qr. ou \/f * ■+"^-T " — * • ♦ 

/ — 7 atxiVm" 

^ypx. =sQr. Ainfi ils*agit dedémpn- 

trerqueiy/Af. ^x::d — yfx. — : f-'-^u (eit 

multipl iant les d eux derniers termes par ypx -f- d) : : dd\ 
^L^px^j X X 1 ypx. Or cela eft certain , puifquo 

xypxXj xxt\/px=:=i4xxdd' — px. DoncMQ. 

QG : : Qs. Qr. Par confcquent rt eft parallèle à MG» 
C.Q.F.D. . 

* 3 }. Réciproquement, après avoir tiré MR ouMr au-def^ 
lus ou au-deffpus de l'Horifontale MQ, jufqn'ila rencontre! 
R ou r de la Perpendiculaire GQr à MQ ; fi Ton mène RS 
ou rs parallèle à u Tangente MG , & qu'aux Points S^ / , où 
ces Lignes coupent la cK)uble Ordonnée MQ , on élève les 
Perpendiculaires ST , //, elles couperont néceflàirement la 
Courbe aux mêmes Points T , r , ou elle eft rencontrée pat 
les obliques MR , Mr , prolongées fuivant le befoin. 
, Diu0 Si les Perpendiculaires ST , st^ ne coupoient pas la 
Courbe aux Points T, r> elles la couperoient en d'autres 
Points ', ainfi des Points T ;^, abbaiflfant des Perpendicu- 
laires fiir MQ/, elles tomberoiènt en des Points diflféren^ 
de S , /; donc , en menant de ces nouveaux Points, des Li>- 
. gnes en R , r , ces dernières Lignes feroient parallèles i 
I^G, comme l'on a vu ci-deflus > mai$ ( fupp.) RS ou r/ eft; 
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tx& parallèle a MG. Donc dii même Point R ou r » il jr 
aoioir deux parallèles â la même Ligne ; ce qui eft abfuide^ 
On fera u£ige dans le jet des bombes dti n^. 31. & j 3. 

34. Paopos. VL Soit, comme ci-deflus, la Tangent^ 
TM (% 10.) ^ rOrdonnée PM; & que du Point M de 
contingence , 1 on tire parallèlement i TAxe une L^ne ME % 
£ par le Point A 1 on mène une Petpendicnlaixe ÂG i VAxû, 
joiqu a ce qu elle rencontre la Ligne ME , prolongée àm 
coté de G , on aura le Triangle TO A == OMG. 

DÉM. Car les Triangles TOA » OMG étant èvidem* 
nentfemblables ou équiangles , on a AT. MG : : AO. OG« 
Or AT = AP (19) & AP==MG {coi^-} donc AT:=^ 
MG ', par conféquent AO = OG. Donc le Triangle TOA 
teOMG* 

55» Propos. VIL Le Triangle TMP s= le Reâanglo 
APMG; &, en tirant AQ paral&lement â.TM , on trouve* 
û le Triangle AQG = le Parallèlograirune AQMT. 

DiM. i^ Puifque le Triangle TOA s= OMG ( 34) on 
mTO A -4- AOMP = OMG -»- AOMP -, c'eft-i-dir^ 
!c Triangle TMP s= le Reâançle APMG. 

i\ Le Triangle AQG = le parallèlograme AQMT* 
Cttces deux figures ont la partie commune QMOA » & les 
fo autres parties TOA^ OMG> qui les complètent re£^ 

Etivement , font égales (34) donc , &c. ' 

)6. Propos. VIIL Par un Point quelconque * de TAxe» 
«ntre A & P , menons xe parallèlement i la Tangente AG ; 
*^ par le Point u , où elle coupe la Courbe , foit tirée SmK 
pnllèlement à la Tangente TM •, alors le Triangle Sxm sza» 
leReûande AatiG. 

Dbm. Il eft évident que les Triangles TPM , sxm , font 

faûblables -, ainfi TPM. sxu : : PM.I«*(3off. Inft. T. 1.) -, ot 

W PM. xu : : AP. Ax ; par conféquent TPM; sxU : : AP. 
A«::AP X PM. Axxxe, (parce que PM=r=:Aff); donc 
"ÏT^M. ;ap« i : AP X PM. Ax X xe , ou , ( en akemant ) TPM j 
APxPM::ix«. A*X«r:maisTPM== APxPM (35)5; 
4>Qcle Triangle /xii==:leReaangleAxX;^r. CQ. F. D,- 



' j7. Pàopôs* ÎX. Lé Triangle S AI c=±=! te Tràpêfe I^^ 

DÉM. Le Triangle sicu siî=£ lé Reftangle A^^O ( J^) ; paf 
tonféquent j en étant de part Se d'autre la partie comftia- | 
tie Ax$il y on àUrâ té Triangle S AI îîsat fe Tiapèfe I«KÎ a==s | 
«rfOI H- liî^GO. C Q. F. D. ; 

* 38. PROPOS. X. Si Ton prolonge k parattèle Sf , jaf- ! 
4iu à ce qu'elle îencéhtre k GôïirSè êîi tin âutrô î^oint K j 
^i 5} -, & que du Pbiht K Ion dm TOrdôtinée KDB i TAxe* j 
il en naîtra un nouveau Triangle rDK égal aii Triaiiglé reu, } 

♦ Dem.' Gômnieles Triangles sxUy SBK,- fontfembîabiesi. ^ 

*on aura sxu. SBtC : : xu. BK (joé^* />»/. T* 2.) ; or Ari. UKxi I 

Aa:. ÀB ((Î) : : Aat X Are. AÉ X BD (à caufe que xé c=î ^6) i 1 

i?ar conféquent le Triangle sxh ^ ai| Triangle .SfeK coiçrnë j 

e parallélograiimie Aat^ G eft au, keâangle AËÛG ^ où » ea j 

alternant ^sxu. ÀkeG : : SBK. ÀBDG* Mai« sxu == AxiO ^ 

ii6)'y donc 6BK==B ABDG, OV ces deux dernières fia:&- j 

ces^ont U partie commune BDrlA ; par conréqûent la fom- 1 

me des autres parties, qui ne foiit pas communes , dune 4 

pa:rt , eft égale a la fomme àos autres parties de l'autre p^^rt , « 
f eft-à-dire q\ie SÀÎ —H rDK == reu H— I«f G ; mais (37^ 
5AI==I«^G; donc enfin rDK = r^«f. G.Q.F.Dv 
59. CoitoL. I. Puifque le Triangle rDK sç==: le Triangiç 




paaies égaler par k; Ligne MÈ».. tirée du Point de çontin-r 

fence M paraUèlement à TAxe. Et; comme ur a été prife 
volonté, il e% évident que XQUtes fes parallèles a une? 
Tangente quelconque de la Parabole , menées par un Point 



tàm leurs côtés ^gjnw ,• xiaaik à chacoiH Citf v <*s t tfongks étatat AmbMblas. JM& 

«» : : r D. rt ; *« .comme on en fimpore les ftir^ces égales» ru x ^K «» re x ^*9 

. r . . • • , ;i — £ ■, \ 

^ rCk n". : eUi VJ^^SoRC BK. r« f» <i^» I>^ i .^ûifi DK » ii»| ou DK = €» ', ]^ 
amfé^uentrDa=rtf'a ai rit's=«ffV - ~ ^. -.# 



«decette Coafbci & pfolongées ju£]a 1 ce qu'âln ntSCùtt^, 
oenr la Parabole en un autre Point K (15)^ feront cou-' 
pées en deux parties égales par une Ligne > tirée comm^ 
ME ) Se c eft la raifon pourquoi la Liene ME , on toute au- 
tre Ligne fembUble 9 Urée paraU&ment i l'Axe , a été^ 
sommée Diamètres & les Lignes irr ou rK , tirées par ui}> 
hint quelconque r du Diamètre parallèlement i la t'an*^ 
l^te TM au 3oismie.t> ibnt nommées Ordmtnétê. ' - 

40.CoaoL. IL Toute corde At, (fig. zo. & 1 1.) ilienéd' 
pr un Point 7 d'un Diamètre NH*, n-«Ieâbu^ dn Sommer 
Ii[,£uis être parole à la Tai^ented ce Sommer» nefcau-^ 
Rtttètre coupés en deux parties égales jpar ce DiamètKi 
Car, fi A^i» éc<Ht coupée en decuc parties égales en^ , éft ti« 
aoc du Point A la paratlèie AC à la Tangente TN , cétte^ 
MiallHe tombant au-de(Ibus (%• lo.) ôaau«<lelRi&{8g. 1 1.)' 
«e At,, fetoit auflî coupée ^n deux parties égales» {»ar le- 
Diamètre NH au Point r ($9) ; l'on aurcit donc A/./c t r 
Âf' r^* Par conféauent » û l'on tiroir la corde tK, » elle fetoi^ 
[laiallèle ï,jr ou a l'Axe AB (179. /ii/î* T. x.) 5 ainfi ane pa-* 
fillèle à l'Axe de U Parabole , jpourroit couper oetle Courbe^ 
endeux Points. Ce qui eft ablurde (i i). • . . . , 
t4i. Çonou in. Aihii une corde AC, coitpée en ^lemt 
fudes égales par un Diamètre NH » fèsa néceâiiitemenë 
jttialli^ à là Taageiite au Sommet N de ce Diamètre. 

Sappoibns qu'eue ne le ibit pas > on oourroit donc dtf 
Poiiic A mener â cette Taneeme une paraUèle kx. y laquelle* 
tmktit au-de0U5 ou au-^flbufe dé AC donnetôif fy^*=^ 
T-iify Or 5 en fHppofant AC divîCée en demt paftiés éga^ 
b> il eft iixipoffiJblLe' que ky^=Bstjfz, '{^à) | paf cOIliequén^ 
VQi^ corde lie fçantoit êû^e cognée: en deux pâmes ^âles 

Ç^m Diamètre de la Parabole >>fails être parattèie ^ hi 
«gente àu Sônunet de ce DiamètDS.^ ' .' 

4^. CpiLoi,. IV. Menez par* le Sotnmet M , (fîg. ià'.)t 
m parallèle MT à une Ordonnée qsielconque iff - te IKa^ 
^ M£i je dis que cette parallèle fera nécefiairéhten^ 
Tàtçgente à la Courbe au Point M.. ' ' ' - 

^lelle ne l'étpit pas* oàpouiwk donc lism uheTtnt' 
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genteencePoint, â laquelle V Ordonnée ur ferôit parallèle' 
(41) 5 & par conféquent il y auroit au même Pomt deux* 
parallèles a une même Ligne : ce qui eft abfurde. Donc, &c« * 
4 j. CoaoL. V. Si deux cordes AH , «K ( fig. 1 1. ) de la-i 
Parabole parallèles entr elles , font coupées en deux parties '*; 
égales aux Points Q^f> je dis que la Ligne Qr,- menée*: 

{>ar les Points de divifion, eft néceflàitement parallèle ï* 
*Âxe de la Courbe > c'eft-â-dire qu elle eft un de fes Dia« \ 
mètres. 

Car, fttppoiànt que Qr neft pas un Diamètre ou pa-t 
rallèle à F Axe TB> on pourroit par le milieu r de la cor*' 
4e «K, tirer srV paralfèlement a TB •, & alors la corde «K 
&roit parallèle à la Tangente /T tirée par le Sommet /du' 
Diamètxe s? (41) > ainfi AH feroit auffi parallèle à cette 
Tangente 5 donc AH feroit coupée en deux parties égales ' 
au Point x, par le Diamètre sxP (}9): mais (fupp.)elle- 
eft auflî coupée en deux parties égales au Point Q*> donc 
ÂQ ==5 kx y ce qui eft abfurde. Par conféquent une Ligne, ^ 

2ui coupe en deux parties égales deux cordes parallèles: 
'une Parabole > eft néceflairement un des Diamètres de - 
cette Courbe. . > 

44. PjtoBi. Une Parabole étant donnée, trouver un de 
ies Diamètres , fon Axe ,& fon Sommet. - 

RÉsoL. I®. Tirez dans la P4r4(tf/f deux cordes quelcon- 
ques AH , «K ( fig, I X, ) paraUèles eïitr elleSf : coupez cha-* 
cune de ces Lignes en deux panies égales aux Points Q , r, 
& tirez par ces Points la Ligne Qr , ique vous prolonge- 
rez jufauà ce quelle coupe la Courbe en quelque Point 
JA'y Sc\2L Ligne MQ (erz un Diamètre de la Parahole{^<^). 
; i°. D'un Point quelconque K (fig. 10.) où l'une des' 
parallèles «K coupe la Courbe , abbaiflèz une Perpendi-^ 
culaire KD fur le Diamètre MQ , prolongé , s'il en eft be-*^ 
loin s & continuez cette Perpendiculaire-, jufqu'à ce qu'Ole 
coupe la Parabole -en un autre Point q s enfin fur le milieu' 
B de cette nouvelle corde K^ , élevez une Perpendiculaire 
indéfinie BT s ce fera l'Axe cherché & le Point A , où elle 
coupe la Courbe» en feca \q Sommh 

45.PR0Bé 
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4j[. FitOB, Trouver le Diamètre oui pafle par le Point 
^néN d'une P^r^iv/f donnée; ainii que la poficion des 
Qrionnéei à ce Diamètre (fig. 1 1.). 

R£SOL« i^* Trouvez un autre DiMtnètre quelconque 
MQ(44)> & par le Point donné N menez NH parallèle- 
ment à MQ j & vous aurez le Diamètre cherché ; puifbue 
MQ étant jparallèle i l'Axe de la Courbe ( j 9) , ND lui lera 
adll parallèle » & fera par conféquent un Diamètre. 

2^. Pour avoir la pofition des Ordotm/es à ce Diamètre 9 
prenez un Point quelconque C> au-de(Ious de N \ tirez la 
corde CN & faites fon prolongement NT == CN 9 menez 
tnfuite par T une paraUèle TA au Diamètre NH 5 & du 
Point A, où cette parallèle rencontre la Courbe, tirez au 
Point C la Ligne AC \ cette Ligne fera coupée en deux par* 
ûes égales en f : car CN. NT t : Cr. r A. Or (conft.) CN 
NT •, donc Cr i=^ rk : ainfî AC eft une corde coupée 
«n deux parties égales par le Diamètre NH s & par confii- 
çient. AC eft parallèle à la Tangente au Sommet N de ce 
Diamètre (41)» ce qui détermine la pofition des Ordon- 
ices au Diamètre NH ( } 9). 

4^. Prob. Tirer une Tangente TM par un Point M 
^Iconque d une Parabole ^onnée y fans avoir recours â 
»îiA.xe, ( fig. 10.}* 

RÉsot. Trouvez d'abord te Diamètre ME qui doit paflêr 
parle Point M de la Parabole donnée , ainfi que la pofition 
hOrdonn/es à ce Diamètre (45) ; & menez par ce Sommet 
Hune parallèle MT à quelqu'une des Ordonnées au Dia- 
lûctreME; cette parallèle fera Tangente à la Parabole aii 
Point M (41). 
47. Probl. Une Parabole étant donnée , trouver ua 
iWètre NH (fig. 10.) qui fade, avec fes Ordonnées Ar^ 
&c. ainfi qu'avec fit Tangente Nf au Sommet N , un An- 
gle ArN égal à un Angle oblique quelconque donné ^, 

RisoL. Trouvez^ lin Diamètre quelconque AB (44). Au 
foint A où ce Diamètre coupe la Parabole y dites l'Angle 
*AB=r^, Prolongez Ar , jufqu'à ce qu'elle coupe la Cour- 
k en un autre Point C*)& MilemiUeurdeAC» mènes 

D 
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que ceux de la Parabole -, ce qui eft impoflîble , puifque 
tous les Points des deux Courbes feroient ou pourroient 
être , en ce cas , les extrémités des mêmes Lignes ; & par 
conféquent tous les Points de ces deux Courbes fe confon- 
dant , ne feroient plus qu'une feule & unique Courbe : la 
Courbe propofée ne feroit donc pas différente d une,P4- 
rabole. 

54, Ce Corollaire eft la converfe de la Propôfit. XIÎL 
& il n eft vrai qu a caufe que généralement tous les Points 
de la Courbe ont la même propriété. Car, fi cette pro- 
priété n 'étoit démontrée que par rapport à quelques Points^ 
on h en pourroit pas conclure abfolument que ce fut ui>e 
JParabole y puifqu une autre Courbe pourroit , en coupant 
la première aux mêmes Points , avoir à ces Points la même 
propriété que la première y mais être caradèrifée par d ait- 
tres propriétés à d'autres Points : ainfi que je le ferai voir 
plus bas. 

Rem. On voit par-là combien il eft indifpenfable de dé- 
montrer l&s tonverjess parce que ce font toujours ces propo- 
fitions qui fervent à la réfolution des Problêmes. 

* 55. Prob. La Ligne indéfinie AB (fig, i3*) dontro- 
tigine eft en A , étant donnée pour un Diamètre d'une 
Parabole , aihfî que le prolongement AP pour le Paramètre 
de ce Diamètre , décrire la Parabole de manière que l'An- 
gle des Ordonnées à ce Diamètre foit égal à l'Angle don- 
né PAO. 

RisoL. Aju Point A menez la Perpendiculaire indéfinie 
Kby & d'un Point K tel que KP foit > KA, décrivez le 
Cercle Vebs enfuite, d'un Point I, au-deflbus & le plus 
près que -VOUS pourrez du Point K , décrivez un autre Cer- 
cle P/f , & ainfi de fuite , en prenant toujours des Points 
au-defïbus de K , très-proches les uns des autres , & faifant 
toujours pafTer les circonférences par P : alors > fi aux Points 
by Cydy &c. où ces circonférences coupent le Diamètre 
AB , vous tirez les Lignes hryCs^dt^ &c. qui faflent avec 
ce Diamètre un Angle., égal à l'Angle donné PAO , & 
qu'enfin vous faffiez br == ke , csz==z A/>, dt^==: Ag, &c% 



ledis que la Ligne Ar/f , &c. quipa0èrapar les extrètni-> 
tez de ces Limes , fera une Parabole^ 

DÉM. Par u nature du Cercle AP. Af : : ke. Abs or Ae 
i=ir (conft,) ; donc AP. br iibr. Ab. de même AP, A/: : 
A/. Ac. mais Af ==;= ^/ ; donc AP, es. : : çs. Ac , &c, & ainfi 
des autres parallèles*, elles font donc moyennes proportio- 
nelles entre leurs AbcifTes correfpondantes & la co.nftance 
AP; par conféquem leurs extrémités r , x , r , &c. font à une 
Paiabole ( J J ) j dont AB eft un des Diamètres , qui fait avec 
fes Ordonnées un Angle égal à l'Angle donné PAO (conft). 

* 5^. ÇoROL. n. Donc » (i de tous les Points m,n^0, 
&c. d une droite indéfinie AO > dont lorigine eft fixe en A, 
fondre des parallèles fnr,ns,oty £cc. qui foient entr elles 

comme les quarrés Am ^ An^ A0 des Abciflès correfpon- 
dantes, les extrémités r, /, f , &c. de cei parallèles feront 
encore à une Parabole^ 
Car tirant Tindéfinie AB parallèlement i mry&c faifant 

klf=rsmrs Af ==iix; Ad=oty &c. on aura alotè^ssat 

A»; es =28 A» s dt = Ao s par conféquénr , puifque Ai«jJ 

k\ : wr. «^ : : Ab. Ae (fuppj oh: aura br.es:: AK Ae.. Donc 
{]]) les Points r , / , r , &c» font à une Parabole^ 

57. CoKOL. III. Rappeliez- vous maintenant la PropirVi 
(19) , où Von a démontré q»^ , paç rappon à l'Axe , la iousi^ 
Tangente écoit toujours doubte de 1 AbcitTe , quand oif 
fuppofoit une Tangente 5 iSctéciptoquement, qu'en fuppo-' 
Êntla fous-Tangente double de VAbcifle l'on avoit necef- 
iàirement une Tangente , &Cc. alors vous verreas, ikns gu'il 
fe befoin de répéter la démonftration , que fi d'un Pomt/ 
(fig. u,) dune Parabole l'on tire une Tangente /O, qui 
rencontre un Diamètre MQ en O, & que du même Point/ 
Ion mène une Ordonnée/S à ce Diamètre (45) > vous ver- 
rez, dis-je, que la fous-Tangehté OS eft double de l'Abcifl^ 
MS, ou qiîe OM = MS- 

Ciftr oh n'a démontré cette propriété , par rapport à Yjixe^, 
^ue parce que les <juarrés des Ordonnées à l'Axe font Cn»^ 

Diij 



tr'éux tôfnme le« Abciflès correfpondantes ; or un Diamè- 
tre quelconque de la Parabole a auffi les quarrés de fes Or- 
données dans le rapport des Abciflès correfpondantes (49)5 
par conféquent on en çoncluera j comme dans la Prop, V, 
que OS s= iMS y & réciproquement cme fi OS = zMS, 
ou OM =s=s MS a en tirant rOrdonnée Sf (45), la Ligne O/ 
lèra Tangente. 

* 58. Pkob, D*un Point donné O, au*dehors d*unô 
Parabole, tirer une Tangente à cette Courbe (fig. ii.)" 

Resoi^^ Si vous navçzni TAxeiii aucun des Diamètres 
delà Courbe , vous eh chercherezi un (44) 5 que je fuppo- 
jfe être NH5 enfuite , par le Point donné O , vous tirerez 
•parallèlement au Diamètre NH > Tindéfinie OQ, qui ren- 
contrera la Courbe en quelque Point M (i i) & en fera un 
Diamètre (39)5 vous fereït MS=;=:OM, & par le Point 
S vous mènerez l'Ordonnée S/ au t)iamètre MQf45) 5 alors 
.la Ligne O/ tirée du Point donné O au î^oint/fera Tan- 

{•[ente (57)5 puifque la fous^-Tangente 0$ çftdoi^blQ de 
"AbciffêMS(conft.)* 

* 59. CoaoL.IV. Donc , fi aux extrémités d*ufte corde 
Ï.D > ( fig. 1 4.) Ion tire les Tangentes EK , DK , elles iront 
rencontrer au même Point K le Diamètre prolongé Kr, qui 
parte par le milieu L de cette cotde. 

r Car, par cette conftruâ:iôn> les Lienes EL, LD étant 
parallèles à la Tangente au Sommet N de ce Diamètre (41) 
feront des Ordonnées à ce Diamètre (59) 5 donc NI* fera, 
TAbcifle de 1 une & l'autre Ordonnée ; or ( 57 & 19 ) k 
fous-Tangente eft double de TAbciflfe \ donc la fous-Tan-i 
^ente fera égale , dans lun & 1 autre cas, c'eft-à-dire q^i^eUe 
ua fé terminer au même Point K du Diamètre Kn 

* éo. Nous 'allons préferitement donner , avec le fe- 
cours du Problême fuîvant ; la quadrature d*un Segment 
quelconque parabolique. On appelle ainfi une portion 
quelconque de la furface de la Parabole , telle que ANC A 
(fig. 14.) terminée par un Arc ANC de la Courbe Se U 
corde AC qui le feus-^tend^ Se Tondit qu'un Triangle eft 
mfcrk dans un Segment parabolique ANCA 5 quand ;t aytnt 



^^r Ba{e la corde ÂC de ce Segment , il a 6m Sommet en 
^aelque Point N de l'Arc ANC. 

i * 61. Probl: Inlcrire dans un Segment de Parabok 
ANC A , le plus grand Triangle poffible (fig. 15.). 

Par le milieu r de la corde AC , menez le Diamètre N^ 
{44) ; & du Point N , où il coupe la Courbe , tirez les droi- 
tes N A , NC ; je dis que le Triangle ANC eft le plus grand 
Triangle que Ton puiflê infcrire dans le Segment ANCA» 

DÉM. Par la conft. Ar on Cr eft une Oroonnée au Dia* 
mètre rN 5 c eft-à-dire qu elle eft n^ceflairement pârallèk 
i la Tangente NT, au Sommet N de ce Diamètre (41). 
Ainfî de tous les Points de TArc ANC, c'eftle Point N, 
Gui eft le plus éloigné de la Bafe AC ; tons les autres Points 
k trouvant au-deflbus de la Tangente NT ; par conféqnent 
les Triangles difFérens de ANC , que l'on pourroit infcrire, 
ayant même Bafe AC que ce Triangle, mais une hauteut 
plus petite , feroient neceflairement plus petits. Donc le 
Triangle ANC eft le plus grand , &c, 

* £x. CoROL. V. Le plus eran^ Triangle infcriptible 
ANC (fig. 1 5 .) vaut toujours pUis de la moitié du Segnenc 
ANC A où^tl eft infcrit. Car iuppofànt la Tangente TP au 
Sommet N , & les Lignes AT , CP , parallèles au Dià^è^ 
tre ND , il eft évident que le Triangle ANC eft la moitié 
du parallélogramme CATP, de même Bafe 8c de même 
hauteur. Or CATP eft plus grand que le Segment ANC A; 
le Triangle ANC eft donc plus de la moitié de ce Segment* 

* 6^. CoROL. VL Donc, fi l'on continuoit à infcrire 
les plus grands Triangles poflîbles dans les nouveaux Seg- 
mens NCN , N AN , on ôteroit encore , par ce moyen , 
plus de la moitié de chaque Segment ; & continuant tou- 
jours à infcrire de ces Triangles , à mefure que Ton auroit, 
de nouveaux Segrtiens , c*eft-à-dire , en ^ retranchant tou- 
jours du Segment ANC A plus de la moitié de ce qui refto 
roit , on parviendroit enfin à une grandeur plus petite 
^'aucune grandeur donnée [^]4 Ce qui Cgnifié que là 
— — ■ 

(43 U tR ^yâi qfi*Àjwt «ne fgczniem (jpxlecp^f im pied par exemple , G Tob 

Div 
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lomme de tous ces Triangles différçroît du Segment p^r$f 
bolique y moins que d une grandeur quelconque , fi petiw 
qu'on k puifle fuppofer. Par, çonfcquent , fi Ton pouvoii 
déterminer le rapport de la fommç de tous ces Triangles à 
une grandeur connue Se quarrable ,, il eft évident; que Ton 
auroit la quadrature du Segmçnr parabolique , qui n'eft au- 
tre chofe que la fomme de tous ces Triangles, Qr ç'eft « 
que t*on va déterminer dans le Corollaire luivann 

* 64. CoR.VII, Si l'on infçrit dans le Segment ANC A 
^figt i4,) le plus grand Triangle poffible ANC (^i) > ce 
Triangle fera quadruple de la fomme des, deux plus grands 
Triangles CEN , ADN % que Ton peut infçrire dans les 
Segmens CENC, ADN A, ou ce qui eft la même chofe j, 
le Triangle N^C , moitié du plus grand Triangle ANC , 
fera quadruple du Triangle CEN > & fpn ^lutre moitié ArN 
. fera quadruple de ADN- 

Dem. Menez la Tangente EK , jufqu a ce qu elle renr 
contre le Diamètre prolongé Nr en quelque Pomt K (i j) j 
Jtir^z auflî par le Sommet N h Tangente NI , jufqu a ceî 
qu'elle rencontre , en quçlque. Point I , le Diamètre EQ 
prolongé*, enfin par les Pomts E, F, tirez EL, FM, pa-^ 
râllèles à la Tangente NI ; & confidérez que , EQ étanç 
/parallèle à Kr (conft.) , ainfi que EK à FN (41) , vous aurea 
EF==KN. OfKN==NL(57),&NL==EI,àcaufo 
du parallélogramme ELNI; doncEFa=:EL Donc FI eft 
. double de FE 5 par conféquent le Triangle NFI eft doublç 
du Triangle NFE, parce que ces deux Triangles ayant 
înême hauteur en N , le premier a une Bafe double de celle 
4tt fécond : mais le Triangle CEN eft auffi double de NF^ 
(conft.) 5 donc le Trianc^Ie CEN =;= NFI. Or N^=:;^ 
NFM;puifque la figure FMNI eft un parallclogramme-,donc 
CEN =F= NFM, Mais NFM n'eft que le quart du Trianglç 



•Il pread k moitié, en^utte |ft moirié de l'autre moitié, ft toujours k moitié d^ 
ce qui r^ ; '^ ^ clair , dis-)e , qtie par cette Soa/baâion l'on arrivera à un refte 
pJu5 petit qu'aucune graniieur donnée j doue pn y arnyçr^ ^ phisfortf nûfcm, 6 H^o» 
ea 6te toujours, plus 4c la moidé^ 
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NrC"[i«] ; parce que les côtés du premier ne font mt la 
moitié des côtes homologues du fécond (conft.). Donc 
CEN eft auflî le quan de NrC , ou le Triangle NrC cfk 
quadruple de CEN. 

Si Ton fait la même conftrudHon , par rapport au Trian- 
gle ADN , c'eft-à-dire , en tirant la Tangente DK (59), &c* 
on trouvera par le même raifonnement que ci^deÀus , que 
le Triangle ArN eft quadruple de ADN ; par conféquent 
le Triangle entier ANC eft quadruple de la fomme des 
deux Triangles CEN , ADN. C. Q. F. D. 

Ce que l'on vient de démontrer du Triangle ANC par 
raj)porp aux Triangles CEN, ADN, on le démontrera du 
Triangle CEN , par rapport aux plus grands Triangles inC- 
criptibles dans les Segmens CEC, ENE; & du Triangle 
ADN par rapport aux plus grands Triangles inicriptibies 
dans 1^$ Segmens AD A , DND; & ainiî de fuite, en inf* 
crivant toujours les plus grands Triangles poffibles , i me* 
{are qu'il naîtra de nouveaux Segmens. 

* (5 5 . CoRoXt VIII. On aura donc une progreffion ou 
îjne fuite de Triangles , inferits dans le Segment paraboli^ 
fpe propofé , lefquels retranchant toujours plus de h moi- 
ic dvL Segment , où ils feront infcrits (éi) , donneront une 
Arnime qui pourra être prife pour la furface du Segment pa- 
rabolique (6}). Mais certe progreffion eft telle que Ion 
pfemiçr terme eft quadruple du fécond 5 le fécond quadru- 
ple du troifiéme \ le troificme quadruple du quatrième , & 
ainfi de fuite à Tinfini (^4). Or la fomme de tous lester- 
jacies d'une pareille progreffion , eft au prwtiier ou au plus 
grand terme , çommç 4 eft à j [ fr ] j par conféquent le 



l4] Ceft-à-aîreqaeNFM.NrC: : NF, NC, ou:: lequarr^de icftauqoarré éê 
[b'] La fomme S d'une progreffion infinie defcendante i dont les deux premiers ter<t 



nies ibi^t a,ky ^^nc exprima par la formulo S =~ >£^ ( 270. A/. T. s* ) ) 

^ , dans i'çxemp^ prçfent > \e 4eu^i^me tempe k n'eft que le quart du premier teriat 

#1 ç»€ft.à.dkc<jur4x=:^jfiroftpict,daMlafe«niac$a5=;j— r»prciBoA 1 
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Segment ^rabolique ANCA eft au plus gratid Tmnglè 
ANC y qui eft le plus grand de tous les termes , comme 4 
eft à } ^ ç eft-à--dire , qu'un Seement parabolique quelcon*- 
que vaut toujours les 4 tiers du plus grand Triangle , qui 1 
lui \A infcrijptible» Or tout Triangle eft quarrable 5 donc 
0n a la quadrature de la Parabole [a]. j 

* 66n CoROL, IX, En diviiant donc la Bafe AC du 
Triangle ANC en trois parties égales > & augmentant cette | 
Bafe a une troifiéme partie , on aura un Triangle qui fera> | 
les 4 tiers de ANC , & par conféquent égal au Segment ] 
parabolique (^5), ] 

* 67* CoROL. X. Et fi des Points A , C, on tire les pa- , 
xallèles AZ , CV , au Diamètre Nr , jufqu à ce qu elles ren- j 
contrent aux Points Z , V , la Tangente au Sommet N de 
ce Diamètre, Ion aura le parallélogramme circonfcrit 
ACV2 > dont le Segment parabolique ANCA fera les deux 
tiers. Car il eft évident que le Triangle ANC n'eft que la 

-moitié du parallélogramme ACVZ. Or (6^) le Segment 
ANCA vaut les 4 tiers du Triangle ANC; donc il ne j 
vaudra que les % tiers du double de ce Triangle; c'eft-à-* \ 
dire, du parallélogramme circonfcrit ACVZ. 
; Rem, Cette méthode de quarrer là Parabole , ou de determi^ | 
mrfon répfort au parallélogramme cheonfcrit y quoiqtu très^in-^ , 
g/nieufe, eft longue & affez. difficile. M* étant donc appliqué M 
chercher une autre folution de ce Problème , fat eu te bonheur 
ien rencontrer une y appliquahle à toutes les Courbes quarrailes, 
& en meme^tems fi élégante y qtiau moyen J^une feule pr^por-* 
$ion r affaire eft terminée. Je la fonde fur unfeul Lemme, }«# 
fe conçoit prefque fur le fimple énoncé, 

6%. Lemme pour la quadrature de ta Parabole ou de toute 
autre Çpurhe quarrable (fig. 1$.). Soit AC une Courbe oa 



«iSx)=a4x4| * parconrequent S. « n 4. ;. C.(i4p,Dv 
M Q^^AràimUfk ^ui Ton eft tcdcvabk de w»Ut^M^àt9pÊfwttiiVmii 
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IM portion <le Courbe > toujours concave % oo toujouci 
convexe du même côté \ dont BC foie l'Axe & AB une 
Ordonnée* Faifons de ces deux lignes le Reâangle BDi 
divifons AB ou DC en un très-grand nombre de parriet 
^ales \ aux Points de diviiion byg,b, &c. menons les pa« 
lalléle^ bf, gk^, Ôcc. à CB \ par leurs Points, r,x, 6cc. dm* 
lerfeâion avec la Courbe menons des parallèles à AB » 
é\ qu'il en naifTe des Reâangles , dont les uns font mfirstt 
& les autres çircmfcrits à lefpace mix-ti-Ligne ADCA , ainfi 
qu'à Tefpace ABCA. Par exemple , le Reâangle *A eft ce 
^ue j'appelle un Redangle circenfcrit à 1 efpace ADCA i & 
lêReâangle bn fon î^/rrir correlpondant. Pareillement jr 
et un autre ReéUngle ârçonfcrit a ce même efpace i dont 
hfcm correfpondant eft le Reâangle ^, &c. 

Ceci bien conçu § je dis que l'on peut divifer DC en un 
nombre de pâmes égales , tel que la fomme des infiriis 
4fora de celle des circonfirits , moins que d'une gran* 
ht donnée quelconque , il petite qu'on puUTe U fup» 
ofer. 

Dém. Il eft évident (conft. de la fig« i(>.) que la dlfTé» 
Silice de la fomme des infçrits à celle des çhrçûnfiriis i l'ef- 
Bce ADCA , eft le Reâangle *A : or , en faiiant les divi* 
m fur DC exceifîvement petites > ce Reâangle peut de» 
fenii plus petit qu'aucune grandeur donnéiu Donc » &c. 

U même iigure démontre aux yeux que la différence de 
Homme des /«/Srri/j àcelledes circonfctits à l'efpace ABCA> 
«ftmfli le Reiââi^le tA. Donc ce Lemme eft vrai, foit 
lû'on prenne la Courbe par fa convexité , foit qu'on la 
confidere par fa concavité, 

^9i CoROL. L Si on employé ici les mêmes raifbnne- 
inens, dont on a fait ufàge aux n^. 41 j . & 414. /»/?, T. i. on 
connoîtra que la fomme des infçrits^ cette dès chconfcrits 6c 
k furface de l'efpace ADCA , ou ABC A , auquel ils font 
infoit? ou circonfcrits , font trois grandeurs abfolumenc 
^€8, ou qui ne différent entr'elles que 4 une quantité» 
f'w pçtite qu'aucune grandeur donnée, 

70» Qnéimm^ tra-^firnih 4^ U ParéuU (fig. 17.)- Soit 
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la demi Parabole ABC ; AB fa Bafe ; AT fa Tangente ait 
Point A , & par conféquent BC = CT (29) ; BD fon pa- 
rallélogramme circonfcrit. Soit de plus DC divifée en un 
très-grand nombre de portioncules égales, telles queDti 
& par les Points de divifîon b foient menées des parallè- 
les à AD , comme bfs afin de tfrer par le Point dlntcrfec- 
tion r de la Courbe , une parallèle »M à la Ligne AB : ce 
qui produira des Reâangles DAfb , circonfchts à lefpa- 
ce DACD , & »ABM circonfcrits à 1 efpace parabolique 
ABC. 

Cette conftruâion fuppofée , confidérant la portioncul» 
r A de la Courbe , com^ie une partie de fa Tangente AT, 
les Triangles femblables r A/, ABT , donneront BT. AB 
; : rf.fA ; or BT== 1 CB (29) , & r/=BM ; donc 2 CB- 

AB : ; BM. /A -, ainfî /A = i4^^donc,puifqueCB=» 
lf,fAxbf= ABx^^ == ALïJiî ; c'eft-à^dire que le 
Reâiangle fA X bf^ circonfcrit à Tefpace DACD , tfeft que 
la moitié du Redangle ABxBM circonfcrit à lefpace pa- 
rabolique ABCA ; & la même chofe arrivera à tous leî 
autres Points de la Courbe , déterminée comme le Point r. 
La fommedes Redangles circonfcrits à Tefpace DACD, 
îî'èft donc que la moitié de la fomme des circonfcrits à Tef- 
poce parabolique ABCA, Mais , dans une divifîon pouflTée 
très-loin , chaque fomme co-incide avec fon efpace (6^)^ 
'Ainfi Tefpace DACD eft la moitié de TAire de la demi-pa- 
rabole ABCA. Doncl'efpace DACD étant = 1 ,*' la fur- 
/ace ABCA de la demi-Parabole fera aser 2 , & le Rectan- 
gle BD == 3 ; c eft-à-dire que la demie-Parabole ABCA 
fera les 2 tiers du parallélogramme circonfcrit BD 5 ainfî 
qu'on Ta vu n°. 67. mais par une voye beaucoup plus diffi- 
cile, CQ,F,T. &D, [4]; 



[4] Cette Réfolutîon eft évidemment plus fîmplc que celle que Ton trouve par le 
CsU»l intégrai ; puifqiie , fans employer plus à*BUmeiis , |e fçal me paflêr de ce Gain 
cul , qui de plus fnppofe le l>tffirentUl* Si l'oa ajoute à çtt avantage la clarté de la 
jxiéthod&des Umiref ou d'Exhanfiion dont je fais ufage^ je ne douce pas que «eoç 
fijLiadrature ne fyit fort dû goût dc« ConaoUlèui; eti çe$ maù^^rts. 
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* 71. CôRôL» IL Donc , pour avoir l'Aire du Segment 
baiâbolique ANC (fig. 1 5,) , il faut y infcrire le plus grand 
Triangle poflîble (61) y &, après en avoir déterminé U 
flirface , y ajouter le tiers de fa valeur. Par ce moyen Ton 
aura les 4 tiers du Triangle ANC , lefquels vaudront la 
farface du Segment ANCA (65). 

Ou bien , ciçcTonfcrire à ce Segment le parallélogramme 
ACPT , & prendre les 1 tiers de fon Aire (70). 

La méthode énoncée au n^. 6S. eft fort propre i nous 
tire découvrir la Solidité du Faraboloïdc, c eft-à-dire, d'un 
coips engendré par la circonvolution d'une Parabole au* 
tour dé Ion Axe. . 

^ 72. Cubature du Paraholoïde ou A/aluathn de /k folidit/ 
jg. 18.) Divifez TAxe CB en un nombre indéfini de par-» 
«es égales cd^ dl^ Sec. les plus petites aue vous pourrez 
©ncevoir ; afin d'y infcrire & d'y circonfcrire des Reûan- 
^s comme la figure le montre. Il eft évident aue la difFé- 
teice des circonfcrits aux infcrits eft le Reâangte dD , qui 
feut devenir plus petit qu'aucune grandeur donnée. Ima*» 

iûons préfentement que la Parabole faflè une circonvo- 
fcflon autour de fon Axe ; elle engendrera un Paraboloide, 
t les Rectangles 5 tant les in faits que les circonfcrits , en- 
fndreront àes Cylindres , dont les rayons des Bafès circu- 
fes feront des Ordonnées à la Parabole; de manière que 
la différence de la fomme àts Cylindres circonfcrits a celle 
Jes hÇcrits , fera le Cylindre décrit par le Reâangle dD ; 
&par conféquent ce Cylindre pourra devenir plus petit 
qu'aucune grandeur donnée. Donc on pourra prendre le 
Paraholoïde , pour la fomme des Re6kangles circonfcrits ou 
celle des infcrits s parce que fa différence à la fomme des 
^msoa â celle des circonfcrits eft vifiblement plus petite 
que celle des circonfcrits aux infcrits. 

Donc , fi nous pouvons déterminer le rapport de la fomme 
^es circonfcrits on de celle des infcrits à quelque grandeur 
<^onnue , dont il foit facile d'avoir la folidité , il eft clair que 
^oiis aurons celle du Paraboloïde. Or le Cylindre décrit 
P^r le Redtangle dh\ eft au Cylindre décrit par lé Redkangle 
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h y de même hauteur (fupp.) , comme la Ëafe circulaire An 
premier eft à celle du fécond , Se ces Bafes font entr'elle^ 

comme les quarres dé leurs tayon^ as ,lt ^ ou î .* ds. //. mais 

ds. It. wcd. cl {6)\\t.l (conft.)î donc le Cylindre décrit 
par le Redangle dh ^ eft au décrit par le Redangle /!• : : 
î. 1. Et Ion démontrera précifément de même que le Cy- 
lindre décrit par le Rédlangle dh , eft au décrit pat le Rec- 
tangle ^/: î ï. 3. &c* en iorte que la fomme de tous ces 
Cylindres circonfcrits , formera une progteflîon Arithmé* 
tique î , 1 , 3 , 4 , &c. ou o , ï , 1 , j , 4, &c. Mais on 
a la fomsne d'une pareille progreflïon , c'eft-à-dire , celle de 
tous les Cylindres circonfcrits , lefquels pris enîèmble ne 
font pas différens du Paraboloïde > en multipliant le plus 
grana terme , c'eft-à-dire en ce cas , le Cylindte décrit par 
lé Reftanele Bi» , en le multipliant , dis-je , parla moitié du 
nombre cies termes [a\ , ou par la moitié de k hauteur CB 



•*( 



'i 



ià]t^, fal clémontrë ( n^. 2^0. iHfi. 7. 2. ) que dans une proportion Afidunécique» 
tk fomme des Extrêmes eft égale à celle des Moyens. ) 

. 2 * . Ainfî , dans une progrcilion Arichméctque quelconque ~r~ a» h, e» d. e. /. ^. &c« 
la fomme c h> e de deux termes quelconques c , « , à égale diAance des BxtréîÉnes a, g, 
<|ft égale à la fomme m -^g de ces Extrêmes* Car , en développant la progreffion pro- 
poféc , elle devient a, h: h.c : c. d: d. e : e,f: f, g, &c, (M) j où l'on voit d'abord 
que a. b: :/. g. Donc (art. premier) « .^g = * h- /i il eft cjaJr aufC que b, c : : «./; 
aînfî ^ _»_ / ^= <r -4- e ; donc c -♦- e == 4* _»_^. 

3^. Par confétiuent le nombre des termes de la progreffion étant impair | comme 

dans la propofée , le temje du milieu d =. ~ moitié de la ibmme des Extrêmef • 

En reprenant la progieiCon M , ileft YifîbUquec.^::i^««»;doncai<sxs« .«-esv 

*-4_^(art*2.)jMnfi^:=* £• - ! 

4^. D'où il fuit , que la fomme de tous les termes d'une progrdCon AntKmétiqtie V \ 

quelconque , eft égale à la fomme des Extrêmes , multipliée par la moitié du nombre \ 

des termes de la progreflïon. Car , fi le nombre des termes eft pair, en réduîfant la j 
prc^reflion en fommcs de deux termes à ^ale diftance des Extrêmes » le nombre de 

Q6S fommcs ne fera que la moitié de celui des termes de la progreflioo. Or chaque • À 

ibmme eft égale à celle des Extrêmes ( art. 2. ) ; ainfi , dans la fomme èj^ termes '^y 

d'une progreflïon Arithmétique , celle des Extrêmes s'y trouve autant de fois , qu'il y jj 

k d'unités dans la moitié du nombre de iès termes. Donc , pour avoir la (omme de fes A 

termes , il fnut multiplier la.fomme des Extrêmes par la moitié du nombre des termes* % 

si le nombre eft impair , en fuppofant le terme du milieu 6té , on atffoit la fomme -^ 

des autres , en multipliant celle (vs Extrêmes par la moitié du nombre des termes^ \ 

scftans \ donc j pour compléter la Comme de la progreflïon » il faudroit y rcflscctce \^ 1 



||ii etprlme ce nombre ; & en multipliant ce m^e Cy« 
lindre par toute la hauteur CB , on a le Cylindre décrit 
[parle Reâangle BD. D où l'on voit que le Paraboloïde ncjt 
fi U moitié du Cylindre de mime Bafe iy de même béutear^ 
fi lui eft àrconfcriu 

73. Propos, XIV. Le. quan du Paramètre t d*un Dia-» 
mètre quelconque MD (fig. 10.) eft égal au quart du Para** 
nctre/de l'Axe , joint à T Abeille AP déterminée par l*Or* 
bnée MP menée du Sommet M de ce Diamètre > c*eft-i* 
lire que ^ == x -+- ^. 

Dhm. Par le Sommet M du Diamètre MD tîre2 la Tan- 
gente MT, 6c par le Sommet A de la Parabole meiiei» 
luallèlement à MT , la Ligne AQ, qui fera une Oidon^ 
fe au Diamètre MD. Et remarquez que AQ = MT j 

i(Q=AT(conft.) = AP=a*} PT=ix (19)5 PT 

^54*^; PM =^/>a:(io). Or AQ = MQxr (51); 

mt 2=2 ^ = ^ ; mais,à caufe du Triangle-Reâ:angl0 

IPT,onaMT==PT-^-PM. Doncr=%^»:« 

^==45f-+-jp- Doncf ==:jc-+-f. i 

74. CoROL, Puifque t == 4 x -4- p, il s*enfuit que 
<ri ç'eft*à-dire que le Paramètre de l'Axe eft le plus 

kt de tous les Paramètres. 

[ 75» Propos. XV. Si au Sommet M d*un Diamètre quel- 
vm^t MI ( fig. 1 9. ) , on tire la Tangente MT , & qu'on 
pe TAngle TMF== l'Angle TMO , que cette Tangente 
W avec le Diamètre MI prolongé ; le côté MF ira ren- 
contrer l'Axe en un Point F , tel que MF =5 le quart du 



**^^, qui eft égal à la moitié de la fômtne des Extrêmes ( art. ).) ; 1^ fbmine 

■'*^'' * ' .... - . ^ - r la moîtîë du noiii* 

}Ccft-ikiirei parte 



^fooit donc égale à la fomme des Extrêmes » multipliée par la moitié du non»* 
^^^ tirircs pairs , plus la moitié de celui dn terme impair; e*ci 



Mk^ nombre de tous les termes. 

5*' Si l'on ruppofc donc la progreifion afcendante , ac (bn premier terme téro > te 
^*^ âes Extrêmes ne fera plus que le dernier terme ; de par conféqnent ( art« 4. ) 
^ femme de tous les termes d'une pareillo progreflion fera ^ale à fon dernier ou pinp 
1^ terme multiplié par la m<Mtié du noinbre de fes termes. C Q^F* !>• 
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Paramètre ^e ce iDiamètre-, ceft-à;-clire que MF=:ti'aa 

'«=^H-i (7J)- 

DÉM* Faites MO t= MF , & tirez FO. Il eft clair due 
tO eft perpendiculaire fur MT , puifqu en comparant les 
deux Triangles M^F , M^O , on a l'Angle MFO === MOF, . 
& TMF = TMO (conftO -, donc TAngle/ =±^ x. La Ligne 
FO eft donc Perpendiculaire fur MT. Ainfî élevant au 
Point de contingence M la Perpendiculaire ML fur MT , 
la fig. OFLM eft un parallélogramme ; donc M0 =îi=±; FL« 
Or (conft.) MO = MF. Donc MF= FL -, ainfi FP ===5 . 
FL PL == MF -^— PL. Mais là fous-Perpetidiculaire 

PL:=±=| (31)-, doncFP±=£Ml^— £;doncFP = MF 

^ — p X MF -H^. Ainfî, puifque le Trîangle-Reâiangle 

FPM donne MF == FP —H PM (S) , on aura ( en mettant 

dans Tcquation S , MF — -p X MF -+- f pour FP-, & p^ 

pour PM ) MF = MF p X MF -+- ^i? -t-/>x s donc (en 

étant MF & tranfpofant p X MF) on a />X MF ==ipx 

, M- §?. Ainfî (en divilànt par/) MF = x -H l^ = ^ (75)* 
CQ. F.D. 

' 76. CoRot. L D*où il fuît que la Ligne MF rencontra 
l'Axe en un Point F au-defibus du Sommet A. Car , à 
caufe du parallèlifine des Lignes TL , OM , 1* Angle FTXl 
»= TMO. Or TMO = TMF (conft.) -, donc FTM =5 
TMF-, donc TF== FM: mais FM == a: -4- f (75)5 ainfî 
TF = X H— I ; mais TA ne vaut que x , puifqu'il eft égal 
à r AbcifTe AP (19) •, donc TF > TA , & par conféquent 
le Point F tombe au-defibus de A. 

77. CoROL. IL Et fî du Point O Ton abbaiflè OK per- 
pendiculairement fur l'Axe ^ le Point K tombera au-deffiis 
du Sommet A ; puifqu'alors la fig. OMPK étant un paral- 
lèlogranime , on a PK == MO == FM (conft.) = x H— 
5. ( 75 ) ; donc PK = x —h- 1. Mais PA = x. Donc 
PK > PA ; c'eft-à-dire que le Point K tombe au-deffixs du 
Sommet A, 

78. Prop* 
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% Propos. X VL La diftance du Point F y ainfî que 
celle du Point K , au Sommet A de TAxe , eft égale au quart 
du Paramètre de TAxe ; c eft-à-dire que AF ou AK == ^. 

DÉM. i^ParlaPropofitionXV. Jc-+-/.= MF=TF 
(conft.) =ss:TA -i- AF = AP -♦- AF (29) = « -+- AF. 
AinfiAr-t-£==sx-+-AF. DoncAF=jf- 

^it-f.£ = MF= MO (conft.) = PK==PA-H 
AK=jir-i- AK. Donc *-4— f ==sA:-i- AK -, doù l'on 

?oitqueAK=s=|. CQ.F.D, 

79- CoRou I. Donc i^ AF== AK. 2^ FK == AF 
+AK = |: -+.{. (7«) =ÎP= l ; c'eft-à-dire que FK 
«a la moitié du Paramètre de l'Axe. 

80. CoROL. II. Comme le Diamètre MI a été jpris à 
tolontc, il eft évident qu'en faifant pafler , par un Pomt M 
(Belconque d'une Parabole , un Diamètre MI & une Tan- 
m MT , fi ron fait l'Angle TMF = TMO , formé par 
i Tangente & le Diamètre prolançé , le côté MF ira tou- 
tors rencontrer l'Axe au même Pomt F 5 puifqu'on trouve- 
i) dans tous les cas , que la diftance AF de ce Point au 
Kntnet de la Parabole , eft égale au quart du Paramètre 
tFAxe (78); lequel Paramètre eft une grandeur cent 
inte. 

îi. Propos. XVII. Suppofânt la conft. de laProp. XV* 
e dis que le Point F eft un Foyer Focus vct umilicus s 
-eft-ardire que des rayons de lumière , qui viendroient frap- 
erla concavité de la Parabole , parallèlement à fon Axe i 
s rcftéchiroient tous au Point F. 

DÉM. Car l'Angle d'incidence iMj == l'Angle TMO , 
nné par le Diamètre & la Tangente ; or TMO ==: TMF 
(conft.) ; donc TMF == ïMq s c'eft-à-dire que le rayon IM 
& réfléchira dans la Ligne MF ; puifque l'Angle IMq , que 
le rayon fait en tombant fur la Ligne TM^f , eft toujours 
^galàceiui que ce même rayon fait , en fe relevant de deflus 
l^mcme Ligne (fuivant le principe fondamental de la €4r 
t9ftrique). Par conféquent les rayons , parallèles à l'Axe de 
ti Parabole , fe réflécniront toujours de manière que l'An* 
gle de réaéxion TMF fêta égal à l'Angle TMO , formé pat 
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le Diamètre & la Tangente , tirés au Point d'incidence M ; 
or , quand cela arrive , la Ligne de réflexion MF va toujours 
rencontrer l'Axe au même Point F (80) -, donc le Point M 
cft un Foyer. 

8z. Réciproquement ) des rayons de lumière FM, qui 
partiroient du Foyer F 5 & fraperoient la concavité de la 
Parabole en un Point quelconque M , fe réfléchiroientdans 
une Ligne OMI , parallèle à l'Axe AB de cette Courbe. 

DÉM. En tirant du Point M la Tangente MT, & l'Or- 
donnée MP à l'Axe > il eft aifé de remarquer que FT = AT 
H- AF = AP-+- AF== Ar-|-^(78). OrMF = Af 
H-- 1^ (75) ; donc FT =s= MF -, donc l'Angle FTM ■==: 
FMT ; mais l'Angle d'incidence FMT = T Angle de réfle- 
xion IM^ ( par le principe de Catoptrique) ==OMT fon 
oppofé au Sommet •, par conféquenc l'Angle FTM =: 
OMT ', c'eft-à-dire que les Angles alternes , internes font 
çgaux -, donc la Ligne OMI dans laquelle fe réfléchit le 
rayon FM , eft parallèle à l'Axe AB ou TAB. C. Q, F. D. 

Cette Propolîtion eft célèbre & d'un très-grand ufage 
clans la Catoptrique. 

8j. Probl. Une Parabole étant donnée, trouver fo» 
loyer, (fig. 19.). 

RisoL. Trouvez fon Axe AB & le Paramètre de cet Axe 
(27 & 44) ; portez le quart de ce Paramètre depuis le Som^ 
met A de la Courbe, jufqu'en un Point F de l'Axe, & ce 
Point F fera le Foyer de la Courbe (78 & 8 1). 

84. CoaoL. L Ainfî , en regardant l'Axe comme un 
Diamètre , on voit que le Paramètre d'un Diamètre quel- 
conque, eft toujours quadruple de la diftance du Sommet 
de ce Diamètre au Foyer. 1°. Cela vient d'être démontré 
par rapport à l'Axe ( Propof. XVL & XVIL). 2°. La même 
chofe a été démontrée (Propof. XV.) par rapport à un Dia- 
mètre quelconque. 

8 5 . CoROL. IL Par conféquent , le Foyer d'une Parabole 
étant donné , avec le Sommet de cette Courbe , on aura 
le Paramètre d'un Diamètre quelconque , en prenant le 
quadruple de la diftance dp ce Foyer au Sommet du Di^* 
mètre prqpofé» 
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8<î. Probl, Le Foyer F & l'Axe d'une Parabole étant 
donnés, tirer une Tangente en un Point quelconque M 
i de la Courbe. 

i RisoL. Prenez avec un compas ordinaire la diftance 
: FM 5 ponez-là fur TAxe de F en T , & tirez TM j ce fera la 

Tangente cherchée. 

\ DÉM. Abbaifïèz TOrdonnée MP, pour avoir TAbcilIè 

1 AP==x. On a démontré (75) que MF = Ar— H|. Or 

MF=TF (conft.) doncTF==Jir-K^., & FP=:AP 

— AT = x — 1^ (78) > ainfi TF -+- FP , c eft-à-dire , 

ir PT = X -t- 1 -+- X f = ^ ^« Ce qui fîgnifie que 

PT eft le double de FAbcifle AP. Donc TMeft uneTan- 
gentç(jo). 

De toutes les manières d^avoir une Tangente , cel]e-<i 
eft la plus aifée, quand on. a le Foyer & TAxe de la 
Courbe. 

87. Réciproquement, fi MT eft Tangente, & que du 
Point de contingence M l'on mène MF au Foyer , cettQ 
Ligne MF fera égale à la diftance FT du Foyer au Poifit T, 
ou la Tangente rencontre l'Axe. Car, en abbaiflànt l'Or- 
donnée MP , on a AP == AT == a; (19) ; ainfi AT -H 
AF, c'eft-à-dire, FTass^HH J î mais MF==:x-H $(75)5 
doncMF=^=FT. 

♦ 88. On tire de la Réfolut. de ce Problême & du n^ 29. 
une Propofition , dont M. Netrt^n fait ufkge dans fes Prith' 
. ùpes. Nous la rapporterons , après avoir expliqué les ter- 
mes que l'on y employé (fig. 20.). 

Quand un corps m ou M fe meut dans une Parabole ott 
toute autre Seûion conique , les Lignes Fi» , FM , tirées àvL 
Foyer de la Courbe aux Points »» , M , où fe trouve lé Mo'^ 
bile, s appellent Âajçns FeSeurs f du Latin FeBor^ Porteuri 

Îjarce que le Rayon porte en quelque forte le mobile, Cela 
uppolé. , . . 

* 89. CoROL. ni. Si aux Points M , m, où fe trouve le 

mobile , on tire les Tangentes MT , mt; ôc que du Fojter f 

on abbaiflè les Perjpendiculaires FR , Fr , fur ces Tangentes^ 

.. ces Perpendiculaires feront eptr'eUes- comme 1er Racines 

fiij 
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quarrées des Rafùns Felleurs FM , ¥m , tirés aux Points âe 

contaâ: M , m s c'eft-à-dire que FR, Fr : : y F M, yYnu 
DÉ M. Puifque MT eft Tangente , on a (87) MF = FT ; 
donc la Perpendiculaire FR tombe fur le milieu R de MT 
(Dém. du n°. 79* Inf. T. i* ) ; ainiî en tirant la Perpendi- 
culaire au Sommet A , elle palTera par le Point R ; car me- 
nant l'Ordonnée MP , on aura TA, AP : : TR. RM, Or 
AT «=: AP (19) •, doncTR == RM -, la Perpendiculaire 
au Sommet A , paflè donc par le milieu R de la Tangente 
MT. Et l'on prouvera de même que Fr tombe fur le milieu 
r de »îr , & que AR pafle par le Point r. 

Confidérez maintenant le- Triangle- Reftangle FRT; 
dans lequel on a abbaiflc de l'Angle droit la Perpendicu- 
laire RA, & vous aurez FT . FR ; : FR, FA (292. Infi. T. 2.}; 

DoncFR = FT XFÀ/ Mais FT == FM (87); ainfi FF^ 
^==FMxFA. Pareillement on aura, dans le Triangle Yrt 

Reftangle en r\ Fr- Fr : : Fr. FA. Donc Fr ==: Ff X FA. Ot 

tr = Fiw (87) -, ainfi Fr == Ym X FA. Et par conféquent 

FR. Fr : : FM x FA. Vm X FA : : FM. Fw. Donc , en tirant 

les Racines quarrées , FR. Fr : : yFM. \/Fw. C Q. F. D, 
90. CoROL. IV. Si , après avoir fait AK == AF == |i 
(fig. 19.) , l'on élève au Point K la Perpendiculaire KS 
nommée DireUrke, prolongée indéfiniment de part & d'au- 
tre du Point K •, chaque Point du Périmètre de la Parabolç 
fera autant éloigné de icette Perpendiculaire que du Fojfer F ; 
çeft-à-dire qu'en abbai(&nt d'un Point quelconque M , 
yne Perpendiculaire MO fur KS , on aura toujours MO 
C5= MF. Car , fuppolànt l'Ordonnée MP , on aura MO 
p=PK = PA-HAK==Ar-+-| (conft.)==MF (75)^ 
doncMO==MF. ^ 

^ • 91. Les Géomètres appellent DmBrHe l'indéfinie KS -, 
jparce qu'en vertu de fa propriété , elle p^îut; diriger dans la 
çonftruftion de la tourbe , comme on le verra bientôt. . , 
;-' 31. ÇoROL. V. L'Ordonnée FN au Fojtr eft égale à \% 
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inpkîé duPacMnètre de l'Axe ; c'eftrà-dire qucFN =|. 
Pùifque nous- venons de voir (90) que FN == NG j or 
NG = FK (conftO =r= e (79)r Donc FN =b-f . 

95. CoROL. VI. Donc y en prolongeant NF , jufqu a. ce 

3 u elle rencontre l'autre brançKe de la Courbe , on aura la 
ouble Ordonnée au Fojfer cgafe au Paramètre^e TAxe. 
94^^ CoRou Vn. La Perpendiculaire A;» au Sommet A 
de l'Axe > eft Tangente à U Parabole, oti ne touche cette 
Courbe au'^nurfieul Points vj -.:.::î. .1 

-' Car, u elle la touchoit en ^uelquîaotre Points/ >• énab- 
baiflant rf^pefpeiidiculairement turiz Direârice KS, 'ame- 
nant rfF au JFff^Ér >èonauroit Frfii===i/jr ^90)= AK (corift.) 
== AF (79)'; donc H =AF. Ce qui eft abfuïdernc- 
tant pas poflible que Thypothénufe ¥d d'un Triangle-Rec- 
tangte FAif foit égale à 1 un detEs côtcis'AF. Donc , Sec. "* ^ 
•-'*' 9j. Pa'OB£.;.FB=:^ étant donnée pourie Paramètre 
d'une Parabote,''C9iiftruire cette Courbe eh fe fervanr d'u- 

Rb$oéx3t*' Pténez^une Ligne quekonque AB pour TAxt. 
de la PaifaboTe a çdnftruitè^ i & ;dônt l'origine ipiç'è/a Ài„ 
Porter eniftiifce fur l'Axe le quart | du Paramètre, deA en^ 
F. & K ;, & prenant F pour 1^ 5^jr.^rde la Courbe (8 j.) > vous 
lèverez au Point .KTiindéfinie KS^ -qui en ièra la È>ir€c-^ 
ffice {^o Scifi^i^ytQnet fur^cetté|iHre(arice .^^^ 
queki^qmi .^y^^y.iineP^ Oï ^ tir^zde'ce 

même Point h Ligtie OF ^^iSL'FojérXSt faites PAn^le.pFM: 
5=r FOMjÙ*Ïi8 dis qiie le Pôînt M. >,.pjti FM rencomarara W 
Perpendiculaire ÔI , fefa ^^li^ne Parabole , dôhr le* Pjija- 
mètre fera jffe^'jî'.Iq Foyer F ^J^^ 

ra donc qu'à prendrç d'aua«s:.Poim$^ifiir la Direârice j to 
faire à leur égard la même conftruftion , que l'on vient de 
faire par raji^ort au Point O ; & l*on aura , par ce moyen > 
autant de Points de la Courbè:«|u'on voudra, 

Dem. Après avoir abbai(CAi*Toint M ta Perpendicu- 
laire MP==7 fur TAxe AB , Ik fait APs=y/ remarquez 
que MF = MO , à caufè du Triangle ifofcèle FMO 
(conft.)-,orMO:=PK Cconffi.)=AP-4-AK = A:-+.| 

Eiij 
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(conft.)i doncMF»=:*-f-|. AinfiMF=i=:irAr-+-ÇHh2 

a-, & PF=!:AP — AF==r* |-,doncPF==;c;r-^^ 

tr -f-i| : mais le Triangle-Re(aangle FPM donne MF ==: 

j^F — H MP , ceft-à-dire (en fubftimanç les valeurs analyti- 
ques) x% H-ÇH-.f|.=== ^AT — Ç'"*--?i-+-J!7> donc 
(en ôtenc de. part & d'autre %x H- Ç^ > & faifant paflèr da«i 
le premier membre — ç ) vous aurez i|^ ou fx ^=iyy^ Cd 
qui démontre que le Point M> ou tout autre Point trou- 
ve de la même manière', eft à une Parabole (20) ; puifqué 
le quarré de TOrdonnée-eft égal au Re<îbng!e du Para-? 
mètre par l'Abcifïe corréfpondante > &c. \â\. . . - " 



U] Je finis U tlwone de cette Courbe, i>ar ou Li*pIê|:J^rt <ièi Moderne» ont coiK 
tome de U commencer. C^joîdiie la ^rabole ait pris nat%a^e^datis k C6ne , tU oà|| 
snîeux atnvé la décrire en ooniequence de quelaoes-unes de tes^prtétés , ft déduire 
de cette defcription tout ce qu'ils avoient à en dire , ^1k paiktr » comme nous ^avoc» 
fiût y éela fimp{e ^pofîcion> ^«e l'oir «Mpat un, Çtoe p?rai(è|emefit à un çôef du 
l'tiançle par TAxe decefoHde. Âinfî^I^ I>çicriptton de ces Auteui:s, ,(upp€>raiit JE#^ 
•onnok&nce de quelques proprîécèf' de là Cbwbe qutls Vcufcat feke connoître > ne 
£ût point décourrir ces propriétés. .CeT^pDQrqnot nous avûiis cni devoir preodfc mt 
•utre route, j^ur trouver, par vne cliaine non-tiitencmipue.de propoâtbns» ces 
mêmes propriétés que les Modernes ruppoTent , & qu:ils VâuK>îent pas évidemment: 
inppQlcA^ , s'ils n*avoieot déjà cooîui la natute de ia Courbe. On eft prîacipâlô^ 
mept redevable à ^JpoUimus de la découverte e» de U ,'coUe^n de la plâpait^ 
des propriétés qui'caraffcèrifcnt'cëtte ^^ourbc ^maîs , malgié^lc'QaLvail de M. Marrm^ 
At^kii ^ ibr ce prédeux mcnumcnt de raattqiitté', îl mèr'jàaùU que fans une v<>^ 
catiofrîiréâftîble pbor U Géométrie^- il nVA pas poffibk iféu; £xitemr la leâute,^ 
Jtafqu*^ rénofacé même de ces proportions, tout s'y préfènèe obfciffément, avec 
très-peu d*«dre^' ic par coafé4ueiÀ beaucoup de mmcûlté. '^>i^hhntdea. précéda 
i^pOilloQius dMif; €é tiavail ,& néns a, 4<»Qé là-defllis; de'. Q!é»>beîles déco u veite s > 
Les Moderïies^bnt pris' la peine de,ks développer à lèiv^%^ ^,^.je les donne ici 
dans r^rdrcoii je ks aieon^é^j çngtncfrée^ immédiaîÀ^itleut ksosësdcsaunea^* 
liui^^frka^lfriincr. Gcque^ça^xûjéscécaté^i^ > > ^:' 
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Vfage de la Far aboie dans le Jet def Bombes m 
ou c^un Projeêiile quelconque. 

lAvERTissEMENT. Lis Cotwunfons f cuvent fdjfer toute tttti 
r ioSrines mais , en meme-tems qu'ils fe priveront d'un très^ 
i heâufpeSacle pour Fefprit , ils auront le d/f agrément i ignorer 
9U de ne connoître que par écho ^ une fuite de découvertes, qui 
ent fait beaucoup ^honneur au ij & au dix-iuitiéme Jiécle. 

J^.T rOici une Science toute nouvelle [4] , & fur laquelle 

V lesanciensnenousontabfolumentrienlaiflë; quoi* 

que lufàge fréquent de leurs machines de guerre» les Ba-» 



U] les Sdtacts ne doiyeiit propr e ment compcttioar origine , «pe du tems oikeUit 
ttaoqnis des principes (Ors, flc des médindcs fondées fur ces principei. Ainfi, quoi* 
^jetées b^wibet puific iât lédutCy à ceitains égards » tu jeu des Batiftes It det 
•poltes 9 màclûnes de guerre fi connues chex les Andensy nous nous gvderaos 
ideiuî donner une angine fi reculée. Nous ne le ferons pas même renoncer joA 
^irannée a t S^ » qui cft , fekm M. Blutdel , la datte des pieinMres bombes qne l'on 
BtTÛes en Europe , fie que le Comte de MMuftld fit jetter dans là Ville de WéShm» 
^,en Gucldres) Prorince de Hollande ^ lodqn'îl en £uibk le fi^ ibns le Prince 
khamt ; pane qu'alors on n*«voit d*tutte jtègle poor œc Ait > que le pur ticoanei 

Ccft pourquoi CMéé^ Plitlolôphc de Flbfence » me ptmSt dcre fkns contredit riai 
*EHBir de cette Sdencei laquelle fur ce pied-là n'a pas 150 ans d'iandeiUKcé» et 
^HoDune étant mort en 1^41. Je me fonde for ce qu'il a intenté le premier les 
lÂqa'obièrTent Its corps dans leur aicenfion li dans lav diûee, lorfqu'ajanc seqn 
fteimpolfiott quelconque » ils font abandonnés à raâîon de leur pefimeeur. 

FJfcàWement il me lèmble que le titre d'inventeur, ritre fi diftingué, conYÎenO 
'toiqnemeot à celui qui a non-feulement découvert les principes ou U tbéorie d'm 
An; mais dont- le pénétrant génie en ayant apper^i tout-Vooap t'étendoey en fit fiff 
lediamp l'application aux principaux Problèmes de k doânne da jgt âtt ktin^» 
Ctqo'oQ y a ajouté dans la fuite» pour 6nir ou achever cette Science , quoique très- 
^ de l'eftime des Connoiflèurs, ne peut pafièr que pour un développement! 
P%i*il ne fup^^e aucune loi nouvelle, 

U cft Trai qœ c*eft un développement, oii il y a beaucoup de fàgscicé » ft uo maà 
^^ nanier la Géométrie: mais en6n CaIîIu avoît ouvert la route, Ac roumî 
^tes ]si Dmnén àis$ Problèmes : au lieu qu'avant ce rare génie 9 on ne f^vott pas 
"^comment s'y prendre. Les hommes de tous les fiédes, qui font précédé, n'a* 
Joieoeii^eflùsrien imaginé d'éxaâ; quoiqu'ils euflènt nos mêmes beibins. B eft 
^iufleque cet iUuftre Italien ait toute la âeur de cette gloire 9 & que les autrct 
«OQnteiiteiic du méite de sétxt apperçis> qu'à cet égard il étoit digne d'Icre U^ 
Maîtie, * . 

E iv 
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iijies 6c les Catapultes , eut dû les y conduire, Galileo Gatileî, ] 
Italien , & vukuairement nommé Galilée, en eft Tinvëii- 'I 
teur. Elle eft fondée fur les. loa , qu obfervent les corpst 
péfans dans leurs chûtes 5 lorfqu'abandonnés à eux-mcmesr 
ou à la feule aâion de leurs propres poids jk ils defcendent 
vers la furface de la terre; Pour peu que l'on ait ouvert les 
yetwc fur le mouvement à&s, cqjrps, on a.ççmarqué qu'ils 
^appoient la terre avec plus d^ force ^ qi^aàd iU tQmbçi^nc. 
de plus haut. 

Si u|i corps alloît tQujouj:s égale/nent vîte ,, dans les djlf-- 
férens. inftans de fa cKûtie, il, n auront pa^ plus, de force i 
la fin qu'au commencement ; or , puifque le contraire arri- 
ve , il eft néee^re que fa vîteflê aa^ente à chaque inf^ 
tant, c'eft-à-dire que dans le fécond inftàntil parcourt un 
cfpace plus grand que dans le premier 5 pJasr dans le troific- 
me que dans le fécond > &. ainfi de. fuite. Mais fuivant 
quelle loi fe fait cettç augmentation de vîteflè i 
. En fuppoÉuit la pefknteurconftante, c'eft-à-cfirfe que le 
coxps , à chaque inftant de fa chute , foit foHicité; au mou-< 
vement par une force qui ne ceflè de fe répctW également 
dans chaque Point de fôn trajet, Galilée découvrît d'abord' 
pa^r ta feule force du râifonriemenÈ , à ce que Ton aflure 
[a] y Se fe convainquit enfuice par l'expérience*, qu^ let 
effaces qu'un cçrpspatcom m tombant , forment la progrejfion 
Arithmétique i > 5 , 5 , 7> 9 * <:^^- de manière que, fi dans' 
le premier inftant , il sVançe de r to^fe vers la fixrface de- 
là terré , il en fera j dans k fécond inftant > 5 dans le troi-' 
fiéme, 7 dans le quatrième; & àînfi de fuità. 

97,, CoRoi.l. D'oùil fuît que » les efpaces parcourus font J 
entr'eux, • comme les ^quarrû des tems employés^ tei parcourir , = 

en prenant le premier terme de ces efpaces , au Point où le* ^ 
corps a commencé à tomber i e'eft-à-dire que l'efpacepar- .] 

couru dans, les. deux premiers inftans, eft à l'eipace par-, j 
couru dans le premier , comnie le qttarré de 1 eft au quarré j 

de ^> ou : -.4. 1, i 



" f.»] Voy. \t Schol. a. de la pag, 1 3, n*. 89, de to Méçanî^ç de M^VolJi 
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I Efeâlvemenr le corps étant fuppofé par comrir i toiiè 
dans le premier inftant > & 3 dans le fécond , fuivant la loî 
de k nature (9(>) > il aura parcouru en tout 4 toiiês à la fin 
du fécond inftant. Ainti lefpace parcouru dans les deux 
premiers inftans fera à 1 efpace parcouru dans le premier 

: 4. 1. mais 4 eft le quarré de 1 » & i eft auffi le quarté de. 

. Il eft donc clair que » dans la fuppofition de la loi énon-* 
céeci-^eflus (9^) , Us effaces fârcourus font entr'eux, e^mnê 
ksjum^s des tems employés dJes fétrcûttrir^ Obfêrvation aès* 
elTentielIe pour la fuite. 

Voulez-vous , pour porter la conviâion plus loin ^ com« 
parer Fefpace parcouru eh i inftans , à celui qui Taura été 
en 3 } Vous trouvere2 qu'à la fin des deux premiers inftans» 
il aura pa^ouru 4 > ou i «-f*- 5 , & a la fin des ; inftans il 
aara parcouru 9 , ou i -4- 3 -+- 5 > enfortè que i'efpacedes 
ibx premiers inftans eft à Tefpace des j inftans : : 4* 9* Or 
(eftlequarré de 1 , & 9 celui de 3* Cette feconde loi n*eft* 
kiic pas moins conftante que la première y & vous allez 
^ir qu'elle eft très-commode, pc«ir découvrir de quelle 
auteur un corps eft tombé , quand on connoit le rems 
^'il a employé à tomber par la ieute aâion de fk pefanteur; 
Kcombien de tems un corps fera i parcourir une hauteur ' 
lonnée y en vertu de fa ièule peiànteun 

98. Nous fuppoferons ici , comme dans toute la fuite » 
ft\t corps dans ùl chute n'éprouve aucun obftacle , foit de 
«part de l'air, foit de toute autre caufe quelconaue*) en 
^mtf comme fi fon mouvement s'éxeeutoit dans un 
'aide parfait ; prenant ainfi les chofes dans la pureté Ma- 
thématique , ann d^avoir des {>rincipes fixes \ mais nous ré- 
fcrvant à examiner par l'expérience , jusqu'à quel point k 
îéfillance de Tair peut altérer les réfultats de cette hypo- 
Açfe.Npus fuppoferons encore qu'un corps en tombant, 
parcoure 1 5 pieds dans la première feconae de fii chute» . 
comme on la déterminé à peu près par l'çxpérience. 

59« Probl. Un corps a été 4 minutes i tomber par U 
fetde aftîon de fa pefanteur. On demande de quelle hau- 
teur il eft defcendu, ou la longueur ^do l'efpace quil a> 
parcouru pendant ce tems f 
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Kksou Rappellez-vous que lefpace x doit être a leipacè 
15 , comme le quatre 16 du tems 4» eft au quatre i da 
tems I , ou que Jc. 1 5 : : 16. i. (97). Ainfî x = 1 5 x i(> 
9= 140. Ce qui démontre qu en 4 fécondes le corps efl: 
de&endu de 140 piedf. 

iQo. Prob. Voulez-vous fçavoir préfentement , com- 
bien de tems un corps iera à tomber ae la hauteur de 549 
pieds? 

• RÉsoL.- Dites, Pefpice 15 parcouru en une féconde, 
td a lefpace propofé 540, comme le quarré de i eft aa 
quarréj|7 du tems cherché , ou 15. 540 : : i.jy^^=z ^== 

3<f. Donc le tems cherché^ =r y 3^ == 6. Un corps 
employera donc 6 fécondes à tomber de la hautçurde 54<» 



iQj. CoROL. U. Comme onfuppofe la peiànteurconf- 
tante , c'eft-à-dire qu'à chaque inftant elle donne au corps 
qui tombe une nouvelle impulfîon» égale à chacune des. 
impulfîon^ reçues dans chaque inftant précédent ; qu^une 
ipipulfîon égale .produit dans un même-tems une vîrelïe 
égale, & que toutes ces impulfions confpirent du même^ 
coté, fans fè détruire aucunement, il eft évident que dans:» 
un tems donné, le corps reçoit autant d'impulfions ou de. 
vjcefïès égales , que Ion y peut compter d'mftans égaux* 
Les vhejfes acquifisfint donc comme les tems empl^r/sàp^cou-^^ 
tir des efpaces : Mais les efpaces parcourus font entr'eux • 
comme les quarrés des tems (97) ; par conféquent , les tems ' 
étant enti; eux comme les vîtefles, les efp4ces feront comme. 
Ici quarrés des viteffes acquifes à la fin de ces efpaces. Donct 
les vîtejfes acquifes feront entr elles ^ comme les JUcines quar^. 
ré^s des efpaces. 

' Soient T ,> les tems ; V , « les vîtefTes ; E , f les efpaces 
que Ion compare. On aura T. r : : V. » (i 01) ; ou TT. tt 
: : VV, m. Or E. f : : TT. tt (97) ; donc E. ^ : : VV. «« î ainfî 

T.f ::\/e. VT^* ou V. « : : \/E. \/7 On doit faire at- 
tention à toutes ces loix. 
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101. CoROL. III. Un cêrps mi MmfrrmémifÊt [a] évec U 
m Je Acquife ^ U fin du fremUr injldni de fd chmt , psinitn 
im un tims égal du fremier , un effdce dênHe dm fremier. 
Car, la pefanteur écanc fuppofée conftance > poufle toujours 
le corps également; elle au £nt donc parcourir i dans le 
iècona rems , comme elle a fait dans le premier : mais » 
poifaue dans ce iècond tems le corps en a parcouru ) > U 
eftnecedâire quen vertu de la viteuè acauiie à la fin du 
premier inftant , il. ait parcouru i » double de i , ptemiec 
elj>ace parcouru.. Or cette vîteflè acquiiè eft uniforme» 
poifou elle n*eft altérée par aucune cauiê. La progteffion 
Arithmétique i>5> 5»7)9» &c. que fuivent les efpacet 
parcoums par lin corps , dans les inftans fuccei&fs de iâ 
diute, démontre donc que ce corfâ mû unifarmémm dvtê 
U vkeffe dcqiiife i Ufin du fremier mfidnt de fd chute y pdr^ 
imt dans un tems /gdl dU fremier , un effdce dêukle de feffdfû 
pcmu ddns le fr entier tems. Ce qu*ii eft très-impcxtanc 
Jebien remarquer» . '. ' ^ 

Etpour n'avoir aucun doute que cela.anive invariable* 
%enc, prenez l'efpace 4 parcouru en 1 inftans \ je dis qu a«> 
tec la vîtelTe acc^uife à la fin de ces deux premiers iaAansy 
ie corps aura véncablemenr parcouru 8 > double de 4 9 dans 
ittdeux inflâns fiiivans. Car dans ces deux inftans il paPr 
coarèra 5-+-7 == ix* Or on fiippofe que la pefanteur lui 
en (ait parcourir 4 dans les deux premiers inftans v dofic > 
pa^qu die ^ confiante , elle lui en fera auffî parcourir 4 » 
(lamks deux inflahs fuivans égaux aux deux premiers^ il 
€n reftera donc 8 parcourus par la vite0è acquiie ; laquelle 
^ peut pas manquer d être toujours utiitocme i vu qae 
âm: ne Tempcche d'être la même. 

105. CoRoi. IV. Un corps repouflc en haut perpendi- 
cûlîiirement à rhorifoh , avec la viteâb acqnife à' la fin de 
& chute, doit nécedàirèment, dans un .cems égal à celui 
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dé ùi chate > remonter au même Pointd'oà il a comfn^cé 
â defcendre (fig. 21.). 

DÉWL. Suppolons quen j tems égaux ) le corps foit dei^ 
cendu de Â en B ; qu'il aie parcouru i dans le premier 
fems. Se par conféquent j dans le fécond, & 5 dàiis le 
troifiéme ; de manière que AB foit en tout de 9 parties 
égalfeSii Les tempêtant entreux comme les degrés de vîtefle 
(loi) , le mobile aura acquis, à la fin de fa chute , 5 degrés 
égaux de vîtelTe ; il commencera donc à remonter avec ces 
} degrés ; mais en vertu du degré acquis- pendant le pre-* 
mier inftant de fa chute i il a parcouru 1 (ici); donc , ea 
yeitu des 5 degrés é^aux acquis i la fin , il en parcourera 
tf =t 5 fois 1. Ainu le mobile , en pôflelfion de ce^ } de- 
grés de vîtefle , parcoutéroit d'un mouvement uniforme 
^parties de AB, dans le premier temsà^fonafcenfion,- 
ètt remonteroit de B jufauen j , fi la pefanteur s'oppo-* 
iâitt k fon adion dans un fens direûem^ntcontraire , ne le 
£iifoit pas reculer de i ; il ne parviendra donc que juf^ 
qu'en 4, après avoir décrit 5 parties de ÀB. Dans le fé- 
cond tems de fon afcenfion , il décdroitâuflî d un mouve- 
Hieilt uniforme 6 parties de AB; mais la pefanteur le fài-' 
feifferecuier de } dans ce fécond tems,'il n*ira au-delà du: 
Point 4, que de trois parties de AB. Donc, à la findès^ 
dieux- premiers tems de fon afcenfion, itfera remonté ju-f- 
«H en ty & il continueroit , dans le troifiéme tems, de> 
feire iitliformément (Jpattïes de AB, fi-k pefanteur le rc^? 
pouifànt de 5 , ne le réduifoit pas à n'avoir décrit ^ûe t - 
^ctie de AB. De manière donc qu'à la' fin des 5 tenft\ it 
fera» revenu précifément au Point A, d'-où il avoit cpm-i 
mencé à defcendre. Et il ne paflera jpâsce Point de par-' 
tanéë. , • 

' Car , fi on vouloir qu il continuât dans un quatrième^ 
téîTW^ affaire d'un mouvement uniforme^ 4^ parties de AB,: 
en remontant au-de(fiis du Point A ; comme il feroit re- 
pôïïlïe^e 7 parties 'dans ce même quâtriéftie' tems , il fé* 
trouveroit à la fin de cet inftant au Point i , au-defibys 
de A. On voit par-U qu'il redefcendroîc , ^& que pâo 
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tonféqtient un corps repouffé, perpendiculdèriment d tborifin, 
mi la vîteffe acquife à la fin de fd chute , remonter d , ions «9 
tmségal à celui de fd de/cente, ptécifément d U mime bdu- 
tm, fou il a commencé d fe mouvoir, (ans qu'il lui foie pof* 
ilble d'aller au-delà. 

Si Ton avoir de la peine si concevoir qu'un coips mû uni- 
formément en haut , mt repou(ré fuivanr la même loi , avec 
kquelle il accélère Ton mouvement en defcendant» il n'y au<^ 
loit qu a l'imaginer roulant fur un plan, oblique à l'horifon, 
lequel plan feroit mû uniformément dans un fens diiede« 
ment oppofé à la chute du corps ; & l'on verroit évidem-^ 
ment que , tandis que le plan entraîneroit le corps de 6 
parties aunleflus de l'horiion , dans le premier infbmt, lar 
pe&nteur le feroir redeicendre en roulant , de i parde pen^ 
(tancée même tems } d'où il eft clair que tout le refte s'en-- 
fiiit. 

. 104. Rem. La théorie du.;Vf des bombes fe déduit uni-* 
Quement , des loix de ce mouvement accéléré des corps pe^ 
m y combinées avec celles du mouvement uniforme 9 oà 
W fuppofe qu'une impreffion doimée à un corps mis ei^ 
mouvement , continue d être la même dans les inAans (ûi- 
nos y tandis que rien ne s'y oppofe y & lui fait parcouric 
<les efpaces égaux en tems égaux ; comme cela arriveroic 
néceflairement dans un vuioe parÊiit. Il faut donc , avant 
ie pailèr aux Propoiitions fuivantes , fe rendre ces loix bien 
^milières , & tâcher qu'il ne refte aucun nuage. 

105. Propos. I. Quand un corps eft pouffé uniforme* 
ment le long d'une Ligne AC (fijg. ii.) , parallèle à l'hori- 
fonBT ; qu'il décrit, par éxempb, en x fécondes, tandis 
que la pefanteur le fait defcendre de la hauteur ÂB ; je dis 
^tt en vertu de la compofition de ces deux mouvemens , 
hn uniforme & l'autre accéléré , il arrivera i la fin de ce 
tems au Point D , après avoir tracé la Parabole AMD , la-. 
<lue11e a pour jixe .la hauteur AB -, les Lignes GM, BD , 
powdeux dé fes Ordonnées s pour Pdrdmètrep le quadrupla 
û une Ligne troifiéme proportionelle aux deux grandeurs 
AB, & AF moitié de AC 5 ôc enfin AC pour Tdngente. 
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• Dixc. r**. Le chemin AMD du mobile eft une Parahol^* 
Car, les efpaces parcourus par la pefanteur étant entreux 
Comme les quarrcs des tems employés à les parcourir, TejP 
pace FM ou AG parcouru en vertu de la peianteur a la fin 
de I féconde, (durant laquelle le mobile aura décrit uni- 
formément AF ou GM moitié de AC ) fera à lefpace CD 
ou AB , parcouru en vertu de la pefanteur à la fin des x fé- 
condes, (pendant lefquelles il aura décrit uniformément 
AC ou BD (fupp.) ) comme le quarré de r eft au quarré de 
1 \ c eft-à-dire que FM ou AG. CD ou AB : : i. 4 ; or AF 
étant moitié de AC , GM == AF eft moitié de BD == AC ; 

ainfî BD == 2 GM ; donc BD ==: 4 GM*j donc GM- BD 
: : 1.4. mais nous venons de voir que AG. AB : : i • 4. Par 

conféquent GM. BD : : AG. AB. Les quarrés des Ordon- 
nées GM , BD , font donc entr eux , comme les Abcifles 
AG , AB correfpondantes 5 te qui démontre que le che- 
min AHD eft une Parabole (7). 

1^. AB en eft évidemment l'Axe , puifque les Ordonnées i 
GM , BD, lui font perpendiculaires (j). t 

) °. En tirant BF , & élevant fur cette Ligne une perpen- : 
diculaire FH , menée jufqu à ce qu'elle rencontre , en quel- ^ 
que Point H , le prolongement de BA vers H , on aura AH ^ 
troifiéme proportionelle aux Lignes AB, AF (291 Inftit. 
T. 2.) ; & dont je dis que le quadruple fera le Paramètre 

de h Courbe AMD ; c*eft-à-dire que 4 AH ==/. Car re- 

- — 1 

marquez que AF==AHx AB, puifque (fupp.) AB. AF 

: : AF. AH. Ainfi 4 AF == 4 AHx AB 5 mais BD = 

2AF, &BD==:4AF-,doncBD= 4AHX AB; mais 

Ton fçâit d'ailleurs (20) que BD == AB X;^. Donc AB X^ 
B== 4 AH X AB -, & Par conféquent^ == 4 AH. C. Q. F. D. 
4®. Le mobile étant détourné , par la pefanteur, de fà 
direction AC, dès qu'il s'eft avancé du Point A vers CD, 
on voit que la demi-Parabole AMD n'a que le Point A de 
commun avec la Ligne AC •, & que ce feroit précifément la 
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nêmechofe, fi le corps, après avoir été porté de Avers 
la droite , étoit pouflé du même Point A vers la gauche 
iiirk prolongement de CA , pour décrire l'autre moitié de 
la Parabole. Par conféquent la Ligne AC» ne rencontrant 
la Parabole entière qu'en un feui Point , eft néceUàirement 
Tangente à cette Courbe. 

10^. Propos. IL Suppofons présentement que le même 
[corps décrive uniformément BF , oblique à l'horifon BT » 
Idaos le même rems qu'il a parcouru AF, c'eft-à-dire dans 
I (èœnde s & il arrivera que l'aâion de la peianteur , com- 
binée avec celle de l'impulfion uniforme fuivant BF, fê- 
ta décrire au mobile en 4 fécondes, la Parabole entière 
BMChTT , tout-à-fait égale à la Parabole dont AMD > eft 
me moitié. 

Dem. a la fin de la première féconde le mobile fêrok 
sirivé en F , fi la pefanteur ne l'avoit pas fait defcendre de 
la hauteur FM , quatrième partie de AB, comme au n^. i o 5 • 
linii le Point M fera à la nouvelle Courbe. Le corps conti- 
Uiant à fe mouvoir uniformément dans la même dureâion 9 
KToit parcouru FR = BF , à la fin de la x"*. féconde , & 
èroit parvenu en R , fans la pefanteur qui Ta fait defcen* 
fcalors de la longueur AB = 4 AG == 4 FM (fupp.) : or 
pB== RC , puifque AF == FC ; ainfi à la fin des z pre- 
mières fécondes, le mobile fera defcendu de la longueur 
RC:= 4 FM , & le Point C fera à la Courbe du Jet. J'a- 
joate qu'il en fera le Sommet , puifque le mobile ayant 
parcoum uniformément RK dans latroifiéme féconde, fe- 
roit parvenu en K i la fin de j fécondes , fi la pefanteur 
ne l'avoit pas fait alors defcendre de 9 FM (97}, c'eft-a-dire, 
tleKN== 9 FM -j le Point N de la nouvelle Parabole fe 
trouvera donc au-deflbus de AP 5 car KV étant double de 
RC (à caufe de FK double de FR ) , & RC «= AB quar 
dniple de FM ou de AG , la Ligne KV fera oûuple de FM 
ou=: 8 FM 'y mais KNt== 9 FM== 8 FM-*- FM ; ainfi 
KN> KV , & VN = FM : le mobile fera donc defcendu 
alors au-defibus de AP , & C fera le plus haut Point de fon 
^enTion, ou le Sommet de la Courbe BCT. Dans la 
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'quatrième féconde il auroit parcouru , eti vertu de fon 
mouvement uniforme , KS = BF , & feroit arrivé à la fin 
de 4 fécondes en S j mais la pelànteur Tayant fait defcen- - 
dre alors de i^ FM (97) > u fera préciiément arrivé au 
Point T de Thorifon , qui déterminera par conféquent toute 
rétendue du Jet. Étant évident que ST == SP -+-PT =51 
1 6 FM 5 puifque SP égalant j RC ( à caufe de FS ::= j FR) 
& RCégalant4FM, on a SP= iz FM; d'ailleurs PT=s 
AB==4AG = 4FM; donc SP -+- PT == i <^ FM , ou 
ST = 1 6 FM , ou 4 AB. Par conféquent , à la fin des 4 
fécondes , le mobile fera précifément retombé fur l'horifon, 
& le chehiin CNT qu'il aura parcouru en defcendant pen- 
dant 1 fécondes, fera égal au chemin BMC décrit auffi en 
X fécondes qu'il a employées à monter ; étant clair, par 
la figure, que le chemin BMCNT eft une Parabole. Car 

ME===GMsCE====AGjCD===AB.Donc,puifqueGM. 

BD : : AG. AB (105), on auralH. BD : : CE. CD-, la 
Courbe BMC eft donc une demi-Parabole (7). 

On prouvera de même , que la Courbe CNT eft une 
autre moitié de Parabole égale à la demi-Parabole BMC » 
laquelle ne diffère en rien de AMD j ces deux Courbes 
ayant une égale hauteur , & des Ordonnées égales , à des 
Points également éloignés de leur Sommet : par conféquent 
la Parabole entière BMCNT eft tout4-fait égale à la Pa^ 
rabole , dont AMD eft une moitié. 

1 07. Probl. Mais de quelle hauteur doit tomber le mo- 
bile , pour avoir à la fin de Ùl chute une force , qui lui faffè 
parcourir uniformément BR double de BF , dans le mème^ 
tems que fa pefanteur lui fait parcourir AB , c'eft-à-dire , en 
X fécondes? (fig. zz.), 

RÉsoL. Cherchez une troifiéme proportionelle aux deux 
grandeurs AB , BF; c*eft-à-dire , élevez au Point F fur BF 
Jfc:Perpendiculaire FH , jufqu à ce qu'elle rencontre en quel- 
que Point H , le prolongement de BA vers H ; & la lon- 
gueur HB fera la hauteur , dont le mobile doit defcendre» 
pour acquérir à la fin de fà chute une force > qui le mette 

en 
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pi ait de parcourir uniformément BR en i fécondes » 'c*eCk« 
è-dire^'dans le tems qu'il ièrà i parcourir AB par ùl pefim» 
teur. ^ 

DîUy Suppofens donc que le mobile Toit tombé de la 
kuteur HB, & voyons quelle longueur il doit {niGômit 
^an mdttV^emènt uniforme peiïdant i fécondes » en tùxH 
j^qaence de k tîteflle àcquile à la fin de HB. Les ef^aMs 
|parcoùrii$> eh yèrtu de la pe&itceur^ écant entr'eux com- 
Dé ie^ (^uanrés des tems employés à les parcourir (s^J ^ fi 
nous appelions t le tems que le rftobile employées à éeUen^ 
|iè te long de HB > nous aurons ÀB^ HB : : 4. ir afe» 1"^% 

|Ddâcr±s=iy^ (lit. Calé.) eft l'eipreffioh du tems, 
kne le mobile a employé i parcourir HB , en Vertu de la 
lelànteat \ ôt titié eipteflîon de ir èft en grandeurs conn- 
ues. Soit dont jT ta quantité , par laquelle il faut multi* 
ktf^ afin qu'il (bit =£=& i feèôndes ^ on àtira ir k e=s x ; 

iQc^ô=i==.J^.c~-J^.Mais^^ 

ffi. SF 1 1 ÊF. ÀB (coaft.) -, donc H& BF -. : HB. AB (ifC» 
if,T, -i^i àini;^'=^. Dànc» pollua* 
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î.i.jdoncArïsàîjI . Or i avec là vîte(ïè afcqùife i la fin du 
temsr, lé nlobile dc^it parcourir uniformément» pendant 
to tetns égal à /j un efpacé double de HB» c'eft-i-dire 
i HBi àinn pendant t:i(xà}x pendant i fécondes , il par- 
coaretâ uniformément i HB x * =i= i HB x ^^ , Cpui%e 
y=J;|) ; or 1 HB X ^ == rBP=pR ; par conféquent 
le mobile parcourera uniformément, en verra de la vîteflfe 
«cquife le long de HB , Tefpace BR eûi fécondes , qui eft 
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\é mènfe tems 4pie b corps a mis à combet de A en R 

Nous appellerons dans la fuite BH la Lignt de hauteur. 
* loSl' Si Ton ièft curieux de fçavoit , comment l'on eft \ 
MTvenu i trouver que la hauteur HB , troifiéme proportiq- • 
£^ au deux Lignes AB , BF > étoit propre à réfoudre cette 
çjeftion. Soit / la hauteut cherchée ; V la vîtefle acquife 
à la fin 4e cette hauteur \ u la vitefle acquife â la fin de AB } 
fc que Ton fe rappelle que les vîte(Ï€S acquifés eh tombant, 
ibn£ entr'elles comme les Racines quartées des efpaces par^ 

éouTUS (loi ); ce qui donne V.« :.*A/7* V^^B ; mais 
( fiipp.) en vertu de Ut vîteffe Y acquife à la fin de lefpace 
j > le mobile doit parcourir uniformément BR ±= i BF en 
1 iîcondes ', & la vîteflfe u acquife i la fin de Tefpace AB , J 
doit Étire parcourir au mobile, avec un mouvement uni- \ 
forme , un efpace double de AB en z fécondes (i ox) ; or , 
dans le mouvement uniforme , quand les tems font égaux , 
ks vîtefTes font entr*elles comme les c^res parcourus [a\ \ 

donc V. « : : 1 BR i AB : : BF. AB. Ainfi ^jf. V^AbT : : 

BFt AB* Donc, en quarrant tous les termes ,^. AB : : BF. 

AB (i 54* /«A T. !•) d où Ton tire y = || ^ o& AB. BF : s , 
BF* y* Ce qui démontre que la hauteur cherchée ^ , eft i 
une troifiéme proportionelle aux deux Lignes AB, BF; 
ainfi qu'on Va luppafé (107) pour la Réfolation de ce Pro- 
blême, & que la vérité en a ité reconnue par la DémonA 
tration , dont il eft fuivî. 

.109. CoKot. Il eft clsûri^ que les Lignes BS , AP, font 
Tangentes de la Parabole BMCNT; 1^. que AH eft le 
quart; du Paramètre de l'Axe CD de cette Courbe , ainfi 
quill-éftderonéèale AMD CiP5)-, j^queVindéfinieHO, 
Perpendiculaire à HB,.en eft la Direârice (90); 4^. que 



. r«lHtânt*^*Bcntqiic, (î aeœccfpaces dîflferens ont été parcourns daiw le métnji 
tems, UaÉOlucjpptoytr, pwl^jpfatf^wd, djiuauitphis dcYÎttsflcquUlfttrpaa^ 
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ST tSBÊÉ 4 FQ bi=fc= 4 AB , puifque BS =±sa 4 BF 5 5^. qu« 



VAmflitudi BT » ou la plus grande étendue de là Parabole» 
ie==s 4 AF ou 4 BQ \ 6^^ que fit plus grande élévation CD 
9=3=1: ABi âc 7^ qu enfin la Ligné 4e nautenr HB e(t égale 
à la plti$ grande élévation ou ï TÀxe CD =>±±: AB de U Pa^ 
raboie > en 7 ajoutant le quart AH de fon Paramètre» 

no% Au lieu de la dire£bioQ BS (â& li.) , prenons und 
autre direAion quelconque Bf > rentermée dans ï* Angle 
droit HBT , 81 faifànt avec rhorifon B$ TAngle rBu Sup* 
pofoni toujours que le mobile, foit pourfc d'ijn mouve- 
ment uniforme iuivànt la direâioû Bf , avec la vîte(tè àc- 
quife en tombant de H en B , c*eft4-dite , avec la même 
vîtelïè qui lui a fait décrite la Parabole BCT en^ fécondes» 
étant poufle dans là dire<!ilon BS \ Se voyons quelle partie 
de Br le mobile auroit parcourue uniformément , à llnf^ 
tant que la pelanteur le ramènera à l'borifon. 

I î !• Pkoï>os% IIL Si l'on décrit un demi-Cercle fur la 
Ligne de hauteur HB, je disque le mobile, poùflé d'un 
mouvement uniforme fuivànt la direftiôn ^ , aùroit pré- 

* cifément parcouru 4 Bfc îî=£sï: Bf , à TinHant qu'il retombôïâ 

' tiu IPoint t de Phorifon. 

DiULp Nous allons d abord cKercher le tems, que le mo- 
bile doit employer à parcourir uniformément 4 Bfc ou Br. 
Après quoi nous examinerons Ci , en vertu de fà peîànteur > 
il a du regagner l'horifon précifément à la fin de ce tems* 
Dans ie mouvement uniforme , quand les vitefles font 
égales , les efpàces parcourus font entr eili conmie les tem$ 
employés à les parcourir [a] ; àinfi 4 BF ou BS\ 4 Bft ou Br 
\ : 4 fécondes (employées à parcourir BS) font à un qua- 
trième terme T , qui fera le tèms que le mobile aura mis i 
décrire uniformément Bf . Or , puifque 4 BF. 4 Bfc : : 4. T, 
on aura T =±=5 1^* pour TeXpreffion du tems , pendant le- 
quel la longueur 4 ^b ou Br aura été parcourue* ^ 



^ ^ U] Cir»{iroata tôaj<iuf9^iui|j» %#>iô|ij!cf« i^litaatflttSjdccHe^ ^ 
l ï'ony tmploycraplusdctcms, 
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Appelions maintenant z, lefpace que le mobile aura fait i 
en tombant pendant le t;emsl^'> nous fçavons d'ailleurr 
(lo6) que Tefpace ST> qu'il a fait en tombant pendant 
4.feconcies , eft égal à 4 ÂB : mais les efpaces parcourus en 
tombant > font entteux comme les quarrés des tems em- 
ployés i les parcourir (97); on aura donc ;l. 4 AB :i 

iiâ! KT-, donc z s=:tx^J<5?(M). Or, en tirant les Li- 

gnes bH > FH , il eft clair que Bé ==BH x dB (191. Inft. 
T. 1.) , & pareillement que BF = BH x AB s donc , en fub- 
ftituant ces valeurs de Bh & de BF dans Téquation M , elle 
deviendra z. == — ShITâb — == 4 ^ B == 4 W > en fup- 
ppfant la Perpendiculaire hl ; mais rt == 4 bl , puifque Br 
== 4tfc, donc z. =tirt\ ceft-à-dire, que te, mobile aura 

{)arcouru rt , en vertu de 4 pefanteur , ou fera retombé à 
'horifon, à l'inftant précifetnent quU $uroit achevé de 
parcourir Br ou 4 Bb d'un mouvement uhiforme , avec la 
vîtefle ^cquife en tombant de H en B, C. Q. F. D. 

1 1 1. Rem. Je ne m'arrête point à démontrer que , dans 
J'hypothèfe préfente , le mobile ne pourroit être defcendu à 
l'horifon, avant d'être arrivé en rs ôc qu'au-delà de ce 
Point il feroit tombé au-de(Ibus de l'horifon -, parce que 
cela me paroîttout-à-Êdt évident, ou au moins, très-aife à 
déduire des principes érablis, en fuivant pied à pied les 
traces de la dernière démonftration. 

II}. CoROL. I. L'étendue du jet fuivant la direftion Br, 
ou ce qui eft la même chofe , Y amplitude de la nouvelle Pa^ 
rabole eft donc détetminée par l'horifontale Br; ainfi que 
i amplitude de la Parabole BCT , décrite par le mobile lui- 
vant la direction BS , eft déterminée par la longueur BT, 
Parconféquent, Br étant Tangente de la nouvelle Para- 
bole , fi l'on élève au Point e , milieu de Br , la Perpendî-- 
culaire ex , elle fera la fous-Tangente (28) , & par-la dou- 
ble de l'Abciflè qui lui répond (19}. Or Bx étant double de 
B/^ , r^f fera double de M ou de 4iB y mais 4 B ss=; ;i;^ ( pui£s 
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jfiéU=:bx)j doncex=s ixd=ixd^+'de. AmCide 
t=: xi y donc ex double de xd. ièra double de de s la Ligne 
ie fera donc l'AbciUè ; le Point d le Sommet de la Para^ 
bole Bit y la<]|uelle ne s'élève pas au-deflus de la parallèle ag 
illiorifon » tirée par le Point bs Se ai aa de h plus gian* 
ie élévation de ce jet. 

114. CoRoi. II. On verra avec la même facilité, qa# 
xecce plus grande élévation 4B ou ie eft le quande rt. Car 
êi=zbli orM^ss^, puifquefii = ^ ; donc «B ouife eft 
ie quart deiTt* 

ny CoitOL« IIL On s'appercevra de même que Tarn-* 
ide Br =s= 4 xA ou 4 B/ ; a caufe que Br égalant 4 Bib , Bl 

ieta4B/ou44i!p. 

lié. CoROL. IV. Il eft clair encore que ^H eft le quart 

k Paramètre f de l'Axe de de la Parabole Bifr. Car Bf =a 

i^X/; ( n^ ao. > or Be s= 4i( =s i ab s donc Be =aa 

k^h donc dexp=sssj^4bs mais 4fr = 4Hx4B (191. 

îii/.r. 2.);donc44fe==4 4Hx-«B=s=44Hx*;ainfî 
:*X;== 44H X i*ei donc ^aHr=:py ou ^H r=^. 

117. CoROL. V, La Perpendiculaire indéfinie HO i la 
liene de hauteur HB eft donc la Direârice de la Para« 
We Brff (90} , ainfi qu elle l*eft de la Parabofe BCT (io9}w 

118. CoROi. VL On voit enfin que la Ligne de hau- 
tmi HB eft égale à la fonune de l'Axe de^ =» nB de la Pai»* 
tôle M , & du quart4H defon Paramètre. 

De forte que les Limes., que nous venons de confîdérer 
par rapport a la Parabc^ Bit , font refoedivement les me- 
^^c[Qe celles dont nous avons fait ufage lorfqu^il s eft agi 
^e la Parabole BCT. Ce qui arrivera de même dans tous les 
^"Qxxtsjetry fuivant une direâjion {quelconque entre HB & 
B'i pourvu qu'ils fe &flênt toujours avec la même forcer 

n^. Rem^. On dit qae^Yéitendue fufÊ fet y ou V amplitude 
tfune Parabole efl au niveau de la Batterie [ti\ % quand le 

C«l Uœ ibimnV eft un cfidiok prépara» It cgmMwnfaBitt à cwnrm d'un F» 

I Fiii 
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poînc Ail lè «mobile tombe i eiWans la mê*te ligaé horî% 
foetale <îae k Poiiatt d'où pâit ce mobile i tels foM les Pointa 
3r j. l;, -de rhorifontale Br * par rapport au Pobt de partaa-» 
« BLiOn appuie auffi .^ng^'i? ^^lÂfathn un Angle cjuelcon* 
^ue S&t > ou rBr^ formé par Rhorifontale Bl & par une Li-i 
gne de jity fuivant une direékion quelconque BS ou Br ji 
élevée obliquement à Tiioafoni . : r. . 

i^o» Pkqpos^IV* txèi-êftnîktk* Les étend^jes de diffif* 
teni jets auniveAU dune Batterie > ou ce^^ui eft lamêmt 
chofe, les amplitudes B^, BT des Paraboles B<fr > BCT , dé* 
crités par un mobile > chaflfe avec unà miine forcé » fuivant 
les,direi£kion$ Br , BS » obliques à l'horifon, font entr elles 
comme les Sinus du double clés Angles dcljé>fationrB/> SRu 

DÉu» Du centre E tirez ibs rayons. Efc, EF5 & remar-^ 
quez que l'Angle H^EB au centre , a pour mefure 1 arc en-^- 
lier Bé, 5c que l'Angle d'élévation r^t n>eft mefuré que 
jpaç la moitié de ce même Arc f-ro 5 ., Infi. T* r •) t étant foiîné 
par la corde. Bfc & la Tangente B? du demi-Cercle. ParëiHe* 
>nent> que l'Angle BEF eft double de l'Angle d'élévation 
SBir^ te premier ayant jpôus mefure l'Arc entier BF, * 
l'autce feulement k moitié de ce même Arc* Or tf* eft ff 
Siiius de l'Angle *EB {^yinft. 71 x.) i doac -ife eft k Si- 
iMis du double de TAngle d'^cvation rbu De même AF 
^tant le Sinus de l'Angle B£F> eft le Sinus du dmble (k 
l'Angle^ d'élévation SBf« la Db^monftration ie séduit donc 
4 f^i;re voir que Bn BT : : aK AF; ce qui kSt très-fîmplei 
car on a vu (n 5) que Bjt ==54^, & BT sç»4 AF (an. 5^ 
^ h^ lo^^X Auifi B^v BT ;.: 4 *K 4 AF : : 4*. AF^ 
C.Q.F-:D. 

I rii* Coaot. I. D*où il liiit que te plus grand de tons^ 
les fets> ou la plus grande des amplitudes des Paraboles», 
décrites par un même corps , jpou(}c avec une même force 
fuivant différens degrés d'élévation , eft celle où fe vao^ 
bile eft cha0c i l'élévation de 45"^) ce qui s'appelle tmr à 
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iêiuevêUe. Car nous venons de voir qae ce» àifiblitQdes » 
font toujours égales aux quadmi4es-des Sinus du double de 
kais Angles d'éiévacion j mais le Sin\is du double de 45"^^ 
'mk Sinus de ^o"^ étant le Sinus^total » eft le plus graml de 
tous les Sinus ^ donc ùm quadruple eft la plus |;Yajtide amr 
plitade. Ce qui eft conforme i rexpérience. 

Cela eft même vîfible i ïinùfeâMn de la fig* H^ ^^ 
laquelle Tamplitude correfpondaAte i TAngU d'élévatiott 
teT de 45"^ eft ésale à 4 £* / j^ir celtes qui rét>ûndef^ à é^ 
Angles MBT au^eflus , ou FBT au<<tenous de 45!^ ^ valent 

1LM ou 4 AF ; mais , comme EA^ q& vifiblemenr plus miii* 
i qu'aucune autre OrdcMinée' LM ou AF , prile ttû-^fltis 
ou au-deflous du centre £ , il n^y a rien de phtsmanifete 
que 4 E^ eft une étendue plus grande qae 4 LM bu 4 AF^ 
Et ion voit en mème^<ems, que ta plus grande^ortée otfi 
«nplimde 4 £ik> eft double de la Ligne de hauceflrHB;; k* 
^fielle vaut toujours 2 Eft. 

121. CoKot» IL Les amplitudes font é^leS) quand le 
Bobile eft Jette , toujours avec la même Force 9^ loua dei 
bgles d'élévation également éloignés de 4^"* a pnifcfa^^ 
jbs ce c»s, tes Sinus étant égaux, leurs qua^mx^ 
iléterminent les amplitudes ^ibnt auffi égaux* Sôk ffig. 14.) 
ÏAngle FBT de jo^ & rAnfete MBT de éo^^lcùmds 
|l»it'égatement âoignés de 4^ » te premier «^ànt 15' aiH 
l^flous> Ôc le feccMid tf^ auHdefïusae 4^. Je dis qu'atotft 
;les amplitudes (ont égales ^ la première- étant déterminée 
pât le quadru^e du Sinus de 60^ double de }o , & la fe# 
conde par le quadruple du Sinus^de 1 10^ double ie ffo t 
n^is te Sinus de i la eft précifément te mîme que celui 
^ ^o ; piiifque » pour avour le Sinus de i ao"* , i\ mât prêt»- 
^ celui de fôn comfdémem i deux Angles dfOÎts{44S» 
^»/. T. X.}, leon^ eft de do^^s Sinus^ étant donc ^ff^^ 
c eft une néceàité que leurs quadruples te foient aum » ft 
qae parconfôquent les ampUrudes fcnent ^^es. Ce qui èSk 
wcorecon&mé par Texperience., 

uj^ CoROi^ HL fl n*eft pourtant pas toujours ûidi(R^ 
leatdaas k pcatique » de prendre l'un de ces Ang^espoin: 
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IVkueis^ ! $î l'on ib prôpofoit-, par exemple , d ecrafèf un édk 
fiçe^ Qnvokqu'yferôit convenable dç fefervir deTAngle^ 
jiu-deifu^' 4ç 45**j parcç qu'alors 1^ Bombe s'éleyanr jiuA 
iqu'à l^L h^ceur LB ( 1 1 f ). , qi^i eft plus grande que AB hau-a 
xeur dw jet aû-4e{fôus,dç 45^', elle frapperait aijec besaueoup 
plus de force ^ ia yîtefiè- çtaiu augmentée eit tombant de 

S luis ^wt, -Qn devroit au contraire s'en çew à l'Angle au- 
effouis de 45"^» fl l-on ayoit.en vue d'inçioamidder ç^u» 
que l'çn attaque par ce inoyen : h Bombe 9^evant moins^ 
hmK &i 'fî^i^nt alor$ par un chemin plus cpun » U eft clais; 
^u'^l^^oonneroit moins de; tems à 1 ennemi , pour iê met« 
|re à çpuvert de$ éclats qû ell^ l^çç 4^^ xp^Si cotés y lorfs 
^uelle-yient à chevet [a^y 

I f^4.. ÇoiioL, IV, La portée fous PAngle de i J* eft égale 
il la moJiié d^ la plus grandie apiplitude j ou à la moitié de 
TapipUt^e de 45*., car TanxpUtud^ de i j*eft â celle do. 
45"^ , comme le Sinus de jo^ double de 1 5 j eft au Sinns^ 
4^ 5K>rdouUe'de 45 : n\aisîe Çinus de ^o^eft k moitii da. 
^inus tpjtal % pu du Sinus de ^o"^ (451. Inft. T. 1.) y par con^. 
féque^traitiplitude ou la portée (pus l'Angle de i$^y eft, 
|a m4iî;ié,4e celle que l'oii çrouve (busi VAngiç de 45 x çQ&k^ 
^-dire (lai);!^ tnpitii de. ï^ plus grande amplitiKle, 
; i;^"Jv KipM* Indépendamment dç ce que ceci eft fort 
çonunode pour avoit la plu^ grande portée » en meftirant 
iplnjpjçmejiç. celle que l'on a moyennant 15*' d'élévation^ 
J^.JSéiiiior: ien eft fervi daiis fon B^4^^r Franfois^. 
pQuçî cp^iftw une tdble 4^$ différentes portées d'une me- 
ine Èmibe, pouffée ayoç unç même fordefuivan^diffërens: 
àegrés^d'^éy^t^pn. G'eft ViP tfs^vail fort ^ftimable , & je ne 
fçaurpiç. trop confeilleçdy a^^oir rècour^..C)n y trouvera 
1^. bp|^np^\>re d'pbJfervatip^, très-ju^ic^^^ qui peu- 



|«1 Uiie.J?M»^«.fft \xk grps boulet çr^ox» qi^e Von i?cinpUt çle poudre , à laquelle. 
iWMfimcmique une fii'eç , qiii doit coùferver. ton l&u à peu prè$ autant de tems que la' 
Bombe eft en l'air/ pn li^ çhaflè pjir le moyen d'un gK« Canoii çoiut, appelle 
M^gr ;, & ]Qt%u'eIk eft ycr^ l^St^à^QH; chit< » U fiifép ^ la^ueUe on a mhU kt^ 
lîvanc de ni:er ^ tpB^ssk M fou^ renfermée dans ki Bombe'^ ^ui^ çreve à i'inftaàt ^ 
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vent confîdérablement perfeûioner la pratique èa jet dis 
imks. J'avertirai feulement que TAuteur en a^ant donné 
h ebçorie dans fon Cours de Mmhématiques , il a jugé i 
propos 4$ la fupprimer dans fon Bembardier FrsHfehs & 
(ja'ûnfi on ne pourra pas lire cet Ouvrage avec intelli* 
pce I i moins que Ton n'ait bien con^ tout ce que nous 
avons dit jufqu'ici. 

Î2^, Conôt. Vf Les portées croiflent depuis llioriibn- 
tde jufqu d 45"^ \ après quoi elles vont en diminuant , juf- 
^u'iee que l'Angle d'élévation foitéeal à un Angle droit; 
auquel cas l'amputude fera nulle, & u Bombe retombera 
préciiement dans la bouche de fon Mertier, (i aucun ac«* 
dden? ne s'^ oppoiè. Ce qui eil.tQut«à-fait évident parla 
îgarç, 

127, CoRoi. VI. La Ligne de hauteur HB eft toujours 
la moitié de h plus grande portée* Car la Li^e de hau-» 
leurBH ==î 1 pi , n'eft évidemment que la moitié de 4 E* 
çii eft la plus grande ponée (i 1 1 ). 

12 g. CoROL. VIL Ueft impoffible que la Bombe monte 
I^fls h^ut que le Point H ^ c*eft-à-^ire , qu'elle parvienne à 
VQe hauteur verticale plus Idngue que la moiqé de la plus 
fande ponée, parce qu'un tQvps, repou(fë avec la force 
iail^^acquifeen tombant de H en B, ne peut tout aa 
pbs remonter qiï'au Point H , d'où il a commencé i def- 
i^ndre poi^ acquérir cette force (loj) ; c'eft pourquoi 
îpasles jets ou toutes les inclinaifbns de Thypothèle préien- 
{? > font renfermées dans le demi-rÇercle HMB* 

129. CoKot. VIIL ' Je dirai ici, par anticipation ^ ne 
pouvant pas le dire ailleurs , que les Sommets de toutes les 
I^an^oles , décrites par un mobile |etté avec une même 
force, avivant toutes les inclinaiibns ou direâions pofli-^ 
^^y fe trouvent d^9 une ellipfe BCDGH , dont le ^and 
Axe eft égal 4 h plus grande portée 4 Eft , & le petit eft 
M i la Ligne de hauteur HB == 2 Eh , moitié de la plus 
P^àe portée (i 17) *, de manière que le gr^nd Axe de cette 
t'iipfe Qft double du petite 

PIm, ïleptepam I4 fig. \i \ remarquez quele Sonuneti 
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àe la Paftbola Bi(l, décrite fous la direâion Bb , eft éloîgnf 
de la Ligne de hauteur HBj d*ime longueur ad^=^ xah\ 
parce que dana les Triangles femblables dhB , dhx , B6 étant 
s= Ax , il faui que êh =?= bd , & qu ainfi ad^s=z x db. Pa- 
reillement que k Diftance du Sommet C de la Parabole 
BCT,. ( décrite fous k direûion BF) à la Ligne de hau- 
teur KB, vaut 1 AF == AC. Ainfi (fig. 14.) faifanc lesr 
orolpingemens MG aite LM \ bïy «= hb j FC ==s= AE ; le 
Foifit G fera le Soemiet de la Parabole fous rinclinaifoir 
BM 5 D celui de h direôion B&i C le Sommet de -kdirec-^ 
tibn BF> &c. Il faut dosnc démontrer qrfe les Points G, D, C% 
Se tous les autres dctetoinés d une manière femblable , fonç 
%reUif)fe prc^fëe. Or , puifque MG == LM fconft.) , LG» 

== z LM 5 donc LG =ï= 4 LM* De mçme ED = 4 EK 

Ainfi LG. 4LM::ED.4Eft,ouLG.LM:rED,Eir(i5i,. 

Inft.T. 2.) : mais LM == HL x LB (289. Tnft: T. 2.} ; ainfî 

ÏG. HL)< LB : : ED. E* : : 4 ED ou 4HB. 4EÀi c*eft^à- 

JUre , que le qùarré LG de TOrdonnée LG , eft au Re<îlarngle ^ 
HLxLBdesSégmehs HL, LB> faits par cette Ordonnée j^.'^ 

comme le quarté 4 ED ou 4HB de 2 ED ou 2 HB eft ati , 

quarré 4Eit de 2 Eb ou HB : maïs c'eft - là prccifément la 
propriété caraAériftique de Telliple, qui auroit 2ED ovk 
a HB, c'eft-à-dire, k plus^ande ponée 4EJ!rpour grand 
Axe, & 2 Efc=5HB pour le petit (n^ 12^ de ï'eUipfe } i 
donc , &c, 

I jo. Coaoï.. IX, Enfin k Perpendicul^âre HO eft la ' 
DkiSrm commune de toutes les Paraboles décrites par un 
mobile jette d-uo Point B , félon routes les inclinaifons pof^ 
fîbles à rhonlûi> BT , avec la force acquiiè* en tombant de 
H en B. 

151. Rbm. Après avoirvu ce qui doit arriver à un corps> 
|etté fuivant une Diredtion quelconque BS ou Br oblique 
i rhorifim Br (%« 2 y.) , avec une Sxct acquifê eu tombant 
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Je H 6fi B *> étatobons queUe dent ècre la poicé^ ^ çeanême 
fikobile , chadé avec la même force parallèlemenc à l'honfoiv 
On comprend bien qu'il ne s'agit dans tout ceci> que d« 
retendue des coups de vol/e , c'eft-à-dire > de l'écandue en lU 
gne droite fur le terrain > depuis l'endroit où le mobile com^ 
mence à fe mouvoir en lait , jufqu'à celui précifêment où (a 
péiknteur le ramène à Terre ; n'y ayant point de règle » fiC 
p étant pas pollibk d'en établir aucune (url'efpace» qu'une 
bombe peut parcourir en roulant après être tomba » vA 
l'inégularité du terrain , la variété 8c la multiplicité des ob& ' 
ticks ] d'autant vi\^ qu'une bombe eft prefque toujours de(« 
tinée i fe fracailèr à l'inftant de (a chute à terre > quand oa 
en veut à des hommes *, d4i à s'enfoncer 9 loriqu'on fe pro* 
}ok d'abattre , ou decrafer des édifices. Aiml la portée 
pane bombe, tirée dans le direâion même de l'horifbn » 
ieroic abiblument nulle ; puifqu'alors fes Points de dépare 
je de chute feroient le même Point. Nous n'avons done 

Îu a rechercher quelle doit être l'amplitude d'un )et) qui fê 
iitau-defTus du niveau de la campagne , paralièlement i 
(korifon. Or l'on appelle Pûrt/e de but en vlanCy celle qui 
tefulte de la direâion du mobile > cha/fè parallèlement à 
fhorifon. 

1)1. pROP. V. La Portée de ht en hlonC cPun mobile 
riacè en B (%. x $.) au-deflTùs de l'horifon DS , & chafli 
«ans une^ Direékion BT parallèle à l'horifon » avec une force 
^quife en tombant y par exemple , de H en B , eft égale au 
double de la moyenne proponionelle çéométrioue BM en* 
fte la Ligne de hauteur HB , ou ce qui eft la même chofè » 
entre la moitié de fa plus grande Portée ( t i7 ) & ia diftancé 
BD de l'horifon, 

Ainfi, en décrivant un demi-<ercle for le Diamètre 
HD , & portant le double de BM ( moyenne proport. 
gWt, entre HB & BD ( aS?, Infi. T, 1.) ) de D en O 
for f horifon DS , il faut faire voir que le mobile , ayant 
parcoum uniformément DO ou BR==3 2 BM , avec la vî- 
teffe acquife en tombant de H en B, fera tombé précifï- 
laeati 4ju)$le mèn\ç terns^ de la hauteucBD ouRO« 



•^or 
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^ Dem» SoîtT le tems que le mobile a employé à tombée 
de H en B j r le tems <juil^era à parcourir BD en vertu 
de fa péfanteur. On fçait qu'en vertu de la viteife acquife 
en tom^nt de H en B , dans le tems T^ lie mobile doit par- 
rourir uniformément i HB , double de HB > dans lé même 
tems T ( ICI.). De pkts> quand les vitefTes font égales dans 
le mouvement unifoirviie j les efpaces parcourus iHB\ 
2BM ou DO, font entre eux comme les tems T, r^ 
employés à les parcourir 5 ainfi 1 HB. 1 BM > ou HB» BM : t 
T. ï /donc i ==^g|^ eft l'expreflîon du tems , que lemobi- 
ie a mis à parçourii: a BM ou DO d'un mouvement uni- 
forme. 

• Examinons maintenant fi le mobile eft précifément tom- 
bé de la hauteur BD ou RO , en verra de fa pefanteuTu 
dans le tems ^|^. Quelle que puiflè être cette hauteur x , 
elle fera à la hauteur HB , parcourue en tombant dans le 
tems T , comme le quarre du tems ^^^ eft au quatre du 

#emsT (97) , ou ^, HB ; ; %^^ . TTs d'pv l'on tire x 

^=§§. Ce qui fignifie que , pendant le tems que le rao- 
1>ile a mis à parcourir 1 BM ou DÔ uniformément , il eft 
tombé, Qn vertu de U pefameur, d'une hauteur égale à 

^; mais cette hauteur eft précifément la hauteur BD ou 
TIO i puifque (conft.) HB étant à BM : : BM* BD , on aura 

BDouRO*=^! Donc, &c- CQ.F.D. 

ijj. VoulesB-vous fçavoir préfentement comment on a 
pu trouver , dans rhypothcfe préfente , que la portée de but 
en blanc DO ou BR , devoit être égalé au double de la 
moyen, proport. Géom. BM entre HB & BD ', c'eft-à-dire > 
comment on a pu déterminer le Point Q , où la péfanteur 
Élit rencontrer au mobile Thorifon DS \ Voici une manière 
de vous le faire.çoncevoir. Les efpaces parcourus en tom-^ 
bant , étant entre eux comme les quarrés des tems employés 
,à les parcourir» on aura HB.BD : : TT. tt (97)^ Ainfi n 

Ï2:^^. Donc t »« T \^ eft rexpreffion ^u terni 



1» B s C O U 11 B E s. 9^ 

lue le mobile fera à tomber de B en D , ou d'une hauteur 
égale à BD ; c'eft-à-dire , à tomber fur Thorifon DS. U refte 
donc à examiner quelle partie^ de l'horifontale BT » le mo* 

bile peut parcourir uniformément , dans le tems T V^> 
avec la vîtefle acquife en tombant de H en B. On fçait que 
dans le tems T , avec cette même vîtefle acquife , le mobile 
doit parcourir 2 HB d*un mouvement uniforme ( 101) } 

donc pendant le tems T x \/â§ c*eft4-dire , pendant le 

tems /, il parcourent z HB X V^ == 1 V^ hbxbd =a 

HB 

i/hbITbD. Or (conft-) HB. BM : : BM. BD. Donc 
BM=g HBxBD, ou BM=» ^/hB x BD» donc iBM 
= 1 V HB X BD ; d où Ton voit que pendant le tems t 



s= T X Vni' employé par le mobile i tomber de B fut 
iTiorifon DS , il parcourera d'un mouvement unifomie , 
avec la vîtefle acquife en tombant de H en B , une Ion- 
peur BR ou DO double de BM , moyenne proportionelle 
séomètrique entre la Ligne de hauteur HB ou la moitié 
de la plus grande portée , ôc la diftance BD ou RO au- 
iflus de rhoriibn ; qui eft tout ce que nous avions fuppo- 
C dans la Piropofition précédente , & démontré être véri- 
table, fans avoir fair connoître conunent nous y étions 
farvenus [a] 



U] k bxSs y autant qu'il m*eft poffible , en fiiTenr des Cofomençiiu y l'oocafîoa 
^(ompaxtT la. Sjnthift à V^naljfi ; a6n de les convaincre de la grande fiipérîorité 
^ cette dernière fnr la première. Par la Synthè/i on piDpoiè les yérités toutes décou- 
vertes ; flt Ton démontre qu'elles font cfleâirement ce qu'on les fuppofe : mais par 
^Myfe on fait roir comment on les a découvertes. La Synthi/i expofe les produc» 
^ du génie f VsAm^lyfi montre le génie même. Dans la Syndèfi on ne f^auroic 
^^ que l'on ne doive aux autres tout ce que Ton apprend ; dans ï'xAnslyfi on ef| 
^ àt croire > flt il arrive fi>rt fouvent qu'on ne doit qui foi-méme ce que Toi^ 
(«ooQvrc. Enfin rt9Q l'une 1« màxBsm «ft plvs éMtçéCf fc avec l'autre le génie câ 
(!« cultivé. 
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jippticatîm de toute ta Thème frkiâente 
à la Pratique. 

î J4. Pnoô. Trouver ràitiplitude d'une Parabole ou d*utt 
|èt , dont retendue eft au niveau des Batteries » en fuppo^ 
iînt que l'Angle d'élévation foit déterminé, 

RÉsoi» On commencera par faire une épreuve bien éxaC' 
te » en tirant la pièce d'Artillerie fous un Angle quelconque 
d'élévation bien connu , & que j'appelle 4. Après quoi Ton 
mefureta avec la plus rigoureufe precifion Tétendue / de oe 
jet. Moyennant quoi on va voir que l'on détermine , avec 
une extrême facilité , toutes les portées d'une mcme pièce % 
(quelque foit T Angle d'élévation \ pourvu que les bombçs ou 
les boulets jettes loyent toujours du même calibre , du mémo 
poids > & pduflcs avec la même force > c*eft-à-dire , avec U 
même quantité de poudre , à laquelle on fuppoiè toujours 
la même force. 

Veut-on jetter la bombe fous TAng. de jo**, & connoître 
où elle ira tomber > On fera cette Règle de Proportion , le 
Sinus du double de l'Angle a de l'épreuve , eft au Sinus du 
double de l'Angle de j oS ou au Sinus de 6o^ comme la por-^ 
tée^ de l'épreuve eft à un quatrième terme x > qui fera 1 am- 
plitude cherchée (i lo). Or les trois premiers termes de cette 
proportion font donnés ; le quatrième x fera donc connu ^ 
quelque foit TAngle d'élévation. 

ï } 5. PRoB. Trouver l'Angle de l'élévation que l'on doic 
donner â la pièce > pour chafter le boulei: ou la bombe à 
une diftance E déterminée [ 4 ]. 

Résolu Faites encore cette Règle de Proportion : tapcr^ 
t/0p de Fépreuve eft à F amplitude E denn/e comme le Sinus 

[4] H eft daîr que cette dîibnce ne doît pas cxc^cr ki plus grande portée, «•cft- 
l-dire , celle qui réftilte cle la pièce élevée à 4T degrés , (12»):- c*efi pourquoi , afîit 
que i*on connût d*abord cette plus grande portée, je ccnfcîllcroîs que Ton fîtton» 
jours l'épreuve fous î'Angîe de 45 degrés ; ou , ce que j*niinem's mieux , fous celui 
de 15 , dont l'amplinide doublée ferolt connoître celle delà plus grande (114)^ 
parce qu^alors on aurott bien moins de peine à flacfnrcr le coup d'épreuve » dten 
mémc-tcxQs beaucoup moins d'erreur^ à aaiiulrc* 



UioiÀle dt TAngU a de féfttttvt eft àtm quxtriAne terme y , 
qui fera le Sinus du double de l'Angle cherché. On trou* 
ma donc ce Sinus , puifque les crois premiers termes de 
cette proportion font donnés , & par conffqaencfon Angle 
correlpondant » dont la moitié défignera 1 Angle d'éiéva^- 
tion que Ton cherche. 

1^6. RBMARQUfi. Comme il 7 a deux Angles également 
ébignés de 45 » qui (atisfont à cette queftion (tli} ; on 
prendra le plus convenable au*de(Iôin que 1 on aura. Si Ton 
ibefoin que le boulet ou la bombf s*éiàve â unehauteut 
confidéraole > & que T Ang. trouvé foit , par exemple , de 
}^\'û faudra mettre la pièce i 5 5 ; afin que le Projedile 
sélèYe plus haut , &c. 

I } 7* PaoBL. Déterminer la diftance où la pièce porte {on 
boulet , quand on la tire ir tut en blmc \ étant i une hauteur 
connue au-de(fus du niveau de la campagne. 

Risou Vous n'avez qu'à prendre le double de la moyens 
tt proportionelle géométrique > entre la moitié de b plus 
|«Lnde ponée de la pièce & la hauteur au-defTus de Thonfon 
{131). Or nous fuppofons que la moitié de la plus grande 
pée eft connue parlepreuve, & que Ton a mefuré auili 
Hauteur de la pièce aunielTus du niveau de la campagne* 
Ainfi la moyenne proportionelle géométrique entre ces 
deux grandeurs fe orouvera aifément. Si ces deux quan- 
^tèsfont données en nombres » après les avoir multipliées 
f une par Tautre , on en tirera la Racine quarrée , dont le 
iouMe exprimera la portée de but en hUnc. Car foit m la 
nioitlé de la plus grande portée ; h la hauteur de la pièce 
^'delTus de lliorifon ; z. la moyenne géométrique cher* 
^e ', on aura m. x.::z>.hs donc ttjie=sshm ; amfi sL==t 



;donc iz.=siyhm (îji), 

i }8« Il peut arriver , & il arrive fort fouvent , que Ie$ 

batteries font placées plus bas ou plus haut , que Tendroâ: 

^ Ion fe propofe de fecter des bombes ; c eft-à-dke , que 

^et endroit (e trouve dans un Plan incline au-deflîisôu au- 

. ^eflbtts derhonft>cu Et» dans ces deux cas» ou il s>git dé 
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trouver le Point dans lequel la bombe fëncontrérà le I^làil 
incliné , la pièce étant tirée fous un Ânele donné i ou bien . 
il faut déterminer TAnglè d'élévation neceflairé , pour (\u9 
la bombe paflè par un Point déterminé fur ce Plané Nous 
allons donc propofèr ces Problêmes » dent la réfolution 
achèvera de nous faire connoître ^ tout ce qui nous refte i . 
fçavoir fur là doârine dont nous traitons* 

I ;9. Prob. Soit MQ (âg* ±S & 17 ) Târtipiitiide hôrî* 
fontale connue d'Une bdmbe 5 tirée fuivant TAtigle dorihé 
GMQ , avec une force quelconque» On demande en quel 
point là Parabole MTQ rencontrera le Plan MR , incliné 
aU'delTus ou au^eflbus de l'horifon MQ ; c eft-à-ditô i 

3 u avec lamplitude donnée MQ Se T Angle connu GMQ, 
s*aeit de déterminer la diftance MT. 

Rfisoi^ Par les Points T» Q , imaginez les perpendicu- 
laires , TS j GQ> fur rhorifontale MQ prolongée j s'il eft 
nécefTaire ; & du Point R , où le Plan incliné rencontre U 
perpendiculaire GQ > tire:^ RS au Poitit S de Thorifontale » 
où tombe la perpendiculaire TS t il eft certain ( 3 1) que cett6 
conftrucbion donne RS parallèle à MG ; on peut a àitleur» 
cpnnoître avec une grande facilité fur le terrain y VAû^lt 
kMQ que le Plan incliné *MR fait avec l'horifon MQt, 
on n'aura qu'à le mefîirer avec Un inftrumeilt. 

Remarquez maintenant qae dans le Trianglè-^Reftâiigle^ 
MQG , on connoît f Angle d'élévation iCMQ, & par con- 
féquent fon complément MGQ à un droit } l'âmplirude MQ 
eft aufli connue; ainfî Ton déterminera GQ en difant, le 
Sinus de t Angle G connu eft du Sinui de r Angle GMQ don^ 
né , comme C amplitude MQ donnée eft à GQ , laquelle fera 
déterminée par ce moyen. On déterminera de tnême k va- 
leur de RQ dans le Ttiângle-Reârangle MQR , en fitifant 
cette proportion , le Sinus de l* Angle MRQ connu eft au Sinus 
de r Angle QMR aujft connu ^ comme ta longueur donnée MQ 
tft k RQ> dans laquelle les trois premiers termes donnés 
tont connoître RQ. Or , puifque RS eft parallèle à MG , leç 
Triangles femblables GQM , RQS , donneront GQ. RQ : : 
MQ* SQ- On aura donc la valeur de SQj puifque les trois 

Lignes 



r 
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L%ne$, GQi RQ^ MQ^ font connues*, &c par confcquenc 
celle dé MS\ Il ne s'agira donc plus , pour connoître MT 
'ïkns le Tûangle-Redangle MST , que de faire cette pro- 
portion ^^ k Sinus de r Angle MTS <onnu efi au Sinus de l'An^ 
gle MST ou AU Sinus upâI aujji €Onnu^ <omme U Ligne can^ 
me MS eft à MT , dans laquelle ks trois premiers termes 
connus déterminent le quatrième MT. C. Q* F, T. 

Rem ARQ. Comme cette démonftration renfenne les deux 
cas du Problême , & qu elle sappliqiie à la fig. x6 , où la 
Plan MR eft incliné au-delïus de Thorifon , aulîî-bien qu'à 
la fig^ iy 5 où l'on fuppofele Plan incliné au-de(Ibus i pour 
n'être point obligé de confidérer à la fois deux figures , on 
appliquera fucceflîvement à chacune d'elles , les raifonne- 
ments qui conduifent à la réfolution de ce Problême. 

14a, Proè. On fe propofe de jetter une bombe au Point 
D ( fig. 28 se 19) dû Plan BD > incliné au-deflfus ou au-def- 
fous de l'horifon B V. Quelle doit être l'inclinaifon du Mor- 
tier placé en B , pour Àitè paffèr le jet par le Point D } 

Risox. Nous ifuppofons toujours que le Projeâiile foit 
pouffé avec une force déterminée , comm« celle qu'il auroit 
acquife en tombant de H en B ; que Ton connoiflè ùl plus 
grande portée fur le Plan horifontal B V -, que l'on fçache la 
valeur de l'Angle DBV, formé par le Plan BD & l'horifon 
BV s & <ju'enfin l'on ait trouve , trigonométriquement ou 
dune autre manière , la longueur de BD -, moyennant quoi 
on conftruira , fiir un carton bien uni & avec le fecours 
d'une échelle , le Triangle-Reétangle B AD , lequel détermi- 
nera l'élévation DA du Point Dau-de(fiis ou au-deflbusde 
l'horifon , & la diftance horifontale BA correfpondante. 
Cela fuppofé ; comme la Ligne de hauteur eft toujours 
égale à la moitié de la plus grande portée du proj édile fu^ 
le Plan horifontal ( 117) , on fera la perpendiculaire HB 
égale à la moitié de cette plus grande portée connue ; on 
éfèvera au Point H la Perpendiculaire indéfinie HO , qui 
fera la DireSlrice commune de toutes les Paraboles décrites 
par un Projedile pouffé avec une force acquife en tombant 
jipHenB(ii7}i & l'on prolongera AD jufcju'à la jen^ 

G 
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tre S delà Dîreélrîce HO, Maintenant, puifquele Point. B 
doit être à la Parabole que nous cherchons , ce Point fera 
autant éloigné de la Direârk€ HO que du Foyçr de cette ^ 
Parabole ( 90 ) •, en décrivant donc du Point B avec le rayon 
^ BH TArc indéfini HF/, le Foyer de cette Parabole fe trou- 
vera en quelque Point de TArc HF/. Pareillement le Point 
D devant être à la Parabole cherchée , il fera autant éloi- 
gnée de la Diredrice HO que du Foyer de cette courbe ; 
ce Foyer fera donc en quelque Point de TArc SF/, décrit 
du Point D avec le rayon DS •> & par conféquent u fe trou- 
vera à la fois dans les Arcs HF/, SF/y ce qui ne peut arriver 
qu'aux interférions F ,/, de ces Arcs. Ainfî les Points F ,/, 
font les Foyers des Paraboles qui paflènt.par le Point D , 6c 
il y a deux jets qui réfolvent égalenient le Problême pro-r 
pofé. 

Pour en avoir les amplitudes , des Foyers F, /, on ab- 
baifïera fur l'horifon BV les Perpendiculaires FG , Jfy , pro- 
longées jufqu aux Points de rencontre T , r , de la Direârice 
HO ; on fera GK == BG -jgV = Bgs & BK fera Tamolitu- 
de du jet , qui a le Point F pour Foyei; , & BV celle au jet 
dont le Foyer eft/; Préfentement > le fommet dune Para- 
bole coupant toujours en deux parties égales la Diftance de 
fon Foyer à fa Direûrice ( 79 ) , on divilera les Lignes FT , 
Tt , en deux parties égales aux Points CyCs qui feront par- 
conféquent les fommets des Paraboles BCK , BDV. Enfin 
on aura les Tangentes de ces deux jets , en prenant fur les 
prolongemèns de GC ou gÇ vers T , r , des parties CL , tl 
égales a leurs Abci(Iès CG , cg correfpondantes , afin de tirer 
du Point B aux extrémités L , / , de ces prolongemèns des 
Tangentes Bi, Brf (30), lesquelles coupans l'Arc HF/, 
•ux Points by d^ détermineront les élévations que l'on 
doit donner au mortier , pourfidre paflèr la bombe par le 
Point D propofé. Puifqu'il n'y aura plus qu'à mefurer avec 
un infiniment les Arcs hgydg^ (fig. 1 8) , ou les Arcs bKydK 
(fig. 19). 

On en pourroit pourtant apprécier la valeur trigonomé- 
triquement s mais 1q détail m'en ayant paru exceifivemen^ ^ 
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'' long , fans une grande apparence de héceflîté , faî cm de- 
l voir négliger cette techerche. Si Ton veut fe fatisfaire fur 
rtous les rafinemens , dont cette matière eft fufceptible, on 
confultera M. Bkndel dan^ fôn Art de j^tter les Bombes [a]^ 
DÉM. . Commençons par le jet BCK de la fig. 18. Il exi- 
ge que nous démontrions deux chofes. i^. Que ce jet eft 
^ eft une Parabole , dont l'Axe CG joint au quart de fon 
Paramètre , eft égal à la Ligne de hauteur HB 5 ainfi que 
\ cela doit être fuivant le n^v 118. Il faut donc que 4TC 

^ ou 4HR ou 4CFxCG = BG quarré de l'Ordonnée BG. 
1°. Que le Point D eft néceflairçment un des Points de 
cette Courbe. Or remarquons i^, que BF==±=BH (conft,) 
c=:GT=:FG-4-CF-i-CT==2CF-4-FG(parceque 

\CT=CF (conft.) )•, ainfi' BF*= 4 CF -^^ 4 CF x FG 

•4- FG^ mais , ( à caufe du Triangle-Reûangle BGF ) BF 

j !=== BG H- FG i donc BG^ FG^ 

^*-FG*, ou Bg'=4CF^-+- 4ÇF X FG== CFI^- FG 

X 4 CF == CG X 4 CF -, le quarré BG de l'Ordonnée BG , 
eft donc égal au Redangle de l'AbcifTe CGpar4CF*, pat 

! conféquent le jet BCK eft une Parabole ( 10 ) , dont le Pa- 

; ramètre == 4 CF ou 4 CT , ou 4 HR ; ainfi HR eft le quarç 
du Paramètre de ce jet , $c ce quart joint à l'Axe CG ou 

) RB , eft égal à la Ligne de hauteur HB- C. Q. F. t^. D. 
1^. Pour être convaincu que le Point D eft à la Para* 

' bole BCK , il faut abbaiffer la Perpendiculaire DM fur 

TAxe CG ; & faire voir que DM=CM X 4 CF. ce qui 
\ eft très-aifé ; car DF=DS (conft.) = TM ==1 CF-H 

FM;ainfiDF=r==4CT-4-4CFxFM-4-B^ 



[4] ravmîraî îd quMl (croît tout4-faît totîlc d'enumer la Icôwrc de cet Ouvra* 
gc , fi l'on n'cft pas au feit de \à, théorie de la Parabole. M. BUndil n'y démontt» 
aucunes propriétés de cette Courbe. Ilrcnvoyecontînoellemént à%^iv/ji»é<^*, dope 

I les démouOratians cQuteroiipnt plus d*«6rt à Vint^Uieeni», que tout ce Traité diçs 

'tourbes. • • 



)oo Trait* 

-Triangle-Reâang. FMD , l'on a DF= DM -4- FM -, doniÇ 
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DM-hFM = 4CFh-4CFxFM-4-FM,ôuDM 

^CF-H4CF X FM = CFhHFM x 4CF==CM X 

4 CF ; ainfi le quarré DM :±= TAbcifTe CM multipliée par 
le Paramètre 4 CF. Or, fî au Point M on fuppofoit un0 
Ordonnée/ à l'Axe CG de la Parabole BCK, on auroit;^/ 

£=CM.X 4CF (10) -, donc DM=J57, ou DM ==7/ 
ce qui démontre que DM eft l'Ordonnée correfpondante au 
ï>oint M de l' Abciflè CM , & qu ainfi le Point D eft à la 
Parabole BCK, C.Q. F. i^D. 

Prenons maintenant le jet BtV, & montrons i^. eh 
raifonnanc précifément comme nous venons de faire > que 

B^ == cg X 4 et y ou cg X ^cf (parce que et == cf 

(conft.)). 1^. Que Di»=: me x ^ cf y ou me x ^et. 
Rappellons^nous donc que B/==BH fconft,)==:^# 

»ï- gfy ainfi B/ ==: 4 ^/ -+- ^ef xgf -+- ^/. Mais le 

Triangle ^Redangle B^/ donne Bf:=rtBg''h'gfs donc 

Bg ^gf=^ ^e f-\-j^cf xgf-^gfy ou B^==:47f 

M- 4^/X^/==<^/-t-^/X4^/ = ^^X4^/> our^X 

^fr;parconféquentBf=c^X4f*; ainfi (10) le jet BtV 
"eft une Parabole, dont le Paramètre == 4 rr; donc c r eft 
le quart de ce Paramètre. Or il eft clair que ce quart joint 
à l'Axe cgy eft égal à DH Ligne de hauteur, ainfi que cela 
doit être (i 1 8). Il nous refte donc à démontrer que le Point * 
D eft à la Parabole BfV. 

Or il eft certain que D^ji^ ' 

zme^^xf ==mc^^fnc'-^mf ^zimc-^mfs^ 



ainfi D/==4«ïr-f- 4«irx^/-+- tnfs mais (a caufe 
iiu Triangle - Reâangle Dw/) D/ 5= Dm ^ mfi donc i 
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^mc=imcx ^ets donc DiK =5= «^ X4^r;maislequar« 
ré zjcàe TOrdonnée ;?: au Point i» de l'Axe T^,.égalqroic 
aufli le Reâangle de rAbciiTe me par le Paramètre 4^/> 

donc «:== Dm , ou «.==Di». Par conféquent Dm eft vé- 
ritablement rOrdohnée au Point m de l'Axe cgi d'où il eft 
manifefte que le Point D eft à la Parabole B^V [a]. 

141. Rem ARQ. Il n'y a tien , ce me femble , de plus fim- 
ple que la conftruélion de ce Problême ; l'interfedion de 
deux Arcs de Cercle déterminant les Foyers des jets ; moyen- 
nant quoi tout le refte fe trouve avec une èxtrêitie facilité» 
Je me fuis pourtant apppliqué particulièrement â en déve- 
lopper lefprit ; danslaperfuafion où je fuis que , s'il ^ a un 
art de former le génie , comme je crois en avoit de fortes 
démonftrations , c'eft de faire pafler le Ledeuf par tous les 
degrés , qui ont conduit à certaines découvertes iniportan- 
tes, A force de voir comment on s'y eft pris pour en faire, il' 
fefte dans la tête des .efj)èces dfe Moules , où dé noùveUes 
produdions viennent prendre leurs fprmes. Dans les Scîen-^* 
ees Se dans les Arts , ce font moins les' inventions que j^ad^' 
mire , que les Méthodes d'inventer. Une décoiiverfe ri'eïfc^ 
qu'une découverte 5 au lieu qu'une bonne Méthode, eft 
comme la mère d un nombre illipiité de découvertes; 

Quand le Point D fera fltppbfé au-deflbusde.l'hQtÛbn i 
on fe fervira de la fig. 19 5 fur laquelle faifènr les mêmes 
raifonnemens , on trouvera Jes Foyers F , /, des deux jets > 
qui réfbudtbnt ie Problême 5 & lès Tangentes: Bb j fid de 



l«] le prie le» leâmirs pënÀnins <!e me pardonner la dîffiiiîoii oh je mé jette ^ vmé 
Ipiaga^ expj6rfeneft^IIv;ayjMltconTamcc^,,qu^t^ cm 'fartes de maxièns^ici Cocn'tned-» 
^ans préféroient U facUité d'appreudre ^ l'honneur qu'on fèroît à leur ftlgaeké-» en 
Sie leur p^fénesntqti^deffdénvondrattbfl^ bien feerées &. bfen coadfesy quidonne* 
nient U tartan» 4 l«v efprit. De ta, manière dbat.ieftti*y prms , j^at en vOe d'éxefw 
cer l'efpric plo^e que ^ le £ittguer : encore avec cette ytécwfkm , at-^ç tout, liça de 
Itaiodre que» pwir bien âa gens» cet ^àçîcc ncToî; un vrai'cravaiU 

Giijî 
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ces. jets àu-Point B r-feiront les direiSfclons fuivant lefquelleé J 
il faudra pointer W Mortief ,. pour çfeafTer h bombe at^ 
Point D au-deflbus de rhorifonit . /^é 

On verroit bien > fans que je le diie , quele Problême -1 
n'auroit qû une feuîè réfolurion dans ces, deux cas, fi les 
deux Cercles ne faifbient que fe toucher » & qu'il feroic * 
abfolumentimfioffible % s'ils ne s'entreçoupoient pas. Je n'y . 
fais fa;re attention que parçie qu'un grand nombxe de per- 
sonnes ne penfent aux cAofes , que quand on les en aver-». 
tît. Le génie même confinant fouvent beaucoup plus , à 
s'avifer 4e faire une; recherche , qu a trouver les moyens 
d arriver à fon termèi. G'eft pourquoi j'ajouterai encore ici , 

3ue > ,pour trouver les Tangentes Bi^ , Brf , ou les diredioni 
u Moaier , il n'eft point du tout ncceflaire d*en tracer les^ 
Paraboles ^ il fuflSra , après avoir trouvé les foyers des jets ^ 
de "déterminer les fommets de leurs Aices , par lefecours d^ 
leur Dirëdrice commune,, Car alors avec les Prdonnêesi 
niencés du Point B , on aura- les Sous-Tangenpes ( jo) , Se 
par conféquem les Tangentes cherchées pu les .Direâionst 
du Mortier. ' " /^ t 

Comme il^eft utile > tn certaines rencontres, de con-% 
noître la hauteur à laquelle une bombe s'élève , afin d être 
en état dévaluer ,, parla viteffe acquife , la force avec la-», 
^elle ell^ doit frapper le corps fur qui elle tombe , noua 
allpns^donner la Rcfolution ae quelques Problèmes, rela^. , 
tifs i cet objet* 

142. Prob. L'Amplitude Br ( fîg. t j. )i étant donnéeb 
aiveç l'Angle d'eléyation /pEi- , trouver h çbis. grande hau^ ' 
teur i? a àkqueile k bombe seft élevée. 
^ REfiiOL< ta Liene Bi? pu B»r étant la 'Çaileente^ du f^^îi 
eft évident que la perpeiKiiculaire ^x , élevée fur le milieu ^ 
f d e VAaip iÀmà^B^y^A eft4anSetts-T ang e n te' , Uqu e K e eft: 
double 4e ï Abeille ou delahauteur de (md^Von cherche^w j 
Ainfi » en déterminant -^x , & moitié de tera connue. Or / j 
dans le Trîangle-Reârangle Pf ^ > Be moitié; de.f Amplitudes 
Bf eft donnée ; on fiippofe auffi l'Angle eBx conna j donc 
f Angle %f le; fera ai^ifi., P%r <EQ^ç<ji3,^nt: .eç ,fiil^ €Q«^ 1 

* - ^ 
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tfoportion > le Sinus de 1^ Angle x connu eft au Sinus de VAn^ 
lit fBx donné y comme la longueur B# connue eft à la bau^ 
\m cherchée ^x , on déterminera f x , & par conféquenc £i 
Bioidé de , qui marquera la hauteur où la bombe s'eft éle^ 
fceX- Q. F. T. 

• 143. Prob. On voudroit qu'une bombe s'élevât ï uno 
buteur connue de , quel doit être l'Angle d'élévation du 
Mortier placé en B î 

Resol. Il ne Êiutpas que la hauteur propoféefoit plus 
pnde que BH , moitié de la plus grande portée , que je 
mppofe connue. Parce que la moitié de la plus erande 
portée , eft toujours égale à la hauteur d'où le mobile a dû 
lomber , pour acquérir la force avec laquelle il eft chafB 
(117); & qu'il n'eft pas poffible que ce corps s'élève au- 
fclTus de cette hauteur (128}. 

Remarquez donc que de étant connue , oR fon égale le 
ra auffi , & par conicquent aW \ puifque BH eft donnée ; 
ne ah , moyenne proportionnelles géométrique entre 
I & 4H , fera déterminée. Maintenant dans le Triangle 
eâanele B^b , avec les deux côtés connus aB^ah^ on aura 
lypothénufe Bfe. Donc , en failanr cette proportion , Bb. 
h: le Sinus total eft au Sinus de l'Angle Bha , ce der- 
îef Sinus fera connu ; & par conféquent l'Angle Bib^, qui 
i égal à l'Angle d'élévation bBt cherché. C Q. F. T. 

Prob. Mais comment peut-on donner à un Mortier une 
iflclinaifon déterminée, par exemple, de 50* (fig.M.PL. 2.)l 
Resol. Comme le commencement du jet de la bombe 
ioit fe faire dans la Diredion de l'Axe TS , afin d'éviter , 
le plus qu'il eft poffible , le frotement de ce boulet contre 
Îês Parois de fon Monier ; le Problème fe réduit à trou- 
er un moyen d'incliner TS fur l'horifontale Tr, de ma-i 
fiicre que l'Angle STr 1= 50^ 

Pour cela on prendra un quart de Cercle ABC divî- 
fi en fes degrés & minutes ; on y joindra une large 
Règle AD parallèle à BC ., avec un Pendule B/ , on 
Jnettra cette Règle diamétralement fur l'orifice ou la 
imbe du Mortier i on fera > moyennant le Pendule , que 

Giv 



le PlaiT du quart dç Cercle foiç perpendicukire fur le Plan, 
de cette Bouche. Après quoi oxi fera tourner le Mortier fur 
fon ^ffut^ 9 c çft-à-dire , fur la m^hyie deftinée à le foute-- 
nir dans toutes fes pofitions , [ufqu'à ce que le Pendule- ou 
raplomb B/ coupe le quart de Cercle au cinquantième dé-: 
gjpe , en commençant à compter du Point C jufqu a la 
rencontre du fil Bf, & alors le Mortier awa IVcUnaifon 
que ion demande. 

DÉM. Il sagit de faire voir que TAngle STry formé par 
l'Axe TS ôç rhorifontale Tr » eft égal à rAngleÇB/^ Pro-. 
longez donc le Pendule B/ jufqu a l'horifontale Tn, pour 
avoir l'Angle droit en r : & ^ par h. conft. du Mortier , TS 
étant perpendiculaire fur îa bouche. j. wÛ que lefl: Aft 
(fupp.) 3 on aura TS parallèle à AB ^ donc TAnele S eft 
droit. Ainfi les Triangïçs /BS , fTr ét^nt évidemment; 
cquiangles, l'Anele CB/ fera ég^l à l'Angle /Tr ou STry, 
inais CB/=5= 5Q^(conft.) , donc STr égale auffi 50 -y & par- 
çonféquent l on a l'Angle d'élévation, propofé. 

144, Terminons ce Traité du jet des, ^opfbes , qui me par;, 
xoit aflèz complet, p^ir les diffic^iltés quetW a faites çon-s. 
trefa théorie, . u . . .. 

I ^. Les diredions FM , RC, KV de la pefanteur (fig. 1 i.) 
lie fçauroient être parallèles entr elles ', parce que ,; F expé- 
rience démontrant que ces direélions font perpendiculaires 
â la furface. courbe de la terre , il eft impoflîble que toutes, 
ïes Perpendiculaires à une Courbe foient parallèles entre, 
elles. 

2^. La vîtefle imprimée à une bombe jettée en l'air j^ 
ti'eft point uniforme dans tous les Points de fon tra)eç*, puiA 
qu'il eft cenain par l'expérience, & la raifon le conçoit ai- 
sément, qu'une bombe ne va pas auflî vite eu avant , yers; 
la fin de fa chute qu'au commencement de fon jet. 

j^. Si dans un vuide parfait, les efpaces parcourus çn 
yertu de la pefanteur , font entr'eux comme les quarrésde^ 
tems employés à les parcourir , on ne fçauroit douter que 
cette proportion ne ioit fort altérée, d^s un miliei^ tel que 
rak^ ou la différence dç« denfités & des mouyemensmui^^^ 
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fi]ie Se varie les obftacles. La Courbe que décrivent les 
Dombes en l'air > ne fçauroic donc être une Parabole. 

4^. Si l'on ajoure â ces confîdérations les erreurs inévita*- 
blesi oui naidènt du peu de jufteflê des indrumens^ ainfi 
que de la manœuvre nécellaires dans la pratique du jet des 
bombes , on fe croira très-fondé a n'admettre d'autre utilité 
dans la théorie précédente > que celle de f^éfenter à lefpric 
iintrès«'beau fpe^cle; mais à pure pêne pour le&befoing 
ou la confervation du corps. 

M, Blondel a réfolu routes ces difficultés d*nne manière fi 
complette ^ dans fon Ouvrage fur l'Art dijettn tes hmbes , 
queJQ ne fçaurois mieux faire que d'y renvoyer pour ce qui 
^regarde le détail. Je me bornerai donc ici a une feule 
téponfe , cjui fait évidemment face à toutes les objections 
poflibles, Ç eft que fuivant les expériences inférées dans U 
Imbardhr Iranfch de M. de Bélidor , lefquelles ont été fai* 
tes expreflement dans le deflèin d'en comparer les réful^ 
lats avec ceux de la théorie , il n'y a pas très fouvent deux 
ipifes de différence , entre les détenxûnattons Géométri* 
çies & celles de l'expérience > malgré la multitude àes 
çuifes inévitables d'erreurs de pratique » qui confpîrent k 
ies éloigner de la précifîon théoriqise^ 

Expériences qui confirment U théorie frécédente. Ceux qui 
fîaindtoient de prononcer en faveur de cette théorie , vu la 
îpultitude d'obfervations qui paroiflènt l'infirmer , & qui en 
altèrent effedivement la rigueur , pourront fe raffurer en li- 
Wle détail des expériences fuivantes » elles font fi autben* • 
tiques , & les perfonnes éclairées qui les ont faites ou vues» 
avoient un fi grand intérêt à ne les pas admettre , que 
leur approbation y met , ce me fêmble , le fceau le plus par-» 
fait que Ton puifle défirer. Elles four extraites du Difcours 
préliminaire du B$inbardier François de M. de Bélidor. p« x» 
'* Sur la fin de Tannée 1715» lorfque mes Tables furent ache- 
'} vées, dit M. de ^^fr y tout le monde défira en faire des 
'f épreuves. ..• ^ On commença par charger un Mortier! 
"e un^ Uvre de poudre fans terçç > qu0 Von pointa à 1 5 dé-^ 
*g?Ç? f W i^Çta à^^m bppibes ,vquî futent à peu de çhofe. 
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» près à k mime diftance ; enfuite on tira les mêmes bom- 
»» Des à 45 degrés encore avec une livre de poudre, pour * 
>» voir fi les portées feroient doubles des précédentes ( ainfi 
M que U théorie le donne ) ; en effet elles fe font trouvées telles 
>* qu'on leipéroit. L'on a fait la même vérification à deux 
»» ou trois livres de poudre, & les portées de 45 fe font 
9» trouvées double de celles de 1 5. 

w Convaincu de la certitude du principe fondamental 
»> fur lequel les Tables avoient été conftruites , M. Tuffereau 
M (^lors Commandant de notre École de la Fère ) , deman- 
» da que l'on jettât des bombes à 40 toifes de diftance : on 
« chercha dans les tables ( calculées fur la théorie de la Para-- 
»i bole) le degré , qui répondoit , pour cette portée, au coup 
9i d'épreuve de i 5 degrés à une livre de poudre , & le Mor- 
»i tier poimé fur l'élévation marquée chafla la première 
y» bombe à 59 toifes, & la féconde à 41 toifes. Il deman* 
» da encore de jetter avec la même charge , deux autres 
>' bï)mbes à 70 toifes ; & ( les élévations du Mortier ayant été 
» frifes dans les Tables) la première fut à 7 1 toifes , & la fe-» i 
»i cqnde à 7 1 toifes 4 pieds. 

« On chargea lé Mortier à deux livres de poudre , tou- I 
»* jours fans terre , pour jetter des bombes à des diftançes ! 
>* plus éloignées. Conrnie on venoit de changer la charge, : 
>*'ohtiraun nouveau coup d'épreuve ; & on propofa d'en < 
«jetter deux à 100 toifes. La première fiit a 102, & la 
•inféconde à 100 toifes 5 pieds. On propofa encore de jet- 
»' ter deux autres bombes a 1 20 toifes 5 la première ife trou- 
« va beaucoup trop courte , parce qu'il étoit arrivé quelque 
*> dérangement au couflînet \ mais on en tira une féconde 
j' au même degré que la précédente , qui fut à 1 1 8 toifes 
»^ j pieds , & une troifiéme à 1 2 1 toifes : enfin on deman- 
»• da des portées beaucoup plus grandes encore , qui allè- 
»> reht aflez bien , tant qu'on ne fe fervoit point de terre..... 
»' Quelques jours après on tira avec de la terre , pour jetter 
« desbombesà 200,250 & 300 toifes, dont les portées s ac- 
jj^cordèrentpaflablementaveclesTablés; mais pas fi bien 
w que quand on tiroit avec de la poudre feulement. On en 
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99 jetta d'autres à 400 , 500 & 600 toifes , dont les portées 
» fe trouvèrent plus counesde 8 i 10 toifes qu'elles ne de- 
^ voient être fuivant les Tables s on peut en voir U raifon à té - 
iVa/^ itiférieme (a). 

» Au commencement du mois de Mai 17} i , ayant reçu 
» de l'Imprimerie Royale un exemplaire des Tables qu'on 
*» venoit d'achever d'imprimer , les Officiers de Royal-ArtiU * 
V lerie du Bataillon de M. delà Perrelle y & ceux de l'Artille* 
•> rie , m'ont engagé à faire de nouvelles épreuves, qu'ils 
» ont iliivies pendant plufieurs jours avec beaucoup d'ap« * 
» plication , & nous avons tiré enfemble des bombes de 
« deflein prémédité , avec toutes fortes de Mortiers , a 50, 
» 1 12 9 150, 200, 150 & 500 toifes de diftance, qui ont 
99 fort bien réufli , comme on le peut voir par la relation 
» qu'ils en ont fait eux-mêmes , & que j'ai rapportée à la fin 
» de ce Difcours , &c. « 

Après des expériences de cette nature > fi quelque fâcheux 
ou quelqu'opinidtre vouloir encore contefter ici l'introduc* 
tion des Ilègles Géométriques dans TAnillerie , il fàudroit 
le laifTer fe complaire tout feul dans fes idées. Tant que 
les homnies entendront bien les intérêts de leur propre 
confervation , il n'eft guères i craindre qu'une pareille opi« 
juqn fe foutienne» & encore moins qu'elle Êiflê fortune. 
— ■ — ^- . ■ . ■ j -1 . -^ ' 

la"] Diins les grands port^ » ki bombes étant en l'AÎr plus long-tcms, Il tttW^ 
qne li mouvement de projeâion fe rallentit aflcx » vers la fin du )et , pour en racoour- 
Qc ramplitnde ; mais on a fnppofi ce monvtiDcnt uniforme dans la théorie , îl doltf 
donc y avoir , en ce cas » quelque dilSrenoe entre la théorie li rexpérieuee. Néaa» 
moins» comme on n'établit communément , dans les fiéges , des batteries de Mortier 
qp^à ^Qp toifes au plus des endroits que Ton vent nnner avecœs bmKktt kfm , les ex- 
périences précédentes démôntient ^ue la pratique du jtf Htt k^mkes^ fondée furl* 
théorie de la Parabole , efl tooi-à-£iit préférable à celle du tâtonnement , qui Jette in* 
CQQceftahlement dans des longueurs ^ dà frais très-pré}iidiciable<. An lieu que par 
leslCé|ks Géométriques » il n*y a rien de plus expéditif nt de plus ceoonome. Parat 
que, fi l'on en veut à un objet décenntoé 9l de petite écôube » un iêul 0Da|» 
a'épreuvt r^Ie tous les autres coups-; û l'on fè propofè au contraire de détnifre lei 
maifons & les édifices d\ine YiUe» i o toiles de plus ou de moins fur de grandes poitéet 
se font rien ; l*efpace , où les bombes peuvent tomber , étant alon trâ-confidérable» 
Du leAe , il y a un moyen de corriger tout d'un coup ks erreurs , dans les grandes 
portées. Si^pofoaa que rexpérienec ait fidc voir » dans les portées de ^oo toifes » qot 
famplitsde étoir «fiez r^lîéremeAt raccourcie de i o toifes. Lorfqu'on voudra iectsr 
«Yie bombe à une pareille dtflaoce» il n*y aura qu'à incliner te Mortier » comme S 
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XJfagedela Parabole pour calculer l^ excavation 
des Mines. 

♦ 145. T TNe Mine eft une chambre ou un fourneau 
V/ fouterrain, dans lequel on met une quan- 
tité de poudre fuffifante , pour faire fauter ce qui eft au- 
delfus. Les Mines font d'un très-grand ufage dans les fié* 
es, & peut-être la meilleure invention & la plusredouta- 
le défenfe , que l'on puiffè oppofer à l'ennemi qui atta- 
ue; il eft donc important de réduire leur conftrudion à 
es principes , qui làuvent les longueurs du tâtonnemenï 
& la pelante marche de Texpérience, 

Je ijie connois rien en ce genre de plus profond ni der 
plus élégant , que l'excellente Diflertation fur les Ji//w^i par 
M. de Fallière , aékuellement Lieutenant GénéraL Je con- 
feille fort qu'on s'applique à la bien concevoir. On la trou- 
vera à la fin du troifiéme Tome de JP^fybe , (i admirable-;: 
inent commente par M, le Chevalier Fçlardé Ceux qui 
ont tant de foi à l'expérience^ y verront que fans le îe- 
cours de la Géométrie » cet illuftre Auteur ne feroit jamais 
parvenu à fes découvertes ! mais^u'à l'aide d'une bonne 
théorie , quelques années d'applîca;rion lui ont dévoilé ce, 

2ue la pratique de plulkursi fieclç$ avoit tenu conftanunent 
ans les ténèbres* 

. S'il ne s'agifïbit que de la conftrucStîon des Mines i on 
n*auroit befoin que de la Géométrie fimple* Maïs , pouf 
ne pas confommér inutilement de la poudre ;. & afin même 
de ne caufer du défordre qu'au degré que l'on fe prbpofe > 
îl eft néceflaire d'en proportionerïa quantité au poids que! 
l'on veut enlever. Or ce poids ne peut être connu , qu'en 
calculant la folidité de la maflè de terre que Bit fauter la 
Mine j connoiflànce à laquelle, on ne peut parvenir, fans 
telle de la figure du vuidey ou delexcavation <jue doit 
lailïer la Mine> après quelle a jouci.. . . ., , 
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. M« de Vallière a trouvé que dans les terrains» qui réfiA 
tent à peu près également dans toutes leurs parties, cette 
excavation ou , comme s'expriment les Mineurs , cet enionn$ir 
a voit la âgure d un Parakoloïdes c eft-à-^ire > d'un folide en- 
gendré par la circonvolution d'une Parabole AGDHC (fig* 
jo.) autour de £>n Axe DB , dont le Foyer occupe lecen* 
cre du fourneau F. 

Avant robfervation de ce célèbre Officier Général , ce 
folide avoit été pris pour un Cône AFC > dont le Sommée 
éroit en F. On remarqua enfuite qu'il approchoit plus du 
Cône tronqué AGHC [a]. Mais , après un grand nombre 
d'expériences , faites , à ce qu'il paroît , avec un foin ttès^ , 
fcrupuleux, M. de ValUcre sappercevant queleTaludoa 
la Pente de l'excavarion n'étoit pas en ligne droite » foup«, 

Î^onnà que Ce pouvoit être un Paraboloïde y dont il fuppoiâ 
e Foyer au centre du Fourneau. 

Pour tourner fes foupçons en certitude , il fit le prolon* 
gêment DI == FD *, & fe rappellant que la diftance FC da 
Foyer F , à un Point quelconque C de la courbure de la 
Parabole , étoit toujours égale à la diftance CM ou B| 
du même Point C à la Direûrice KM {$o) , il porta FC fur 
BI 9 & trouva FC == BI. Il prit une portion quelconque de 
l'Axe DT, plus grande que DF, &en ayant retranché TS 
: — \ DF ou DI , n éleva la Perpendiculaire SR ; après quoi 
il trouva la diftance FR == DT , comme elle le devoit ctre 
dans le cas du Paraboloïde : car alors FR ==RP (90) =^ 
SD -H DI = SD -H TS = DT. 

On fçait encore que l'Ordonnée FH au Foyer , eft égale 
a la moitié du Paramètre de la Courbe (91), & que la 
diftance DF en eft le quart (78) ; ainfi FH = iDF, de 
mcme que l'expérience le donna à M, de Vallière , &c. 

VoiU adez de propriétés qui caraâérifent la Parabole. 
On doit donc calculer l'excavation d une Mine fur le pied 
d'un Paraboloide. Or ce calcul fe fait moyennant la fimple 
connoiflance de la Perpendiculaire FB , élevée du Four- 
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neau fur là furface du terrain que Ton vetit enlever", &, 
comme c'eft de ce côtc^U que la Mine doit produire fbn 
effet , la Perpendiculaire FB eft appellée Ligne de moindre r/- 

fiftance > que l'on a toujours trouvée égale au rayon BC de 

Jouverture de Tentonnoin 

Afin donc que Ion voie , que la fîmple connoiflâhce de 
la longueur de la Ligne FB fuffit, pour avoir la foliditc de 
Texcavation d une Mine ou du Paraboloïde AGDHC , foit 
FB=i=BC==:^i & ( à caufe du Triangle-Reârangle ifof- 

cèle FBC) FC ouÔÎ ou M (90) =s-?BH^ BC=^ 

doncBI=s=v^i44y & FIs=:BI FB 3^^/244 



Hi donc FD 5=^ = 2L1^1_1; donc FB •J-FD , 



c*eft-à-dire BD îï=5 a -+- - où tout eft connu* 

Mais le rayon BC de la Bafe de l'entonnoir étant con- 
nu , la furface. de cette Bafe le fera auflî ; il ii'y aura donc 
t]u a la multiplier par la moitié de la hauteur BD du Pa- 
raboloïde, pour avoir la folidité que Ton cherche (72). 

Pourvu donc que Ton fçache , de combien le Mineur 
doit s'enfoncer Perpendiculairement pour conftruire fbn 
Fourneau , on fçaura la folidité ou le nombre de pieds 
Cubes de terre , que la Mine fera fauter : & , en détermi- 
nant par expérience , la quantité de poudre néceffàire pour 
enlever un pied Cube de lefpéce de terrain , où la Mine 
eft pratiquée , on connoîtra tout ce qu'il faudra en em- 
ployer , pour faire fauter la mafle entière de l'Excavation. 

Cependant il me femble que Ton ne doit, faire entrer , 
dans la folidité des Terres enlevées par la Mine , que le 
Paraboloïde tronqué AGFHRC ; c'eft-à-dire , la partie du 
Paraboloïde entier ADC , laquelle fe trouve au - defliis de 
la double Ordonnée GH au Foyer F ; la cavité inférieure 
ou le petit Paraboloïde GDH n'étant occafionné en appa- 
rence a que par la compr^fEon de la Poudre , du côté du 
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Sommet D. £n ce cas » pour avoir la vraie folidité des 
Terres enlevées , on ôtera du Paraboloïde entier ADC le 
petit Paraboloïde GDH > dont toutes les dimenHons font 
connues par celles du grand (puifque FH s= i FD (9 1 & 78) 
qui eft une grandeur déterminée) ; & ce qui reftera de cette 
Souftraâion , exprimera la folidité du Paraboloïde tron* 
que. 

Mais , Cl Ion vouloir calculer cette excavation , dans 
rhypothèfe du Cône tronqué AGHC , il faudroit encore 
memrer FH ; moyennant quoi , on trouveroit aifément par 
le fecours des Triangles femblables CBE , HFE , la longueur 
des hauteurs FE , BE , lefquelles ferviroient à déterminer la 
folidité du grand Cône AEC , ainfi que celle du petit Cône 
GEH ; après quoi ôtant GEH de AEC , il eft clair que Ton 
auroit le Cône tronqué AGHC. 

* 146. Remarq. Ceux qui regardent l'excavation d'une 
Mine comme un Cône tronqué , difent qu'ils ont trouvé 
par expérience , que FH==4^. Or il faut bien remarquer 
qu'il n en eft pas de même dans la fuppofîtion d'un Parabo- 
loïde entier ou tronqué. Car alors on auroit GH =r BC : 
mais GH =s= le Paramètre de la Courbe générarrice (9}) ; 

adnfi l'Ordonnée BC feroit égale au Paramètre^, Donc BC 
étant égal â BDxp (10), on auroit // = BD x ^, oa 
f = BD ; or on a déjà vu que^ == BC -, donc BD = BC; 
mais l'expérience a auflî démontré que BC == BF ; donc 
BD égaleroit BF ; ce qui eft abfurde. 

On doit fe rendre attentif à cette obfervation , afin de 

. fe garantir d'une inadvertance , où font tombés quelques 

Auteurs , qui n'ont pas laiffé de fupjpofer FH == L. 5 quoi 

qu'ils calculafïènt l'excavation d'une Mine , dans la îip- 

pofition d'un Parahloide. 

147. Comme il fera queftion , dans la fuite de Conoï^ 
des convexes ou concaves , il eft à propos de faire connoî- 
tre comment on peut les former artificiellement. Un Conotde 
eft iin folide engendré par la circonvolution d'une SeStiom 
€Qnifi€^ quelconque autour de fon Axe. Mais on l'appelle 
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en pardcuUer Pataboloide , Ellipfotde , ou Hyperhùloiàe , felorf 
que la Courbe génératrice eft une Parabole , une Ellipfe ou 
une HjperboU. 

148. Manière de confiruire artificiellement un Conoïde oh 
^ un Solide quelconque convexe ou concave^ On tracera fur du 

Cuivre , de l'Acier » &c , la Courbe génératrice propofée , 
unQ Parabole^ par exemple^ s'il s'agit oun Paraboloïde s ayant 
un très-grand foin qiie la matière , fur laquelle on tracera 
cette Courbe , foit un Plan le plus poli & le plus parfait 
que l'Art pourra le donner. On fera paffèr par fon Axe un 
cffieu avec une manivelle , âinfi que le montre la figure 5 1 : 
aprèi quoi découpant le tout , on taillera en bifeau le bord 
terminé par la courbure ; afin que danà la circonvolution 
qu'on lui fera faire » il n'y ait que la Courbe qui donne la 
forme à la matière qui lui fera préfentée. On préparera 
donc cette matière , en l'excavant à l'œil de manière que 
l'on puiflè y introduire le Plan fur lequel eft tracée là figure 
génératrice •> fixant enfuite l'Axe de ce Plan 5 de peur qu'il 
ne change de Diredion , on conçoit qu'en tournant la* ma- 
nivelle via Courbe imprimera fa forme , dans tous les Points* 
de fa circonvolution , fur la matière oh. elle roulera ; à ia-i 
quelle on fuppofe d'ailleurs aflèz de molleflfè , pour êtré^ 
enlevée facilement par le bifeau , & aflfez de conûftencei 
pour retenir la forme imprimée ; & , en jettant dans cette, 
concavité que l'on vient d'engendrer , une matière qui kj 
rempliflè éxaékement, on aura un folide convexe de la 
même forme que^ ceîûi qui kii aura fervi de moule. 

149, Remarq. On a donné des machines pour décrire 
les Courbes par un mouvement continu : mais elles me 
paroiflènt fort fnfpedes , quand il s'agit de defcriptions 
bien précifes. Les cordes, les reflbrts, les coulifles &c» 
font lujettes à des irrégularités & à des variations , tion- 
feulement de la part de l'air ou de l'eau , du fec ou de 
l'humide qui les travaille perpétuellement , les tourmente 
& les déjette ; mais encore en conféquence des impreffions 
plus ou moins fortes , que ces différentes pièces reçoivent 
dans les mouvemens qu elles exercent : de fone que par 
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te moyen , on neft pas {ur autant qu'on peut V^à , <iue 
[fon àt un feûl Point de la Courbe , donc la defciipcion 
kck propofé&. Il me paxolk donc évident que 1 on doit 
CDQJours ^oriftraite miè Courbe génératrice , avec le côm-- 
pas, lapk$ fîmple dé toutes les machines ; c'éft'-à-dire > en 
derchanc fucceffiyement & géométriquement des Points 
(ijf) , âai foient à la Cbutbe que l'on demande fuivanc 
les conditions propofées. A force <1& multiplier ces Points > 
ils formeront une Courbe continue ou fort approchante > 
te£ tigoureuiè qu il eft poffîbld À l'ait des honunes de 
k donner* Et dans le cas où la Courbe feroît décrite avec 
<uie machine plus comjpofée > je confeillerois qu'on en v^ 
t&k toajours la de&ription » ou qu'on k reâifiat t,r€c le 
limple compas. 

UsAOB de la Parahele dans la cm^uâtm 4et 
Perte ^ voix. 

ï Jô. Un Pme^oix eft un inftrument qui fert à fe foire 

otendte aux autres ou à leur parler de fort loin. Il n'y a 

très plus de cent ans que cette invention eft connue 9 ou 

' renouvellée en Europe [^]. C'eft ptincijpalement en 

que Ton en iTent toute l'utilité. Deul Vaillèaux qui fe 

ontrent , ne s'approchent pas l'un de l'autre auffi im* 

iément que deux hommes* Pour peu qu'ils fe heurtaf^ 

t) ils feroient , à caufe de leur énorme maCTe , expofés 

ujanger de (e disloquer & de couler à fond. 

Cependant on a des avis i fe donner mutuellement. Le 
^$ ne permet pas toujours de mettre la Chaloupe en 
^er. Le foufle des Vents & le bruillèment des Eaux do- 
sent fur la fîmple voix ; il faut parler plus haut que U 
^pêce. Il eft donc utile de rechercher la meilleure conf* 
^âion de rinftrument qui peut nous procurer cet avai\^ 
lage. 
frmpts (t Expérience, i^* La voix ou la parole fe diftin- 



M Vtf]^. U Pit^runotf <|m fuh k a^ i|i. 
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guç 4'^utiuit mieux » qu elle eft plus précifément dirigée 
Vers l'endroit où Ion veut fe faire entendre. 

x°. Moins la voix s'étçnd à la ronde de Tendroit d*oii 
elle part , plus elle a de force pour fe porter aux Lieux ^ 
vers lefquels on lui laiffe la liberté de fe propager* 

3°. Plus les canaux par où la voix paflè font unis in?» 
térieurement , c eft-à-dire , moins il y a d'inégalités dans 
les chemins de la voix , plu,s éft grande la facilité de la 
porter au loijp. 

4°. La voix conduite par un canal, qui va toujours en 
diminuant , n'acquière pas un auiH grand volume > & ne 
fe porte pas aufli loin y que fi elle pafloit par un tuyau donc 
le Diamètre augmentât continuellement. Les relions de 
l'Air réduit en un petit efpaee , où ils ne peuvent s'étenr 
dre , & trop ferrés les uns contre les autres , perdent beau- 
coup de leur aftivité , le fon ou la voix doit donc s'émouf- 
fer , Se faire moins de chemin. C eft le contraire quand elle 
padè dans des canaux dont le calibre va toujoiurs en aug- 
mentant. 

151. CoROL. Il s'enfuit des principes précédens , i ® Que 
l'embouchure d'un Porte-voix eft une des pièces de cet int 
trament , qu'il faut travailler avec le plus de foin. Elle de- 
vroit s'adapter fi exactement à la bouche , qu'en parlant il 
ne s'échappât de ce côté aucun filet d'air. 

1^* Le corps du Porte-voix ne doit point être compofé , . 
( autant que la commodité lé permet ) de tuyaux qui s'em- 
boettent les uns dans les autres. Cela cauferoit des inéga- . 
lités préjudiciables à la propagation de la voix. 
- 1^. Entre les matières propres à la conftraftion de cet 
înftrament, il faut choifir celles qui font les moins fonores, 
ou celles dont il eft le moins aifë de mettre l'élafticité en ] 
aârion (fauf les droits de la plus grande commodité) ; par- *; 
ce que les matières réfonnantes répandant le fon â la ronde, 
cela ne.peut être qu'au préjudice de la propagation des foris 
vers un endroit déterminé. Afin donc d'empêcher Taârion 
. ^u reflbrt de Ja propre matière du Porte-voix y il me fem- : 
^le qui'il feroit fort à propçs , de revêtir la fiir£u:e extérieure • 
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Aétet înftrument de quelque peau , cuir ou chagrin, qui 
arrêtât ou amortit Tokiliation de fes molécules. 

J'appellerai dans la fuite Ligne vocale ov^ Rajon fonçre, 
coure Ligne ou rout filet d*air fur lequel la voix eft portée. 
4*'* Quant à la. figure géométrique du Forter-voix, il ÊiUc 
qu'elle détermine les Lignes vocales à fe croifer le moins 
qu'il eft poflîble, & par conféquent à tendre au parallclit 
me, ou mcmeàfuivre des diredions parallèles j moyen- 
nant quoi elles iront toutes de la manière laplus parfaite à 
l'endroit où Ton a intérêt de faire entendre fa voix , ou de 
faire diftinguer fes paroles. 

• 152. Propos. L Le Porte-voix de forme cylindrique 
ou conique , ainfi qu'on le conftruit Communément , n efl; 
; pas auffi parfait qu'il pourroit l'être (fig. 3 j. & 54. j. 

DÉ M. Soit A A l'embouchure du Porte^oix , BC fon corpsi 
CD fon Paifillons Ox fon Axe i O le Point de l'embou- 
chure d'où les Lignes vocales OF , OL , &c. font fuppofées 
partir. L'expérience démontre qu un filet d'air qui part 
d'un Point , ou qui pafïè par un trou fort étroit , s'épanouît 
en forme d'aigrette > dès que rien ne s'y oppofe ; la plupart 
des Lignes vocales OF, OL, viendront donc heurter les 
parois intérieures du tube BC ; & fe réfléchiront à leur ren- 
contre , de manière que TAngle de réflexion fera toujours 
I égal à l'Angle d'incidence , fuivant le principe de Catop- 
; trique fi connu. Or je dis que dans le Porte-voix cylindri- 
. que (fig. 3 îO > il i^'^ft P^s pofïible que les Lignes de réfle- 
xion ^viennent parallèles à l'Axe Ox s comme elles dô- 
t vroient l'être pour fe diriger toutes du même fèns i & conf- 

Î)irer au même effet. Car il eft évident que pouf être paral- 
èles à l'Axe Ox , dans le cas où ^Ues rombefoient aux 
Points F , L , &G. il faudroit qu'elles gliflaflent le long des 
, parois BC parallèles à Oxs mais cela ne peut jamais arri- 
ver -,l' Angle obtus OLC de réflexion ne pouvant- pas être^ 
■ égal à fon Angle OLB d'incidence. ' ^ 

De plus', il n'y auroit pas alors d* Angle de réflexion, 
. puifque là Ligne vocale OL enfilant la paroi BC , ne fe rè- 
; lèvttoit jpas d^ defliis les côtés dû cprps de Tinflirunient. 
^Donc,&c, " ^' _ • / -JH-ij ^ 



Il n'ëft pas itnoms aifé à démontrer dans le Porte*voti 
de figure conique (fig. }4.)> que les Lignes Fi, iJ de ré- 
flexion > ne peuvent pas être parallèles a F Axe 0;if : autre-«^ 
ment > elles feroient parallèles entr elles ; & dans ce cas lei 
Angles de réflexion ^LC, iFC, feroient tous égaux en- 
tr eux ; donc les Axigles d'incidence OFB , OLB , le feroient 
auffi'î ce qui eft abfurde (6 5 . Injl. T. i .). Donc > &c. 

1 5 1. Remar. Quoique la figure conique ne meparoiile 
paâ la plus avantageufe pour la conftruâion des Porte-voix, 
je la crois néanmoins préférable à la cylindrique , parce que 
(toutes chofes égales d'ailleurs ) les Lignes de réflexion ten- 
dent plus au parallèlifine dans la première que dans la fe« 
conde ; ainfi qu'il eft aifé à démontrer. Par-U elles font 
moins fujettes à ctre ballotées dans le corps de l'inftrument *, 
& parconféquent éi^ss cônfervent & dirigent plus parfai-' 
tement la modification que ia bouche leur a une fois 'usii^ 
primée. 

Car il eft eflèntiel ici d avoir toujours préfent à Tefprît y 
qu'il ne s'agit pas Amplement de faire du bruit avec le Porte- 
^oix , mais de propager des fons articulés , avec la même 
împreflîoh qu'ils onr reçue de la bouche. On verra plu^ 
bas pourquoi un canon , une trompette , un cor, un tam- 
bour, une cloche, &c. peuvent fe faire entendre de plus 
loin qu'un Porte-voix ; ians pouvoir fervir à propager des ^ 
paroles ou des fons articulés. 

154. Propos. IL La conftruûion la plui avantageufe* 
du Porte-voix fimple, c'eft-à-dire dont le corps n'eft corn* 
pofé que d'une feule figure , eft de le former en Paraboloï-< 
de , oont le Foyer fe trouve dans l'embouchure , précifé- 
ment à Tendroit où l'on parle ; afin que les fons articu- 
lés puiffent partir de ce Foyer, autant que cela eft poflîble ; 

DiM. Toutes les Lignes vocales OF, OC, ou la plâ-i 
part de ces Lienes étant fuppofées' partir du Foyer O , fe. 
Infléchiront à la rencontre du Paraboloïde , parallèlement; 
à fon Axe Ox (82) ; ainfi elles fe dirigeront toutes dumfc-' 
me fens ; & confpirant par - là à un même efièc > elles U 
irendiput guifi pamit qu'il eft poffible. 
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r 155. Remarq. I. Comme il peut y avoir d'autres cau- 
|ès,qui concourent à augmenter l'effet du Pone-voix, 
que celles de fa forme ', u eft bon d'obferver que notre 
yièrdon fe borne ici , à démontrer que le Porte-voix fim- 
pe, quanta fa figure ou à {a forme géométrique , doit ètie 
)m Paraboldide. Ceft-à-^lire que > toutes chofes d'ailleurs 
%Jes, on ne retireroit pas un (I grand avantage de toute 
taa:e conftruâiom 

15^. Remarq. II. U y aune très-grande différence en* 

ne la manière dont Tair eft modifié dans un P6rre-Voix \ 

le celle dont il Teft dans un Cor ou une Trompette. C'eft 

principalement en vertu du reflôrt de leur-J)ropre matière ^ 

fini frappe 1 air par des ofcillations crès-fréquentes , trèi- 

fcrces , très-brulques , que ces derniers inftrumehs' fe font 

fttendre d'alïez loin : il eft mfen^ néceflàire qu-'ew yfôuf- 

it, l'air forte de la bouche avec une grande preftefle» 

la matière du Porte-voix ne doit point être rcionnante 

j i) ; I ®. parce que cela ne pouvant arriver qu en confé- 

lence du déplacement ou ae$ ofcillations de fes mole* 

fes, le corps de cet inftrùment changeroit continuelle*' 

ÈQt de figure ; ce qui ne manqueroit pas de huffe â la r^ 

ilarité des réflexions des Lignes vocales. %^. Parce qu'il 

ttparler avec une certaine modération , afin que 

iffe faire diftinguer fes parole*. D'où Ton voit que 

fe fèroit pi^elqùe pas entendit ,'mème d'aflèzprès, fi 

' k dans ùh cor ou une trompette , (comme on le &fc 

un Porte- voix, &c* 

\ On verra plus bas qu'en ackptaht un Etlip(bïde â un Pa« 

pioloïde > Tefifet du, ptlrte-vbix pfettt devenir beaucoup plus 

ffuiflant % mais alors rinftrument eft compofé , & il ne s'a-« 

^ticiqueduôèdle^ 

^ Diprtaâmfkr tàifywverît iuPMt-^^ 

' ^ Quoique nous ne tenions des Anciens ni théorie ni pra* 
[tique fur la confttu^on du Porte-voix ; il fout avouer 
^{râtaat que cette invention tï*z été que renonvellée dii^na 

Hii) 
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le fièele- précédent. Le P* Kircher , Jéfuîre , <Iit ( pag. i j li 
de fa JPbotturgie) qu'en faifant des recherches dans la BiblicH» 
thèque du Vatican à Rpme , il tomba fur un Livre qui avqiç 
pour titré Sécréta AriJUtelis ad Mexandrum magnum : Se^ 
crets d'Ariftote dédiés ou envoyés à Alexandre le grand. Il , 
y eft queftion entr autres, d'un cornet tjien prodigieux 
|fig. 3Z.) dont ce erand Capitaine faifçitufage. Le foii en : 
ctoit iî fort, quilpouvoit fe faire entendre à toute /on 
Armée, & la raflèmbler p^ar fon mpy.eji , quand même 
elle aurpit été difperfée à cent ftades à la ronde du qu^r-^ * 
lier^dç^ fon Général. Comme le P. Kircher eftime à 8 ftar 
des Iç^ npile dltalie , on voit que i oo ftades valent 1 1 miles 
Se 2 d'Italie3 c'eft environ 6 lieues communes de France» 
Je ne'içajche pas que nous ayons des Porte-voix auflî puijP 
ian$>qu?îCelui-U.; Il ayoit 5 coudées ou 1:5. palmes de diar- 
/tîètrp_.]:En.îfuppofant la coudée égale à t pied'& 5, c'éroir 
7 pie4s.&:5 dediamèfjç^; ÇjB/|ui.comppfe;Uîi très-gros vçh 
ium^^poar-u^ pareil infiniment. .Citons les paroles de l'ia- 
^énieux;i& V^^3A?fànt Jéjiiite ; Vbi, inter catera , de capm 
ffàdigi^f0,jili^andri magni bac tegmtur : faciehat hoc corni^ 
jadeoivcbêfffentem Jonum i ut eê exercitum fut/m ad centumfia^ 
'^h^i(cgu(>r^m i mum milUareJftaliçtm cçnficiunt) difperfum * 
Cûfivqcaffe: ferhibedtur : kabebat autem ^ t^f libeUus . monfiraf^, 
jqufnqupjsifkftpshfDiame^re.j'r : ^ .• ' 

M4grfrce témoig0?ge^4e Ctievalier Merja^ y Angicàs:, 

doniia en i^^yQ ou^^^^^-^çojnnjie de, fon invention, un 

Traité écrit en Angloîs, fur la cpnftruâiqn de différens 

.Porteryoix, Je n*y ai trouvé: aucune, théprig,^ à l'exception 

de quelques pdfonA^mens qui m ont; paru^^fert vagues^-l^ 

.la.niàilièr^ dont l'ait exerce foa reflfJrt >;:1^ jpîitg 4^ fon paJT- 

iâgè dans ces fortes d*inftrumens. Si d*4fflpe»î Anglais s'é- 

toit avifé le premier d'en renouveller Tafage , on pourrait 

lui accorder. une.paxtie. de .^^onnear due ^^t^^ première 

invention* Quoique le véritable génie confiftè à imaginer • 

jàes moyens qui ne .fe.foient pas préfontçs à 1*!^^^^ de nos 

pi;édéce(ïèurs , ou dont l'invention antérieure ne ,foit:p>s : 

venue i XK)tre coimoiflânce^ cjeft en guelqu^ forte J^« 
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ime découverte coute.neave que de retcouv^r cM qui école 
perdu. Mais le Chevalier MorUnd eft fort éloigné de fe 
îxouver dans un cas auflî favorable > & l'on ne peut pas' 
fe plaindre , avec plus de raifon que le P. Kircher , de Pu-* 
furpation de cet Anelois. Il eft hors de doute que cet hon- 
neur appartient au célèbre Jcfuite. Ouvrez fon rameux Ou- 
vrage Ars magna Imis & umbrd , imprimé i Rome en i (>4(>, 
& vous y verrez que plus de 14 ans avant la publica^cion du 
Traité du Chevalier M^rland^ le P. AVrf^Aw' avoir conftruît 
i un Porte-voix de forme coni^e , long de 2 1 palmes > dont 
Tiflùe ou le pavillon en avoit 5 , & l'embouchure \ ; que ce 
Çrand Phyficien.s'en fervoit pour parler au Pottiér du . Col- 
lège de Rome , & pour en recevoir des réponfes. Cela eft 
confirmé dans un autre Ouvrage de fa compofïtion , qui 
a pour titre Mufurgiai c'eft jm Traité de Muhque fort eu- 
I neux. Mais ils explique en termes formels fur cette dépréda- 
I non, à la p^ge m de fa Phonurghy imprimée en 1^75. 
On y lit qu'un Porte-voix de fon invention avoit été con^ 
|ûuità Rome , environ 24 arts avant que le Chevalier Mar- 
^publiârfoii Traité fur le même fujetî & qu'un très- 
jpana nornbre de perfonnes ayoient vu cet inftrument au 




&même que fon travail , indépendamment du défaut d^in- 
ventioff , eft de beaucoup inférieur a celui du P. Kircher. ' 

Du rdfte , cette difcuffion feroit fort indifférente , fi l'on 
li'ctoit pas convaincu que la confidération , dont on fe fent 
naturelleiiient pénétré pour les Auteurs de découvenes 
utiles i la fociété > eft une des plus grandes fourtes du bien 
publie. 

157. ÛsAGÉ delà Parabole dans laemfiru&hn desinjlr»* 
^ns acoufiiquei, ou des cornets propres à cprrfger les défauts 
^ f ««îf . Géux qui entendent difficilement , ou qui ont ce 
9ûel*on appelle YoreUle rfwre,. peu vent avoir recours à un 
cornet dont le corps ait la forme d'un Paraboloïde (fig. 
3^*}* Comme il s*agit alors de dotmer au Timpan une corn- 

Hiv 
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motion plus forte quU rordînaire ; fi le Foyer F cte ce cor- 
net eft*iîtué à Torifice ou près de Torifice du Pêrte-vtnr G > 
c*eft-à-dire du petit tuyau courbé que l'on place dans To- 
reille extérieure^ & que ton dirige le corner du côté oiV 
l'on veut entendre ; alors toutes fe Lignes vocales telles 
que AB> CD , qui en viendront heurter les- parois inté* 
heures , parallèlement à l'Axe OF, feront rcfliéchies au 
Poyer F (8i). EBes fè trouveront donc plus condenfées 
en ce Point que partout ailleurs v ainfi^ dcptoyanr leurs re^ 
forts priiîcipalement du côté G où il y aura moins de ré- 
fiftance (parée que kfouffle ou Icbranlement de h. voix 
forme un obftade dans^Ie £èns oppofê) , elles enfileront 
avec plus d'impétuofîté que de coutume le F^orte-vent G ^ 
& feront plus en c'tafr d agiter te timpan,. une des pièces 
qui tranfftiet au fîége de Pbuîe , lagiraticm de tzix que: l'on 
fçait être la caufè phyfique des fons. 
• r 58. Usage d» h. Parabole dans Pa cm/truffibn ies Miroittr 
Mfansfarr/fi/xian. Dirigez, à peu près vers le centre dvL 
Soleil , Mxe OH d'un Paràb^loïde concave (fig. J7.) , dont 
les parois intérieures fôient bien liflès & biejn polies ^ quand 
il ne fèroit fait que de papier ou de carton > il y attra alors 
un fi grand nombre de rayons, qui viendront èapper lin-* 
térieurde cecinftrument parallèlement ou presque parallè*- 
lement à fon Axe [a] , qu'étant réfléchis à Con Foyer F (8 1);^. 



t4l Les rayons qui vieni«ent dVn Max fort ^loîgftë , torah^n S» ime fiiiâced'tin» 
irès-peti^e ô:endiie j rébtiyç^ieat à I9 dUb^nçe ^ ce lV>int rayoï^tuuit ^ iôiit k^Qbitf 
ment parallèles. Pour le concevoir facilement, ^qn-éfencez-votis lih ' Êitlctau de 
jnyons'pnttans^Hm Point lumineux G (fia. D. fL. j.) & renfermés eiUFe ks Lignes 
CA» Ç|C, le%^Uçs formant l'Angle tre«-içi\nble i^GC font d'^bocd ibrt éloU 
gnées d'être parailèfes j mais il le Sommet G. efl leçu^ en H , la taSh AC demeu* 
irant toujoûrsla niémc , alors TAngle AGC devient AHC , beaucoup plus petit qtt'iJ| 
li'étoit dans la première p^iîtion de f^ Sommet en G; «om.me U eft aiféà démontrer 
en tirant. la Vgne HGB. De forte qu'en reculant cpntinucliemjçnç leiSommct Hde fy 
liafc AC, l'Angle AHGdimînqera toujours ; ft par conféqwentpounsi dcveirir fi petit, 
^l^*il lie foit d'aucune eon^dératipn par rappprt auic deux Anglîes H^Ç % VCA ; donc 
€ts deux Angles enfcmble vaudront à très-peu près, deux Angles drotks j ^inû , H^ 
«tant fuppofé 4*1 ?>" P**^*^5ai à HC, PAngleHAC fera égal ou prefqp'égal à 
l'Angle HÇA 5 chajçm d*ei« ne diflc^era donc pas icnfiblcmciit àHvsx ^ngh^ droit j 
ft les ligaçs, AH, ÇH| fçr^nt feiifiblçment j^jerpcudiculatres fur AC.Or dfU)E 
J.fpç8 per|JtiidJcuUixci fw ^inç troifiéç^ ^gnc feui par^iJilèks ; dottç 1^ 1^# A^^ 
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ieor réanloa y caufera une chaleur û puiflbite , qa*eUd 
poanU y enflamer des matières combuftibles. Ce qui cft 
conforme à lexpcrience. 

159. Rbmarq. Comme le Foyer F d'un Paraboloïde» 
ott de la Parabole génératrice de ce folide , eft afl» près du 
Sommet H , quand le Paramètre eft d'une gtandenr mé« 
(iiocie^pui£}ue ce Foyer n'eft éloigné du Sommet que du 
onaïc du Paramètre (78) y fi Ton veut approcher commo-^ 
dément du Point F du côté de H , ou que ce Foyer foie 
anlehors du Miroir» on enlè^rera une partie de ce folide » 
(elleque GHT ; & la porticHi qui en reftera , raflèmbleta 
les rayons en un Point F , qui ne fera plus au-dedans de 
ià concavité. Mais il eft évident alors que le Foyer perdra 
Je là force. 

Cependant le Foyer d'un Paraboloïde y peut être aatanc 
âoigné que l'on voudra du Sommet de ce folide. Car fon 
fetamècre pouvant être pris d'une grandeiu: quelconque » 
kqaart de ce Paramètre » qui eft toujours la diflamcedd 
bnimet au Foyer (78) > pourra auffi être dhme grandeur 
(lelconque. Mais quand cette diftance eft trop confident* 
k) le Foyer cedè d'être brûlant V parce que l'expérience & 
kaifonnement démontrent , que la lumière réfléchie perd 
|ED à peu de fit force , à mefure qu'elle s'éloigne de foa 
^t de réflexion. EfFeâivement il y a un fi grand nom« 
ne de petits corps fblides , qui nagent perpétuellement 
<lins Tair , qu'ils irenvoyent une partie des rayons qui com« 
pofent un filet ou un .faifceau lumineux. Si ce faikean ré^ 
^chi a un long efpace i craverfer , il fe dégroflît continuel^ 
Wnt & n'a plus à la fin qu'une chdeur ou qu'une force 
infenfîble. 

1^0. Sans cet inconvénient , on pourtoit par le moyen 
fc Paraboloïde concave , convertir un Foyer brulanr en 
m Ugne brûlante indéfinie » c'eft--à-<lire , enâanuner de$ 



^otfbrtpcdtCyaclaaiftaiiceBH fert gnnde» les rayons AH, CH, tendaiit an 
7>iW H, ^ i*écançrQat pas IcnfiblcaiCBC du paraUéliûne, miinc pcndaoc ut 
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corps conibaiHbles à une diftance quelconque. Il n'y aoroic 
<Jua difoofer an Miroir. B Paraboloïde (fig. 38»)ôt très- 
grêle , de manière' qu'il eût le même Foyer F que le Para-^ 
poloïde A ti'uxi, Yplume beaucoup plus grand. Car alors 
il eft évident que la groflè maffe Cylindrique des: rayons 
parallèles RR , étant réfléchie au Foyer F du ParaboLoïde 
tronqué A ( 8 1 ) ;, fe divifera , au-delà de ce Foyer vers B > 
en rayons Àvemejis ^ lefquels. rencontrans les parois in- 
térieures du Tu^ B , redeviendront parallèles en rr (82) ; 

' fnais ,.comitie on iupjpofe que le. peut Paraboloïde B eft 
très-menù ^ ilsxQtnpoleront enfemble un filet oit un faif^ 
ceau Cylindriquie- œ lumière fort condenfée. Et par con- 
féquent ils patoîtroient en cet état fort prbpres à enflam- 
mer des corps combuftibles à une très-grande diftance > le 
Foyer alors régnant en quelque forte fur tous les Points 
de la Ligne r^dieufe indéfinie. Mais cet effet , auquel on 
ç*attend naturellement au premier afpeâ> eft détruit pat 
la caufe Phyfîque , que nous avons fait obferver (159); 
fans compter que la multiplicité des réflexions aflfbiblic 
la vigueur de la Lumière > & que des rayons parallèles ne 
doivent jamais avoir autant de force pour brûler > que 
s'ils étoient-réiinis en un Foyer* 

x6i. Si Ton pkce la flamme d'une bougie ou d^une 
chandelle , au Foyer F d'un Paraboloïde concave , ( fîg-57. ) 
dont les parois intérieures foyent les pJus unies & les mieux 
ctamêes qu'il fera poflîble , ce Miroir placé dans une Lan- 
terne la fera paroître toute enflammée , & la lumière de la 

' Bougie fera'xéfléchie , ou fkipropagera à une très- gran-^ 
de ûiflance^' avec afl!ez deifoçce pour que ran-ypaiflè 
lire. . 

La raifon eh eft que les rayons., qui partent du Foyer 
F 3 fe réfléchifïenf à la rencontre de la furfàce concave du 
Paraboloïde jp^urallèlement ifon Axe (82) s & forment par 
conféquent un Cylindre de lumière , qui s'étend direâe- 
iiîent à une foffgrâfide dittahce^avec quelque force , quoi 
qu'il n y ait qu'une aflèz petite pottion de k flamme de 
la bougie > qui puiflè être précifément au Foyer R Aiifli 
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k P. Tacquet aflTure [ 4 ] qu'au moyen cTuii pareil Miroir 9 
il a été en état de lire un Livre d'un petit caraftère , à U 
dilhnce d'environ 400 pieds du Miroir , ou de la flam- 
me de la boueie placée à fon Foyer; uns autre lumière 
gae celle qui etoit réfléchie. 

161. Remarq. Cette efpèce de Lanterne étant princi* 
paiement deftinée > à propager la lumière diredement de<- 
Tant celui qui h, pprte , le chaflis ou la cage qui renferme le 
Miroir parabolique , ;doit avoir une diipofition parallèle i 
l'horifon , & le refte à .l'ordinaire. 

iG^. Il feroit auffi beaucoup mieux de donner une fo]> 
me Parabolique , aux faces intérieures des jambages d'une 
cheminée. Pour que les Ouvriers le fiflènt commodément > 
f Architeâe traceroit géométriquement fur une planche % 
one branche de Parabole » d'une longueur proportionnée 
à la lafgeur de$ jambages propofés ; en obiervant que le 
f^r/er de cette Courbe tombât vers le milieu de l'âtre. Ce 
|Qui feroit fort aifé en donnant à fon Paramètre ou ï fa dou- 
% Ordonnée LK ^U Foyer (93)» une longueur égale à la 
Jaigeur de la cheminée. Ce feroit une eipcce d'Équerre \ 
^nr les Maçons fe ièrviroient dans leurs conftruAions \ 
jefquelles en deviendroient évidemment beaucoup plus 
ii?antageufès pour échauffer une chambre. Car le Foyer de 
ia Parabole génératrice > régnant alors tout le long d'une 
.Ligne verticale de j ou 4 pieds , qui s'élèveroit du mi« 
I Heu de l'âtre ; la flamme ou tous les corps pénétrés de feu , 
^ui occuperoient cette Ligne focale ou même les envi* 
ions, envoyeroient teur chaleur , c'eft-à-dire , leurs mole- ' 
niles ou corpufcules ignés fur les jambages parabolique» 
LGD , KTN , fuivai^t des Lignes FL , FG , &c , que l'on 
içait devoir être réfléchies dans des Dircdions LR parallèles 
^ l'Axe HO ( 8x } > ou très-approchantes d'ctre par^èles » 
<inand elles viefinent des environs de la Ligne focale ; 8c 
par conféquent elles lèroient précifément renvoyées dans 
h chambre. Ainiî Kîoiicoui'ant à l'échautfèr avec les rayons 
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direâs > il faùdroit beaucoup moins de bols & moins de 
tems pour y produire une chaleur modérée. Car , par les 
conftniâions ordinaires » la plupart des rayons ignés fonc 
renvoyés fur eux-mêmes , ou dans la cheminée , & entraî- 
nés fur le champ par le torrent perpétuel de Tair , qui (k 
précipite en cet endroit , dès qu il y a du feu. * 
• Si Ion vouloir encore œconomifer davantage > & fè 
procurer , fans qu il en coûtât plus , de la chaleur à tA 
degré que l'on voudroit ; de même que Ton fait venir de 
Feau par des canaux & des robinets, on pratiqueroit , di- 
reâement fous Tâtre entre les folives & les carreaux > un 
irefervoir ou un baffin d*air d'environ un pied en quarré , 
& de 5 ou 4 pouces de profondeur , fuivant les circonA 
tances ; des Faces latérales de ce baflîh partiroient deux 
tuyaux , que Ton feroit courir , toujours entre les carreaux 
& les folives , jufques vers le milieu du mur attenant dé 
|)art & d'autre , & enfin à leur ifliie «n cet endroit feroit 
adapté un robinet , dont on va bien-tôt voir l'ufage. 
' Pour peu que l'on ait employé le feu terreftre avec înr 
telligence , on fçait que fa chaleur pouflè plus au-deflbu$ 
qu au-deflus ; qu elle defcend plus qu*elle ne monte , oit 
^qu'elle eft plus déterminée à defcendre qu'à monter. Là 
cnaleur de l'âtre pénétrant donc aflèz promptement jus- 
qu'au baflîn , y échauffera l'air contenu , le raréfiera & le 
-rendra plus léger qu'un pareil volume d'air non raréfié , 
ou dans l'état ordinaire ; celui de dehors plus fort fe pré- 
cipitera donc dans les tuyaux que je fuppofe ouverts , & 
arrivant au baffin il en chaflèra l'air ecnauffé, pour être 
bien-tôt chafle lui-même par un air plus vigoureux > qiri 
4ie réfiftera guéres à l'effort de celui qui vient après. Il y 
aura donc une perpétuelle circulation dair, lequel s'échauf- 
•fant dans le réservoir viendra en répandue la chaleur dans 
la chambre > qui ne peut pas manquer par ce moyen d'eh 
avoir bien-tôt un d^ré fuffifànt. Après avoir reconnu au 
Thermomètre ou autrement , celui qui convient le mieuk 
à la fànté ou au befoin $â;uel , on fermera les robinets^ 
pour la conferver à peu près dans cet état. De marnera ^ue 
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h (Méat inférieure , qai eft prefqtte à pure perte fans cet 
artifice y deviendra alors la principale fource de celle donc 
on aura befoin» 

1^4. Puifque des rayons lumineux ou calorifiques FH 
( %• }9n) qui partent du Foyer F d'un Paraboloïde concave 
MHP , font réfléchis parallèlement à fon Axe FG ( 81 ) ( 
il eft évident que ces rayons » reçus dans cet état fur la 
forface concave d'un autre Paraboloïde OLS » dont l'Axe 
GF & le Foyer G foyent fur la même Ligne que l'Axe Se le 
Foyer du premier Miroir y il eft évident , dis-je f que ces 
tayons LG réfléchis une féconde fois , viendront fe réunir 
au Foyer G » (8 1 •) & pourront par conféquent y brûler dei 
coros combuftibles. 

cette Théorie a été confirmée par plusieurs expériences. 
M. Dufaj de l'Académie Royale des Sciences de Pétris^ 
ayant appris qu'on en avoir fait une à Prague qui avoir 
4iès-bien réiim » fe propofa de la répéter i Paris. Elle fut 
exécutée en préfence de M* de Méhan , Membre & ancien 
Secrétaire de la même Académie. Voici ce que m'en a dit 
lui-même ce célèbre Académicien. En Tannée 172^. on 
4lifpofa , à fix pieds l'un de l'autre 9 deux Miroirs Pa« 
i2boliques concaves, ainfi que Imdique la fig. 59. A l'un 
des Foyers F on mit des charbons ardens , & de la pou- 
èe à Canon i l'autre Foyer G. Après quoi avant fait agit 
mi fouflet au Foyer F , pour en aviver les charoons , on vit 
la poudre en<3 prendre feu en très-peu de rems. Ce qui 
iè conçoit au premier afpeâ de la figure , en fe rappellant la . 
théorie de fes Foyers , que nous avons déjà exphquée tant 
Je fois. 

i<>5. Le P. Kircher rapporte dans fit Pbenurgie un 
<raic d'Hifboire où il s'agit a un fait beaucoup plus curieux 

ri le précédent. Il dit Pavoir lu dans l'Hiftoire des Abiffîns 
Jmn Péus. Cet Hiftorien rappone qu'un grand rocher 
exoavé en forme parabolique , eft capable de faire enten- 
<lre, à cinquante pas de-là > une voix baflè qui part de 
nis-loin* Vis-à-vis de ce rocher s'en trouve un autre , au 
^mmec duquel on eptend très-diftinâem^nt tout çe^que 
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r'uvent dire des perfonnes fort éloignées de cet endroit ^ 
bas qu'elles puiflènt parler. Quand on fe met à y crier » 
on croiroit y entendre les voix réunies de toute une Ar- 
mée. Les Prêtres du Pays ont très-bien conçu lufage que Ton 
pouvoir faire de cette efpèce de merveille. Pour démontrer 
au peuple qu'ils font en commerce direâ: avec la Divinité , 
ils font monter ceux qui les confultent au Sommet du ro- 
cher ; parlant enfuite à voix très-balïe aux endroits les plus 
{)ropres à leur deflèin , leurs paroles vont fe répéter en 
'air aux oreilles des Confultans. Ceux-ci n'apperçevanc 
autour d'eux aucune caufe ordinaire de cet effet , fe 
croyent très-véritablement infpirés. Mais le Ledteur con- 
çoit qu'avec un pareil artifice, on eft en état de faire des 
chofes fort furprenantes pour le peuple. Citons les propres 
paroles de Laës , qui met le lieu de la Scène dans les mon- 
tagnes de Go/am :...Eft hifce in montibus ( Goyatnd ) rupes 
ingens ea nature induftriâ excavata , utfpeculum remotè a/pi-- 
t'untibus appareat* Huic alia rupes oppofita , in cujus cacumine 
nil adeo jUbmiffe à quantumvis remotis dici pojfit ^ quod non 
audiatur: clamantibus vero in diUo loco yfonum adeo intendi , 
ut vox exercitus alicujus videatur. Nprunt occultam refonan^ 
tis naturs vim facrificuli iftius loci y qui ut fe divinos demonf- 
trent , homines in cacumine montis pofitos occultis hujufmodi 
vocibus de rébus futuris admonent s H veto fe numinis voce 
afflatos arbitrati , non rare in maximas calamitates devolvun*- 
tur , dum jujfa exequi inconfultius properant. Suppofant la 
vérité de ce feit , je crois avec le P. Kircher , que cela 
n'arrive qu'en conféquence de la forme d'un miroir con^ 
cave Sphérique ou Parabolique , que la nature a donnée 
au premier rocher, & dont le Foyer fe trouve aflèzpréci- 
fément au Sommet du fécond. Moyennant une pareiÛè 
difpofition , la plupart des Lignes vocales RL ( fig. 57. ) 
réfléchies à la rencontre du rocher concave , font renvoyées 
comme i un même Point du côté de l'autre rocher , au 
Sommet duquel on éprouve cette efpèce de prodige. 

* 166. Il n'a été queftion jufauà préfent que du Mî- 
)to^ parabolique concave > dans lequel les ];ayons partans 
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h Foyer , font renvoyés par la courbure parallèlement 1 
fon Axe 3 mais on trouve auifi que le Miroir parabolique 
conrèxe SaS ( fig. 40. ). a précilcment la même propriété j 
lorfque des rayons rS rencontrent fa convexité dans une 
direâion i fon Foyer F. 

Pour en avoir la démonftration , on tracera en quelque 
Points la Tangente mt à la Parabole génératrice ( jo) J 
& par le même Point S ayant fait pz&t une parallèle dg 
« l'Axe F^ , on verra que TAngle d'incidence rSm = TAn- 
^eFSr. Or ¥St=:dSm(Si)=2tSgsdoncrSm=ztSgs 
âinlî rSw étant l'Angle d'incidence, il faut que fon égal 
rS; foit l'Angle de réflexion , c'eft-i-dire , que les rayons 
rSfe réfléchiflent dans des Lignes Sg, parallèles i TAxé 
rf& par cpnféquent parallèles entre elles, [a] 

* i6y. Us AGI de la Parabole pour la duplication du 
Ue, On a vu dans mes Infiitutions ( $98. Infi. T. 1. ) au'il 
i'agiflbit pour cela , de trouver deux moyennes proporaon- 
telles entre le côté AD du Cube donné , & AC le double 
fccecôté,(fig.'4i.) 

Ayant donc pris AC pour XAxe de la Parabole à dé- 
lire , & AD pour le Paramètre de cette Courbe , on la 
ôcera ainfi qu'il a été enfeigné(n^. 15 );& après avoir 
orté AD fur VAxq , du Sommet A en D, on élèvera, fur 
tmilieu -M def AD , la perpendiculaire MOs= AD ; & 
iu Point O décrivant un Cercle par le Point A , (i de l'au- 
tte Point d'interiêâdon G du Cercle & de la Parabole , on 



[*1 Remarque* qo'un rayon , qui tombe fur une furôoe courbe , s'y réfl^hîr coni- 
aesHtomboic fur la Tangence à ccttp Courbe , au Point d'bddeoce. Car, fi {>ar 
tt Point l'on faifoit jpaflèr eflèâivement un Plan Tangent , on anroît la dîreâion de 
I^Conrbeen ce Po^nt, ft par q>nfèqiient TAugle qu'elle y fbrmerotc avec un rayon 
iacidcQC; n'étant pas po^ble de déterminer autrement l'Angle qu'une Ligne droite 
^t arec une Codrbe; parce que la Tangente à un Point d*incidence déterminé eft 
invariable, & £ait a^ec la Courbe un Angle plus petit qu'aucun Aiiglc Rcdi-Lignc; 
aalioique, fi l'on vouloit eftîmcr l'Angle, que fiiitune Ligne droite en tombauc 
fiff une Courbe, par la divergence de cette droite & d'une portion quelconque de la 
^H)e, il .n'y auroic plus de règle ; une Courbe changeant de direâion à chaam 
^ fcs Points, l'Angle feroit plus ou moins grand félon que l'on prendroit uuo 
(omoade la Courbe plus ou moins grande^ pour icrrix de çûcéà cec Anglt* 



i 
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fltbbaide fur fAxe la perpendiculaire GS > bs Lignes GS ^ 
AS , feront les deux moyennes proportionnelles chexchéos \ 
tntreAD&AC 1 

DÉM xA Le centre du Cercle fe trouve ncceflàirement | 
au-<lehors de la Parabole^ Car AD étant le Paramètre j 
(iuppw) , rOrdonnée DL aU Point D fera égale à là Ligne ' i 
AD (17). Or AD = OM (conft. ). Donc DL = OM. ^ 
Mais DL > MT (10) -, donc OM > que l'Ordonnée MT ] 
au Point M. Ainfi le centre O du Cercle eft au-dehors de 
la Parabole. Il y a donc une partie de ce Cercle au-dedans 
de cette Courbe (conft.) » & une autre partie au-dehors ; 
ainfi il coupe nécefl&irement la Parabole en deux Points ; 
Tun en y entrant , & l'autre en fortant. 

2^. Je dis que AD. GS : : GS. AS : : AS. AC. Car ab- 
Tjaiflant du centre O la Perpendiculaire OR fur GS , on 
verra d'abord que RS == OM = AD eft la moitié de 
AC. Ainfi iRS==AC. Mais 2RS = RS-4-RH-+-HS 
= RS -f- GRh-HS (étant clair que GR=RH ) =3 
GS .-»- HS. Donc GS H- HS = AC. 

Mais par la nature du Cercle (287. Inft. T. 1.) AS. GS 
:: HS.DS, ou AS -r- AD. Ainfi GS x HS = AS X AS 
AS X AD -, ou , en tranfpofant , GS x HS -H AS X AD 

»=ASxAS;or (10) ASx AD==G$5 doncGS xHS 

-+- GS = AS X AS , c eft-à-dire Hs"-+--GS X GS = AS; 
& , comme HS h— GS ==s AC , ainfi qu'on l'a fait obfer- 

— r 

ver, on trouve que ACx GS == AS •, donc GS. AS : : AS. 
AC. Mais AD. GS : : GS. AS (10)1 donc enfin AD. GS 
:: GS. AS : ; AS. AC C. Q- F. D. 

1^8. CoROL. Par conféquent AD. GS : : AD. AC (2 $7* 

Jnft. T. 2.) : mais AC = 2 AD (fupp.); donc GS ==3 

2 AD ; ce qui démontre que le cube GS , feit fur la pre- 
imèie des deux moyennes proportionnelles GS , AS > entre 

AD de fon double AC > eft double du cube AD propofé. 
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R6iK>s. I. Soft AMD(6g>4l.) UM^rtCucvi- 

■■-1 

^e , tetle que les qaatrés BM des Ordonnées BM , per- 
Kndiculaires fur une de fes cordes AD » foyent toujours 
ipxtx aox Reâangle!^ cofrefpondàns ÀB )^ BD^e$ Segmens 
AB > BD > f^ts par ces petpendiculaîres , je dis que cette 
Kgare êk un Cercle , dont AD left le Disuisètre. 

Diu, Soit 0. k inilieu 4^ AD^, alors AB:t±=sAC—* 
K;,&BD=i=s;ÀC^-BC(àxàttfede<:Di=^AC)donc, 

pJfquelon a XfiippO BM =b AB X.BD , on «uni BM«=sa 

le — BC X AC -H BC ±=AC*—BC Tirons ptéfeff. 

kttit CM. Il eft clair queBMcsxttCM BC Ainû 

kL. BC*==^ CnT-— BC d où 1 on tire AC ^=^ CM > 

Itconlequent tout Point M du Périmètre de la Courbe 
Itoujouris à égale diftance de C» La figure propofée eft 
lnç^un Cercle , dont AD eft le Diamètre. 
' * 1. XZoKùu b^où il luit que les, quartes des Ordon- 
«es GP , BM , au Cercle , font entr'eux comme les Reâhm- 

ih côrre^ndans s c eft-à-dite , qjie GP. PM : : AG x GD. 

iBxBD.Car(ï)GP«s:AGxGD,&PM*=^ABxBDî 

*)ncGR PwT: : AGx GDv ABx BD. [d] 

). R&M. Afin de n être pas obligés de d(»mer dans des 
'Citions ennuf eufes , on obfervieta pour ce qui va fui- 
^» que les Plans par leiquels nous allons couper le cône > 



J'}U€0iiTetreaun*.2.eftfiulê; t*eft4-<!îfe^roniiepeiit|MtfcDiidiire qoo 
« Ordom^ appardenuent à ao Cercle de ce <|tte ienn qutiRés font emfeux coou 
^Iet1ltiébiû^€û(tcrpoodatfi4 mtefityriàépowrjtticcoaTtDirài^pfei ai4fi 
t^DowlcTcnonsa** KO» . ^ 
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le ABC (fig. 45. ) par TA^ce de ce Solide ; & que , quaiui ^ 
1 y en aura pludeutdi qUi Ib toiiperoht > leur conunune 
Seàion LOM fera pêrpeiidicûlàirë au Plan de ce Triangle » 
& par conféqùent à toutes les lignes tracées fut te Plan ^ 
-^'^âètoÂit Cu l^oi^tp ^ oà il eft coupé {^t U coàwfune 
S.e,(^iQa Î-OM. Car tout cela a été démontre ( n°* 1 , 5 & tf * 
de la Parabole. ) /, . . / ^ * 

4. Def., Quand les côtés ÂB , AC ,'( fig- 4^ ) <î*Un Trian- 
gle ÀBÇ car l'Axe d^un Cône fcalène , font çoupcs^'par un *- 
plan GtRM > de manière que la commune SéiSion GîR de ^ 
,ce Planifie du triangl^ Me avec le côté AB TAngïe " 
AGR s= l'Angle AGte> que îe Dîamètrei BC de la bafe mt \ 
avecTiutre côté AC , on dît que ces côtés font coupés antU \ 
f^ralt^mmt 4 la S^e, dé que la coupé GR'^ft mie Se&^ ^ 
jtnù^faréfUèle où /Sus -^céku^^airc. . ". ' 

* 5^ Propos* IL Sk on coupe un Cône fcalène antU \ 
pJ^Mlflèment à (a Bi^ > & ^utfaoe eLRM qui en naître ^ 
.fera un Cercle. . ,^ " ..>-.. ^ 

Dém. Pair un Point quelconque L de la furface anti* # 

Î parallèle > faifons paflfer -un Plan , qui.'cpjupe le Cône parai- i 
élément à k Bafe de ce follde > afin d*avoiT par la le èerele j 
DLPM parallèle à la Bafe dû cône ,. ainfî que fon Pia- 
mètre DP parallèle à BC ( n°, i. de la- Parabole) v & l'Aq- | 
gle DP A =3= BC A = ÀgR ( fupp. ). De plus T comme on »• 
-feç'pôfe la* bafe du côïieipeÈpeniÈcolaire aa Plan du Triaiî- .; 
gle ^BG > le Cercle DLPM fera auiC perpetutipul^re à ce . 
même Plan ; & par conféqùent la commune JSeAion LOïf 
des deux Plans GLPfM , DËPM ^ fera petpendioalaire awc < 
iiign^s^DP , Gk 5 tiiftôfes fur de TriahgU i it akfi coupée 
fsài te^ftiiftea ^n O ( tu. Infi. T. u )v Or-» à caufe ^ 
VOMi-^tdttitifiHi Am IVJa^les^DÛG » POk &ttit femfatx^ ; 
blés i donc DO- OG j : OR, QP -, ainfi OG X OR ==« ' 

DO X OP== OL ou OU,i xi^. inft. T.z. ) % donc OG • 

.xOl^tts»OL;&parçQaifqpe]^^'^i^^ GLRM eft uj» . j 
Cercle ( i^. .;.... ^ \ 



li • ^ ^. f^opôs.- m. Mais , fi le Cône eflt rdtojèi^ cïé ftianièi- 
*è ^ k Seétion LMTP ('% 44. ) ne fôir ni parallèle nî 
anti-parallèle à h Bâfe de cç fdide '5 c eft4*-(fire > que l*Aût 

j ide ALT fôk >• ou^ que l'Angle flÇA , ce.tte Gôupe n? 

DifàL. Paip 1$ nxrlie\i O âç Lf >' ïàifons paffef lin Ptaft 
\ âttti^aiallète a la Baite $C i pe- qui dè^nèra le Cierçle 

|. GMRP ( 5^> pàt<5(mféiM^;itfÔr=^OM^&r»^ 

\ fe^sOG X OB,. Mai?, Ji^lii )6«ty?^ lUTP ^m A\l^ m 

\ Cercle > on âtti*«t entôjre Oîâti==± LO ^ oIt ; dope LÔ 

r qyentiesTri^tig^es GOLiRO^.ferôientifenibkblipsfii^^ 
/»/?. T. 1. ) V donc les Angles OGL , OTR ;' ôpj)ôfés au!c 
x36iiÇ5 i^nnâlq^e^ LQ > rP0. > iSMS)ienj ^ei«S :(-A^?> /# 
T. à.) î /dppc.rAn^e |-TA^<%aleiroit M^J^.zsf^ J^f^ - 
/conft»;) ii»Ànè tt (ex<^ f^^^ajl^l? à SC i cç ^ui eÎEt çon^ 

|l la fWppojJii^ -, la figure ïtMTÇP ne peut .4<îi^ p^ €ô?è:l3^ 

.' 7> RjmAr^. On boUyôit ^aite pafier baf le P^^ 

' Wan-parâlèle à là mfe > au lieu de Fanti-barailèié doiît 

^ous ^fevatia f^t "ufase. Mai$f^â ee cas la>^p^nè$^ fr^^fi^ 
I rioii n guKjit jas ^te- 4^Auite4e fe dw^i^i3e»cg qji4 dft Hji 
I défaut , qjiancj on peut faire aunremeni 
I ' * 8. CôHôt» Pui's d6nc ^vt^ La* figure iMTP' rfçft d^s 
j un Cercle, :& que tTlà^tiraverre par le.niiUeul( vuqiy^e 
1; lies perperidiallàires M<!)p^, àblb^iflees d ufi Pqînr quêlcôçl^ 
'! que M ;cie fpii Pèritnètrje fur eètte Ixtnt \ fè jÉtpuyent toù- 
' ^ours côupéeà en deux paries égales Jié 'ï^cii^t'^ne iefa 
\ y^ ëgaleriient éloignf de toys les .Points de ce Pcrî- 
. mètre, ^dyùni donc xls^^^uel ï^tè le lr<;niye kplusXôngue 
l ^^dintenfion»^ : . v ■' 

^ CetQe qtieffiiôn fenfertpé d'aïs: tas. Ç^t U' Sêàipn XT 
fi *peut •ferre •l'Ati:gle TLA <T>tt> <îùefÀngfë%€A > ou 
i^ -tWîA ftfijcfâ): lantipafcâUèk'GIJ^: inepèfi .f àje;1ie ^U?u -Q 

i^de LT. Oiciîr le ^premier c^ , -it-e^^à-dire > ijuand J^Angle 
*TlA'<îRGA ;laligné't^ té' |)lu^ grdtule^qti^^*^^ 
II) 



|)enclicukkc M0P élevée fur fon milieu i 8c dans Itf , 
jdjeuxième cas , pu quand TLA >► RGA » la Ligné LT eft 
plus petite que MOP. 

Dbm. Du premier cas. Après avoir tiré par le milieu C^ 
Tanti-parallèle GOR, (fig. 44) on mènera par ce même 
Point la parallèle DH *, & Ton obfervéra que GR étant 
ami-pai^lcle ( conft. ) ,4' Angle ODG du Triangle GOD 
eft égal à r Angle ÔRHdu Triangle ' HOR ; mais ÔRH 
extérieur eft plus grand que foii intérieur OTR \ donc ODG 

> OTR 5 on pourra donc prendre , dans l'Angle ODG ou 
.OpL> un Angle ODS égal i l'Angle OTR ou OTH; & 
alors p$ coupera LT en un Point S , du côté de O par 
rapport à L ; ainfi OS ^ OL ou OT , &les Triangles ODS, 
OTH font rembkbïes 5 donc OS. DO : : OH. OT, ou OS 

X OT=:DO xOHf=^OUhviÔP( en fuppofant le 
^Cercle ;dont DH eft î)ttmètre 5 parce qu'alors QM feroit 
4a (Commune 'Seftion du Cercle Se de la figure LMTP ; 
-puisqu'on ne fçauroit élever , au Point O , qu'une feule 

perpendiculaire fur le Plan du Triangle ABC ) parconfé- 

quent > OL x ÇT ^^ OL étant plus grand que OS X OT; 

il ferâ'aûffi plus grand que fon égal OM ; donc OL > OM$ 
ftinfi 1 OL ou LT > 1 OM-ou MP. C. Q. F. 1°. D. 

. DiM^ Du fécond cas > (fie, .4 5 • ) où l'Angle TLA > que 
.rAngie RGA de l'anti-pardléle RG ,, menée par le milieu 
^O^ de LT^On tirera , coitMne ci^deflus , la parallèle DOH 
l BC V 8c l'on verra que l'Angle ODG == ORH ; mais 
ORH <;0'îfcl Uonc ODG ou ÔDL < ÔtH ; donc , en 
^tirant DS 'jufqu'à la rencontre du prolongement TL , pour 
avoir l'Angle ODS ==.OTH -, la Liene DS rencontrera 
néceïTairement ÔL , en un Point S de l'autre côté de O pajc 
rappon à L. Et Ton aura OS ]> OL , ainfi que les Trian- 
gles femblables ODS , OTH -, donc OD. ÔS : : OT. OR, 

ou OS X OT==: OD X OH =±= Om'-, mais ÔS x OT 

> OLX Ot ou que^î'j donc OM ^ ôT, ou OH 
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^OL; aînfi zOM ou MP > i OL ou LT. C Q.F, i^.D. 
* 9. DÉFiN. Soit à préfenc LMSTPL ( lîg. 46. j k Seftion 
d un cône par un Plan , qui coupe les deux côtés AB , AC, 
ïu Triangle BAC par l'Axe de ce folide , (ans être parallèle 
2U and7parallèle d k Bafe BC. Oh a. vu {6) que cette coupe 
n'ccoit pas un Cercle , les Anciens lont appellée Ellipfe [a\i 
k y fi Ton fuppofe que l'Angle, ALT foit plus petit qu^ 
celui de ranu-^arallemme «■ coni^nnément aux çonftruc- 
lions précédentes > LT fêco- VAxifrinàpal ^ le grand /ijtif 
ou la plus grande dimeniîon de. rÊllipfe ( S )• Toute Lîgnq 
OS ou rM , abbaiflee d'un Point quekonqne du Périme-^ 
ne de cette figure perpendicukirement fur LT » eft une Or- 
tew/<r à cet Axe ; les Portions OT , OL » de, TAxe y déter- 
minées par k rencontre d'une Ordonnée OS > font nom- 
mées Segmens s k perpendiculaire ID élevée fur le milieu K 
k LT , s appelle le petit Àxe , ou l'Axe c$nfuguf [ * ] i 
Axe LT. Toute Ligne , abbai(ïce d'un Point quelconque? 
i Périmètre de k figure perpendiculairement fur ID eft 
i9nn/0 au petit Axe > & tes parties du petit Axe,'déter-* 
bées par cette Ordonnée » en fonrles Segmenr. 
10. Prop« IV^ Dans une EUipje i c'efb-à-dire > daxis une. 
ieftion de cône telle que LMSTPL 9 qui n'eft pas un Cet- 

de ( ^ ) , les quarrés OS , r M , de^ Ordonnées OS ♦ rM « 
jifAxe LT, fonrentr'eux comme lès^ ReÀangtes des Seg- 
^Qieas de cet Axe > cocreTpoadans i chaque Ordomiée \ 

t*eft4-dîre, oue OS. rM : r OT x OL. rL X rT ( fîg. ^6. ) 
\ Dém. Par deux Points quelconques S > M , du Périmètre 
Recette figure > fàifi^ns palier dès Pfans , qui coupent le 
<:ône parallèlement à fit Bafè» ilsy formeront des^Cercles} 

alnfiOS==OR X OQ,& î^WrFx rG fiSj.&A^^^^^ 
Confidérons maintenant Tes. Triangles. fe^pibWjles^ LRO > 
ï-fri nous aurons 09<k rV r : OL. rL 5 Scfest Triangles fem-^ 
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en mukiplUnt: par ordd?e- les. termes de ces deux propo^ 
tioas , nous trouverons celle-ci OR X OQ, rF X rG ; : 0| 

Je OT.' tL X rT, dsatil b<jtr;eHè mettant OS ta Heu de 

■- . •'^*** . ■ ' ' , • -- 

X OQ > & rM en U pkce de rP X Kî , elk deviendrai 01 

fM::OlXGrr.rlx^tCQ-I^.0. 

it.. Mai^, & Tùtt tifott^ît que lejj ^rtés des Ordoil' 
éée> dît desperpendicûl^es' 0$î rM, i une Ligpe tT 
forit enrr'eux lèoitirtie' ïes Rei^àngles ders Segmefls ccwtel 
fvofifdatns . il çt'eh fattdrdiiî pars conclure cj^at les/excrémirés 
S > ^ ,- oe Ges^perpèmfictrfetres font i une* Ëll^ff , puifqui 
fei mêtoe^r6bFi<?cè convient an Cerrcle ( l ). c eft pourqu0 
kt cenyerîè dç cette prdpfàdtron eft fanffe [a ]J. * 

I z. Propos^ V. Le qjiarré OS d'une Ordonnée qu^ 
«oricjue OS au/^nd AxeXTTs eft, ait RefÉk^ingte^ OT x O 
des Segma{h{(corr43fp<!^ndi»& OT t OL > cdnilia& le eifafiré 
petit Ate eà-au.q.aàrif& dagi:?uD|d A;ce ^ ou^commelis qu^ 
de la moitié^ dû petit A^e eft alu ^aiarré de la f»oitié 

^âftd>c'eft*à^rê^, qufe OS. OTX OL : r KD". KT. 

' DÉM. KD étant une Ordonjîce, il s'enfuit ( lo ) que OSw 

i^;:.OTxOt^RT}< KL'o» KT> donc j; en âkernâïM: i 

©S OtxOLt?KiT, C.Q.F.D. * 

t}>. REMipiQ. Je crois (^0 i pli me difpenfei» de fhtoa^ 
ver, que ïe Périmèrre de VElliffi eft uflo c€mrbé^ :& com- 
me elle fe trouve décrite fiir ùft Pkn , recberchons en les 
autf es piopf ié(é& ind^p^efidUmniellt.du felide ^ où elle a ptîs 
naiflance 5 mai? toujours endéduif^nt ce qui va fiîivre irn- 
AiédiatéfrteAt dfe* ce qni précède, ' ' ' ^ 

^ l4.\Cd»,6t. ï^ Cpnndérôns donc |» %• 47> dont Alj 

Um ^ : — 

[4*} Mais elle fera vraie , fi Ton fuppoife oa fi Ton fcaît d'ciUciirs , que le quanj 
tPme Orànwviét quelconque nVft pas égal au lUftac^ie 4«si^5*«ï*^«l'^Ûc > ♦i* 
l^riiVftHCowreUc ccutOltteiiittOb; «-^ '■ ' 
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U ÏJxe principal s CD le petit Axe £ Q le centre de VEllipfi } 
ftiP une OrdûnûA Tjoelconqiie au ^rami Ax^ En œ. cas , 
Ipute portion GP de cet Axe , comprife entre le centre G 
& rextrcmitc P d'une Ordonnée MP, eft appellée ^tkiffe. 
Soit donc AB 7^=;^^i4S AG ou ÇBsrsa^, CD = i ts CO 
oaGD==*,-MP==/iGP==xiônauraÀPa=rf — 

I, & PB Œcs 4 HKTtf Tde«cAP xiBj^^ 

Ainfîx en exprimant analrtiouement la propriété de 
fEUij^e, qse Ijon; adétfsminée ^is^fn<h, Vrofoù V« (ii) » 

waomjr/ ( MP ). «^— x^ ( APxra) : t« ( S}:4é^ 

XGBou GB ).D\)ù rofi tâie m — wr aenc-r^; équation 

«ù convient à tous les Points de cetcç Courba rapportés i 
Axe principal^ 6c par laquelle éUë eft différenciée du 
crcle. Parce que dans cette dernière figure, lés Axes ou 
lOiamètoes étant égaux « d^^tmi* Doue Téquatipp pçp^^ 
fente devient , pour le Cercle , oa^^^ xx ^=^yy- 

15. Corol.il Puifqne MP.ÀPxPB t:CG. tsk^^ 

|eCG <GB, an voit que MP < APx PB? eék^^^^^ 
le le qu^rrç d'une Ordonnée à FAxe principal d'HneEl-' 
pfe , eft plus périr que le Reéfangle des Segmenâ 4cerrrf^ 
fonèins dp cet Axe^. Ce qui conftitue une autre diffiiten-^ 
ce entre cette CouAe &: le Cercle : car, dans celui-ci î te 
qoarré de !>Otàonttée^ ^ égai aa-Reasingl^ de$ Seg^ii^ 
conefppndans,. " ^ 

i^. Coîioi. TII. L*expttffioix du quarré cfcTAbcifle^;!^ 

44^^ 447y '...>. t* * . \ . 

= ■■■" Vg" ' " ' * Car, paifque<r4) fana 4*# ---^ Jtrssao 
•^j i^n &i&nt pafler îe terme -^ *y d» premier tnembr«| 
«ns le fccond » & le tenoe ^ iJ* fe(;ond ^ans, lé' pre-i 



mief>.Qn:aiiraiiii-~-^> ou , , < ^=sixx. 

17* CoftotAiRRiV. Le qpzsti de rOrdonnéejr^ ==» 

^ahb-^ — bhxx\ 

^ Pour le voir, on n'a <ju'i multiplier par ik 



les deux termes de l'équation 4^--*^ Asy.escfc-^ . 

aahh — hbxx" "" 
t^ Mbb^--^ hbxx = d42j s donc ===7> 

, xR. Coaoz... V*. Sappof$ht toujours; Vcquation aa --^*^ 
XX 3?âB -,^, il eft évident que , fi rAbci0& x augmeace,^ 

il faut que. l'Ordonnée/ diminue •> puifcp^e x augmentant >, 

9VC augmentera ; fie par çonféquent le membre aa xx: 

diminuera j i cau/è qu'bn ôtera du quatre aa, une phis: 
Çrande, quantité xx : tttais le membre aa — ^xx devenant. . 

plus petir>, fi>n égal -tr^ doit le devenir aufll-, or ce fécond ^ 

m^rpk>t^ ne peut pas diminuer par la Fra^ion tt , qui elt 

unè.^ndeur confiante; ce iCera donc par le ^arréjj;;^:: 
ainfi-tesi Abcifles augmentant , le$ Ordonnées duninuencv. 
c'eft-rà-dire , que les Ordonnées de TEllmfe diminuent en 




largeur de VElliffe^ 

,. 19%. CoRpi.fc VI. D QÙ U foit qu'uuQ Perpendiculaire^ 
DQ a Pune ou Pautre extrémité D du petit Axe , ne tou-- 
ctte la Courbe qu'auièiil Point D^ Car DQ étant parallèle 
au grand Axe AB (conft*) , fi elle rencontroit la Courbe en 
un autre Poûit Hî en abbaiflânt de ce Point l'Ordonnée 
HK , on auroit HK == Î)G ; c'eft-i-dire que les Ordonnée^ 
ne diniiniieroient pas, -â çiefiire qu'^Uc^s ^'éloignen^ du, 
centre.. Ce qui eft abmçde (iS)^ 
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20. CoROL. VÏL D'un Point quekont^jae M abbaïf* 
fons, fur le petit Axe , la PeipendiGulaire ou l'Ordonna 
\MK= GP :=xs alors RG == MP=/5 CR == GG 
~RG = t — ^7>RD=5GD-+-RG=«*H-/.Ainfi 

CRx RD == W — jj : mais {i6) 77^ g=axjg»ott 



Uxx 



XKX *^== W — ^ X ^4; donc W — j^ = »oaen* 



Md 



mxx.bi — 7/ : : 44. Wi c*eft4-diie MR. CRxRD : j 
.»^i — ^k 
AG. CG. 

21. CoROL. VÏIL L'Ellipfe a donc la même propri^é» 
bit qu'on prenne les Ordonnées au grand Axe, ioit qu'on 
les prenne au petit ; & c'eft la raifon pour laouelle on ap-^ 
pelle ces Axes conjugués lun à l'autre \ du Latin comjugéius 
mjujpié *, c eft-à-dire qui a de l'affinité , ou qui £dt des 
£)nâions femblables. On en conduera donc , comme au 

^'i8, que les Abciflês^ du petit Axe auementant» les 
[ordonnées x diminueront ; que la moitié au grand Axe 
Wk plus gtandç Ordonnée au petit Axe 9 & aue les deux 
[iurêmités A , B , déterminent la plus erande longueur de 
EQipfe : taais qu'au contraire du CotoU. IL (i 5.) le quar- 
i d'une Ordonnée au petit Axe » eft plus gnuid que le 
«fi&uigle des Segmens correfpondans de cet Axe ; puKqûe 

iaûs la proportion xx. bb jfy : : aa. bb du n^. xo^ éu 

fent >► W , il eft néçeflaire que xx foit auffi plus grand que 

II— j!7, ou que MR > CR X RD. Ce qui eft une autre 
différence de rEllipfe an Cercle, 

11. CoROL. IX, De ce que les Ordonnées au petit Axe 
diminuent » à mefùre qu'elles s'éloignent du centre , il s'en-» 
^û qu'une Perpendiculaire A V , a l'une ou l'autre extrc- 
^ du grand Axe » ne touche la Courbe qu^au feul Point 
A : puifque , fi elle k touchoit en quelqu autre Point T , en 
*ïfinant de ce Point une Ordonnée TN au petit Axe , au* 
<|nd la Perpendiculaire AV eft paralljèle (conft.) , on auroit 
TNsRsiAG^i^'eft^-dirç que les Qrdonnées au petit Att 



né disQiniUeroîeiit paji « à mefure ^'eUes s*éloignent du cen^ 
W* Cequi^ftcontraireaun^^ii* . 

i}% GoROt, X* Quand les Abciflès GP > GS, (fig*48.> . 
{ottcigalesy les Ordonnée! correfpoadantes PV » SK, le- 
font aufB, Car , en confervant les dénominations précé- 
ifentes , & feifàni; GS sœ / ,- SK s=a= z.y Ton aura (16) xx =» ' 
ddbb — aayy , a -r ~^mW — aazx. 

' " it ^ & p^ 1* tncèae ntilon H »= -' — >; ■■■■ ;s ain?*:-. 

fi > puifcjue (fupp*) GP === GS , ou x siœ r , on aura xx =s=* 
tty oc par conlcquent , , ■ ■ == ' r, > donc 

(en mulâpHant par W 5 ôtant enfuite âabh de part & d'autre,, 
& divifant les deux reftes par 44 ) 1 on aurà^ en tranfpo£int> 
«e ==jf7 , ou z. sssjt i c*eft-à-dire SK = P V. 

V. Réciproquement, les , Ordonnées SK, PV, étanr 
égîile^, les Abciflès GS , GP , correfpoadantes fe feront 
aâffi* Pour s'en convaincre > il fiiut fe cappdler que { 1 7) jr^' 

aalfb — -hbxx ,„ aaW^-^hhtt 

ag=:- ' ■ ■■■ " , & pareillement que «; =p ■■■ - ' i- 

dorurj;' étant 5=» jl (fupp/), 17 fera ====2 «i , & parconféquent ' 

é^^h-^ — hbxx ddbb bbtt ,, ^ , . 

^ ^ ■ ■ =sg ' 5 d*ou ion tirera, cQmmêàul 

.Ad .41 d 

n**. a V * == ^ > o« GP 3È= GS* 

ly CoRot. XL Parconféquent, en joignant les extré- 
mités V, K, de deux Ordonnées quelconques égales PV> 
SK , par la Ligne VK , cette Ligne paflèra par le centre G, 
* y lêra coupée en deiix parties égales* Car il cft évident 

2ue les Triangles-Redkangles GPV , GSK, font équiangles i 
oncPV.SK ::GP.GS ^: GV.GK. Or PV=isSK(fupp.), 
donc GP == GS , & G V = GK 5 €'eft-i-<îire que la dif- 
tance PS des Ordonnées ^ales , eft coupées en deux égale- 
inent par la Ligne VK5 mais le centre 4fe l'ElUpfe coupe 
auffi en deux parties égales cette mèifte d^bnce (24) ; donc 
G en tft le centre. Ainfi toute Ligne VGK , taquette paiSinr 
par le centre G de rEÏlipfe , fe termina i deux Points de 
«ecte Courbe , eft divifée en deux parties égales ^ P^cG 1 
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éé poaf^oi tome Ligne fçmblable i VGK a él^ appeUéo 
V'wmrc. 

i6. Réciproquement » fi des extrémités V» K> d'un 
Dkmètre > on abbaiffe tes Otàotmées VP f KS 5 dttes feront 
égales entr elles , & les Abci(!esi correfpondantes GP , GS » 
lelmmauffi. Car les Tciangles icmblable» GPV» GSK 
donnent VG. GK : ; VP. KS : : GR GSî or VG —GK (15), 
ftfcecpie VGK eft Un I>iamètce ( &fpO I cleK YP «ç* KS^ 

I * 17. CoROL, XIL Puifque les Ordonnées j[ég»IedîA 
tance dû centre font égales (ij), l^Uipfe n'eft pas plus 
j gtûffe ou plus érafée vetsr fon extrcmite inférieure L { fe 
\S.), que vers fcm eittrêmité fupérieure T5 quoique le 
Cônefdit plus grèïe ou pins mince en T qtt*en L [4], 
' xi. Coaoïe. XIII. Si l'on &it AB. Cb n CD eft 1 

in troi'ficnie terme/ (fig* 47.) yùVLzd. xhxiii* — J 

-,onaura^= — - 5 or ce troifiéme propordotiel / 

éâ détermine, eft ce que Ton nomme; le PdréOttènt du 
|Kmier terme AB de la proportion ^ ou le Ptfâmitti du 
pstà Axe i cela pofi^ ^ Ton trouvera que l^Reâangle AP 
JiPB de deux Segmens quelconques du grand Axe eft au 

^oarré P M de FOrdomiee correspondante , coinme le 
id A:i^ AB eft au Fardmitftf $ c'eftrs^îdîre qu'en faiikuc 

Uii::i*./,qnaura44 — *x(APx PB ;.J!;f (PM) 
î:Ù(AB)/. 
Dbm, Puiique 1 4. 2 & : : 1 3. / C^upp-j ^ oh aura 4 44. 



^|] Cm« eonfi Jà^tfeo eff IWt proiM-e I nous rendre retenus dftns noc jugemea*. 
^^on coupe an Cône en baudrier , oa de haut en bas } tn6>rte qu'il en naiflè \xsm 
W^ VMi 5 cdknine etHe de k %[• 4^ > «n itigc #ab<ffd ^itt ««ite «rpèee ^ovafc 
!^ >Yoir une forme de poire ou de cloche ,. parce que le Cône va toMjovrt en f^O- 
wotde^(^ b<ts« Cclac(fc po^unt tr^s^faux» ia^^peivlaminent dfc la théorie. 

p^tfa qtfi^^y^ ^ ç4iie y(a^ aMi y<» Updi^iii jg, » u pétNwftTiffci» »W 



\f^ . T R A I T I 

4 W riid.f(iyè.I»ft, îT. x»}i donc - y, ou rr ==::•— ^ 

Ainfî dans l'équ^tiorî ad xx s=r -7^ , troovéït n^. 1 4* 

en mettant — au lieu de rr, elle deviendra 4^-~i^;cs=« 

r-^ , ou M -f^r^xx^ xf === i a x// y d*où Foxi tirew. 4a — -^ 

nx.yjw^A.'p^ 

, * 29* CojEiQL* XIV. Pareillement, en faifant CD^ AR 
: : ÂB eft à un troisième terme m , nommé Paramktte du pe-r 
tit Axe CD y on trouvera que le Redangle CR x RD de 
deux Segmens quelconques du petit Axe> eft au qmrrc 

MR de l'Ordonnée correfpondante , comme le petit Axetr 
CD eft au pa^ramètre m* Que l'on fa(Iè. donc xb. 2 ^ : :. 2 4», 

w, & Ion aura CRxRD {hh — yj). MR {xxlii^CDt 

(zb)m. 

Pour le voir,, il n'y a qu a répéter la Démonft* du n^^ 2?». 

en difant, puifque ib. za : : la. m. On aura 4 fi. 4^1^ : r 

bb ib bbxx- 
ik m y ou ■-:;== ~ > donc l'équation bb yy = ^ 

trouvée n°. 20. deviendra bb — jy =r i-^ , ou bb yy 

m 

X f»c== 2^ X XX ^ d'oùlontire M yy. xx : : 2!^. m. 

24£T 

* 30. Rem. L'équation 44 i—afx==-^ (28) , ou hh — — ^ 

ibxx 
yy e= -^ (19) s appelle l'équation de l*Ellipfé par rap- 
port au Faratnetre , parce ^u^elle peut fervir , ainfi que Té"- 
quation aux Axes, a décrire la Courbe & à en découvrir 

les propriétés. Elle eft même plus fimple, parce; que —- 

eft un rapport de Lignes fubftitué à l'expreflion rt » qui 
«ft un rapport de quarrés» 
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* 51. CoROL. XV. Lequarré PM de rOrdonnce aa 
gnmd Axe , eft plus petit que le Reâangb du Segmenr AP 
par le Paramètre p de cet Axe. 

DiMONST. On a yû (n°. 18.) que ce Paramètre / =* 

iW - . ' ■ 

^îprpnlçait que GP==sap, &quçAP=:4 x. Il 

Eut donc prouver que PM < AP x/> ou quéjj/ < a — x 
X;, ou enfin que jr;^ 4 — x x — . Pourcelarappellons 

aabh ihxx ^ '^ 

nous que yr == — ( 17 ) > & nous aurons PM. 

a a 

APx/:: .4 — XX : : (en divilant les deui 

44 4 

ieniiers termes par — j ^IZZ-îf . 4 x x 1 : : ( en dit 

4^4 



Ti&nt encore par 4 — x) — . 2, ou (en multipliant 

fafrf) :: 4-^Jt. 14. Donc PM. APx^ :": 4-HJr. 14^ 

ou : : BP. BAj mais BP^ < BA-, donc PM < AP.x f* 
CQ.F.D. 

* }i. Rem. C'eft ce dé&ut d'égalité dufluarré PM de 
ÏOrdonnée PM , -avec le Reûangle AP X > du Segment 
AP par le Paramètre , qui a fait que les anciens Géomètres ' 
ont appelle cette Courbe une EllifÇt s car le G«ec ElUipfis^ 
i'où le mot Ellipfe eft évidem^nent dérivé , fîgnifie défaut. ^ 

33. Pnopos. VI. Siavecfe rayon ÀG:a=aSir, â^delW 
ircmité C ou D du petit Axe , prife comme centre , on 
toque fur le grand Axe les Pomts F," fftcc^é de cël 
^oiacs ain(î déterminés ^ l^on mèno^à un même Point qtleU 
wnque de la courbe elliptique les Lignes -FM;, fM , leur 
femme FM -4- M/ fera toujours égale au grand Axe AÔ 

ir^l4.'(ficr, 47.). ^ 

JWm. Soit appellée i J^i dijtouice Of qu G/ des Pointi 



l^,/> QJà ^ntif G > Ô: raj)pellons n6us la cinquième Ptop» 
(^i)^!* ^dflfté 4â -— ftTjr 3ssa:'^^^^(r4), d'où l'on a tiri 

jy,^^ .r.rw^^- , ,«, |rj^j^ Rerfiirquofis aûlïi qu'en tkâat 



ï^i 



CFî£±== AG±;=:±il, le Triâtigle-Redangle FGC donne FG 

*=== FC-^-* G<S , ou €c^±=±aa--^bb\â\ $ ic que du Point 
M abbaiffijuipirioniiée PM^ .nous wroa;6FPiï=5j= jFG-^-— 

eP==±=c— Ary ainfî FP £±=(^.— UAr-+-irA:i &:P/===j 

/G -t- GP £s= c -f* à: , donc P/ :f^ ^c -4- ir^r ^xxi 

par cGflfeqijiji^cJîM îfc4=5 PM -4- FP Jfera na^p. -+^, fç>r-f^ 
Xcx^-i-xxs donc (en fubftituant dans cette équation les 

Valeurs de rf&dé^) on frouyerâ ^^^-^^^^"^^^^ ^ > 

ëâ--^bb ---.i.«^ rTHA;A:ouX£àiiduifântàk.na^^ 

^ __ ^^-^^ **^^ -+-^ 44W — . id^ex H- 4i«jr:t 

44^ - ■ • . , 

éfi^-^^±d^^!fé'+-'édxx^''^^Uxiè -, , ' •' * 1 

■ i donc (enjttQttiftrifô ^ 



44 
len ïa pîàce ^è. 4i. - — ji5 q^î mult^Iie xx) .FM. s«if 

^^.- y j &:par conftqueiMî Xçn aîjçrayàlij: la 

* ' '' ' " " ) '*' ' , ' ; » '■ ' ■ Il ' _ l ' i II <!' 'ri iiii i i' i i" i ii "' « r ii > 1 » ii| iii[i 

( »] Pgi% fe'fr â;fc!«M -— «« / oh aura »«*- ^ ii-i- et 

& rf -+- f =s<;B h- GF = PB } d'où rem vôif 'Â*î#^ 
CGeeÀF'Kl'Br &« encore Af^dtat-S* . * •..■„.\ 



t t È G Ô tf R^B ES* 4^) 

/m îs=:= PM ^^- P7==;rr -4-« H- 
uiânt les mcmes iubftituâoxis que cinlia 

4iK^ .-^ iixx -4- rf* «.^ M^ii ^- la^cx -4- 4V 



Pàf eîUement / M îs=s: PM ^-4- P/ ==^2; -4- û: H- uT 
.•4»4rJCâ:â=: (en £u£in£ les mcmes iubftituâoxis que cinliiflus) 



: . ad 

■ > . ■' " '■' «aisa {«n temeccanc rr en m 

placé ae<i — *-Pqm muluplie M) — — r-,i 

ièinfii («ntiraiitU Racine qaartéc) /Mcas ■» ■■ > 

J4. CcnoL. I» D'où îl fiât qu'en menant pér im Poîht 
quelconque M ( fig. 49* } tie la courbe » une Ligne f M0O»' 
Jwigéç juimiUce <iue MP=c=rMF , & fixant PF^ fi l'on 
«èflbe f pru: le 611)1^ L de cette Ligne & par le Point donoi: 
M y une autre ligne OLMS > elle Texa Tangente en M. 

OéM. Il s agît uniquement de prouver que OLMS tne 
tache U courbe .quku feul Point M. Or (conft. ) OLMS 
eft perpendiculaire fur le milieu de PF ; donc > fi elle jDeft- 
•contrat la coufbe en quelqu autre Point Q , on aaroit QP 
fc=aQF^ ainfî/Q-lr-QP ==fQ-^QFi=z4 ou AS 
(5î)i maitf/!M.H-MF=Àuffi {t4.( }^ ) * 5»s/JVC-4- 
MP (x:onft, ) V donc jTQh- QPte=:^/M.H- MP«=/P ; 
«A-à-dirô, qu'une ligne droire^dteroit égale iiineii- 
^ courbe fC^ éomprife ^entre. les «èd^s extrémités F » 
J,oeq4ii^ftaWurde5donc,&6. * - - : 

J5. CoRol/iÏ. L'Angle EMÔtt:i=/MS- Or EMO^=^ 
f MO (corift. > «=ss /MS fan oppofli ikû Sommet ; donc 



FMOas=/MS 5 c eft-à-dire« qu en tirant des Points , F, f , 
les Lignes FM , /M ^ i an même Point M^ l'Angle qu'elles 
forment avec la Tangeate esi ceJPmot^ i^ra é^ de parc 
Jcd*autre« 
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3(f. CoHot. ÏIL Par Êonfcquent, fi Ton itiôttoît A IW 
des Pôiftt$ t un corps lumineux j ou en feu , tous les rayon* 
portés à la citconfcrence de la courbe, feroient réfléchis <Jti 
renvoyés i lautre Point /: ces rayons ne Cuvant pas faii0 
TAngie de réflexion égal à l'Angle d'incidence > fans paflèr 
par/. Ceft pourquoi les Points F, /, déterminés comme 
dans la conft. de la Propofition VL ( }J ) , font nommés 
Fojers. 

Cette propriété de l'Ellipfe eft très-célèbre. Nous en fe- 
rrons bfage , quand il s'agita d'appliquer cette courbe à k 
pratique des Arts. 

* 57. I. La diftance A F (figure 47*) de Tan d« 
Tojfers F d une Ellipfe , à Textrcmite A de l'Axe la plus pro- 
che, eft {>lus erande que le quaxt du Paramètre de cette 
Courbe : c'eft-a-dire que AF >► f . 

DÉM. AF = H' ^ote du n^ } }. ) i & > ±=^ti8)'» 

donc Z == ^î == H Or il eft évident que f| > ^\ puif- 
que FB < AB -, donc aufli AF > f . 

* 57. IL CoROL. JV. Si par le centte G d'une.' Ef- 
lipfe , ( fig. 49. ) on tire une parallèle N V à une Tangente 
quelconque HR, cette parallèle retranchera de la Ligne FK, 
( menée du Foyer le plus éloigné F au Point K de con- 
tingence , ) une Portion TK égale à la moitié du grand 
Axe > c'eft-à-dire , que TK = 4 ou ^. 

DÉM. De l'autre -F^'fr/ menant fe parallèle à NV , Ton 

aura l'Angle Kff === KTV == HKT km alterne =1== /KR 
-{35) =5=s3 f/K fi>n alterne (conft,) ; aihfi l'Angle Ke/=±5 
^/K;doncKe==K/,&Ff = FK kei==FK K/. 

De plus FG étant ==: G/, FT==rT^, ou Tf =:5^===:2 
.SLriîi/^ (puifque Ff ==FK— . K/)*, dohc T^-4-^^K = 

ÏÏLnJL'^-^ Kf (à caufeque Kf:i«=^K)-, c'eft-à-dire qur 
rTK:*=S^^=^^(3j). CQ. F.D. ; .; ^ ■'. 

38; CoROL. V% il eft clair quén élevant la perpendi- 
rculaîre Md au i*Point M de contingence , dette perpeh4icu- 

laire ne paflerapas par le centre G ; puifque Mi & FP étant 
"(cpnft.) perpendiculaires Xur 1^ Tangente OS , les TriàA- 
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gles fembkbles /PF , fUi donnent /M. MP ou MF : ; 
fd. d¥ ; mais fU > MF s donc fd > rfF. Le Point </ de la 
perpendiculaire M^ à la courbe , neft donc pas au cen- 
^ Ure de rEllipfe. Ainfi voilà encore une autre différence en- 
î tre TEllipiè & le Cercle , dans lequel toute Ligne perpen- 
f diculaire à la circonférence pafle néceflfairement par le 
( centre. 

\ 39. CoROi. VL On voit donc que toute Ligne MG, 
f menée d un Point de contingence M au centre G de TEllip- 
': fe , fait avec la Tangente un Angle oblique GMO ( on 
\ fuppofe <jue le Point de contingence neft pas une des 
extrémités de lun ou de Tautre Axe ) ', & que l'Angle FM/ 
eft cdupé en deux parties égales par la perpendiculaire Md. 
40,. Réciproquement , fi TAngle FM/ eft coupé en deux 
parties égales pair la Ligne Md , je dis i®. que cette Ligne 
^ perpendiculaire fur u Tangente OS au Point M. 1°. Que 
» la perpendiculaire OS à l'extrémité M de cette même Li- 
'gne Mrf, eft néceffâirement Tangente à TEllipfe au Point M. 
. DÉM.:i^^.:rf.M5==rfM/ {topp.)> & FMO ==/MS 
(35); donc d MO == rfMS y ainîi M rf eft perpendiculai^ 
\»te fur OS. 

2°. Puifqoe FAngle dMO=^dMF'^ïMO=^dMf 
• -t-/MS , & que rfMF=rfM/ (fupp. ) rAngle.FMO=5 
I /MS==PMO Ibn oppofé au Sommet; donc FMO=:5 
t PMO ; ainfi', en faifant le prolongement MPs==>MF &- 
, tirant PF , l'Angle MPL = MFL > & l'Angle MLP := 
MLF ; c'e(t-à^ire , que OS eft perpwidiculairefur la Bafe 
f PF du Triangle ifofcèle PMFfelle pafle donc par lé mi- 
lieu Lde^cètte Bafe^, & pat conféqUent elle dl-Tangente 
au Point M ( 34). • ' • 

* 41 . CôRÔL.' VH: Tirons une Lîgnjé quelconque DM , 

tg. K. ) parallèlement au^ ^rand Axe AB d'une Ellipfe ; dcr; ;, 
int M où elle rencontre le Périmètre de cette courbe» 
? menons aux Foyers F,/, les Lignes MF, M/;^ coupons 
.l'Angle FM/ en deux, parties igjûes^fzt l'indéfinie LH, 
. ^laquielle fera perpendiculaire à la courbe , ou à fa Tangente 
XME auPointM (40 ) i feifons MDsacssMf; ^pn, fi de 



Points D ,/, oft abbaiflè lès perpendiculaires 'DL > /H , 
fiir 'LH > elles feront entr'elles comme lé grand Axe eft à la 
diftancedes Foyers ; c*eft-à-dire , que DL. /H : : AB. F/. 

D^M. DM étant parallèle à AT ( fupp. ) ^ l'Angle DML 
j== ATM 5 donc abbaiflànt la perpendiculaire MP , les 
Triangles-keâanglês DLM , MPT , font Équiangles 5 àinfi 
DL. MP :: MD ou M/. MT. Or , fi 1 on abbaifTe la per- 
^endicukifte TS fur M/, les Triangles-Redangles /HM, 
MST , ayant, l'Angle commun /MH , font lemblables ; : 
donc M/. MT : : /H, TS j donc DL. MP ; ; /H, TS , ou 
DL./H : : MP. TS. : :/M./T ( parce que les Triangles- 
Rèâiahgles /PM , /ST , font Equianglçs. ) ; niais , en pro- 
longeant /M , jufqu'à ce que MO == MF , & tirant OF qui 
feraperpendiculaif e fur la Tahigente CE ( Dém. du n°. 34.), 
& par conféquent parallèle à MT ou à:LH , qui eft auffi 
•perpetidicùlaire fur la même Ligne CE (conft.) on atua ' 
/M./T : :/0. F/>doncDL./H : :/0. F/: :/Mh^MF. ' 
F/(pafcequè/0===/M-+--MF) : : AB. F/(car/M-+- .; 
MF =r AB ( 3 3 ) ) -, pat cbnféquent DL./H ; : AB. F/. ; 
CQ.F.D- 

Réciproquement, fi l'on abbaiflè la perpendiculaire/ H -: 
'^fur la Ligne LMH , qui coupe en deux parties égales un ; 
Angle quelconjêjiie FM/, foi^mépar deux t%nes MF, M/, ! 
tirées d*uhmêrfie Point M d'une Ellipfeâfesdeux-F^^r^; ' 
F,f>;&-qd?après avoir cherché une quarri^nie proportio- 
nèfle :Ot.aux trois Lignes F/, AB j/Hylon cohftruife au.. 
PoihtM fur le prolongement de HM , un Triangle-Rec- \ 
taHiglé MDL , dont 1-KypotHénufe =^ M/ du DM , & lun i 
ife^?deuS: autres ?= DL, il arrivera que DM fera paraU 
lèle^AB. ..-;:. :^ 

- ] DÏMrw DL./H : : ABî F/.(conft.O : :/u,ï/F<:parce que -i 
/Ocpis ÂB { cohft. & n^ U^) y : : /M. /T (Ica^fe de Mtf ^ 
paràUèleàOF(fconft.)}i:DM>/T^pmfqUcDM===?/M . 
( conft. ) ) V àinfi DLv/H : •: ©iM-/T ^ oty Vh. DM : ;/H i 
/Trdonc les Triangle* rReiîb«]^es:JRM;\^/HT^^^ iont . 
femblables ( ii6 Ii^,^. a.j) i aiirfi Mngle DMLt=/TH \ 
== AT.Mj dcmc les dÈf* Li|ixôs DM> AT ou AB ,; fo« \ 
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élément indinées fur fa mitno Xieae LH ; 8c ptr coa*- 
tqueiit eîles-font paraUèles, Cti. E. D. 
Il iàin s*attàcher i bien concevoir ce CcnéUaite 6c Ci 
onverfè. Nous en ferons ufage -dans la Dioptrique. 

* 41. CoKOL. Vill. Toute Tangente OS ^tfg.^'9. ) en 
pelque Point M de^ TEUinfc , Jb ff& mt desexaiemîcés des 
Ues , eft nécedairement aétermiaée i rencontrer le £raod 
be en quelque Point Ô. Car , (i OS étoit païaMe i 
Axe AB , on auroit TAngle F/M é^ LMP =a= LAlF 
Iconft.} == MF/ fon alterne 5 donc TAngle F/M égaleroit 
fAngle MF/i donc M jF (Sgakiok MF ; ce qui eft abfiirde. 
La Tangente OS n'eft donc pas pa^rallèle à l'Axe AB ; par 
cooJKquent elle le renconm; , ou eft déterminée à le ren- 
contrer en quelque Point Ô. 

* 4}. Côitot. RÇ. La diftance FA de Pun des Foyers 
;i f excninitté -A du gpuld A]ice> la^^lus pi:teKe de ce 
yj^i eft pjus gr^mde que le qiiart du Paramètre de TAxe 
Dndpal AB de TEllipte. 

CarFA=?s-^C — ^FGssa^ e^ &leRuamèo:0/a=3B 

^(•l«)i*iiifii'e*sa*-*:s=— . Orn c(FA}.~ r: 

1 4 . 44 Z4 14 

^multipliant les deux terhtts:de.ce rappmt.pac ia) nu 
•^ lac. bi :: ( pn mettant d4 , — ic en la place de kb ( note 

3îO} i^^ xac.MO' rir:r(endiviËuitlesdeux 

bb f 

termes par4 c) 14. 4 H- ^i donc FA. — ou-:: 

* 24 4 

^4+.7, ou : : AB.BF -, àiaîs Âè>BF5 dônc'FA>^. 
. . . '. - ^ /■'•.'■ . : 4. 

I* 44" CoKX)L. X. rOidonngeFN f fig. 48-) ^ l'ail <les 

S F de rEllip/è , eft égale â ^ moidi da Paramètre de 

6principalAB. , ^, . 
■ Diit. Après s*&ie ta{>pèHiÉ k dtiquiéme Prbpofic. (i a) , 
itemarqueri que AFaas Ag -— FG g=a < — c* & FB 

'<-4-t. AinfiAf xFBw»<^X4-*-f «<<— 
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€C=:hB (note du n^ }}.)'y on aura donc FN (jy). AV^ 

FB(fô) ::CG(W).AG(^4) (n^ ii-)> doncFN oujç;=: 

** b"^ p . 

— j & par conféquent FN= — == - (28) C Q. F. D. 
M > ai 

* 45. Propos. VII. En fupjpofant au Point de contin- 
gence M (fi^'jo.) la- Perpendiculaire Mrf à la Tangente 
OM , & abbaiflant TOrdonnée MP i TAxe AB , on trouve- i 
ra que Texpreffion de la demi-difïcrence des Lignes /M > : 

ex 
FM, menées des Foyers à ce Point M, eft == — . 

• a 

Dém. Pair k Prop. VI. (j j) za étant la fomme des Li- 
gnes / M , FM ; fi l'on appelle-leur différence zd , leur demi- 
différence fera ==ii ainfi /M =^-f-rf, &:FMs=4 

*• — d (Inft. 10$. jilg.T. i.)'y donc f M =44-+' lad'-t^ 

dd,8c¥lA = 44 zad'+'dd. Déplus FP=FG — - , 

GP = r Ar,&P/==G/-i-GP=5i-+-x,ainfiFP ' 

ex 
fuppofé y il faut prouver que d =?= — . 

4 . . 

Cohfidérons le Triangle-R,e6tangle FPM, nous aurons ; 

FM !=ï= FP*-4- PM , ou 44* — 24rf-f- dd == ce — icx j 
H- XX -f-/7 (A). Pareillement le Triàngle-Reâangle/PM 

donnera /M ^=5= Vf -f- PM , ou 44 -f- i4d -+-i/rf=i=3fc''j 
•4- icx -+- xx'^irjy (B) *,' en ôtant donc le premier nîiem- j 
bre de l'équation A ^ tki premier membre de l'équation B> j 
& le fécond membre du fccond membre \ on aura 44^^ ss::^ 

• xx'^ ■■• •' ' "• ' / ' %> 

4CX'y d'où Ton tire rf s=î -«. C: Q. F. D. 

a .' \ \ : ] . ' 

* 4(f. Propos. VIIL E|i:^i(ânt le prolongement MV : 

'^ . 44 •^— f ;C 

t=3 FM , on trouvera que FM ou MV 5=5 * * * ■ 



DIS CotruBEs. ^4^ 

DBM.Puiique(Dém.dun^45.)FMouMVs=i4: — rf, 

&qaeii = — (45), on aura FM ou MV «=4 — — 



éui — ex _ _ 
: . C.Q.F.D. 



* 47. Propos. IX. La diftance FJ du Foyer F au Point 
iy OÙ la Perpendiculaire MJ à la Tangente rencontre l'Axe» 

44 

Dem. Ayant tire FV , qui fera néceflàirement Perpendi- 
culaire fur OM ( Dém. du n^ 54. ) , \t% Triangles /Mrf, 
/VF feront femblables ; donc / V. /F : : M V ou FM. U 5 
niais/V = /MH-FM = i4 (jj);/F = iO& MY 

OU FM == ■ • ^' (4^). Donc , en mettant ces valeurs 

A ... 

ffialytiques dans la proportion précédente , elle deviendra 
44 — ex 4 V — ^x 

U.1C:: Fi-, ainfiFrf= ——.C.Q.F.D. 

4 . ^^ 

* 48. Propos. X. En fuppofant toujours la même conA 

imftion que ci-deflus y on trouvera que Texpreflion de la 

. bbx 

^'Perpendiculaire Pd=s — . 

DÉM- On fçait que FP == FG — ^ GP t=ft r- — XyScTi 

a^c c^x é^c — ç^x 

^(47). OrPrf==Frf — FP== 



4 4 AA 

--f-l— ;if == (en réduiiknt i la mcme dénomination , & 

^tant ce qui fe détruit) ■ 5 donc P à ^s^ 

Jtx ^x ^ hbx 

i mais 4* ^ == hh -, donc Prf == — . 

44 44 

C.Q.F.D. 
* 49. CoROL. Il s*enfuit que GP. Va : : xa. f. Car 9 

JCii; 



MO T 11 A I t É 

bbx 
puifque GPsîfi2*> 8cVdss=: — (48), on aura GP. Pi 

hbx 
. • y. — : : aax. hhx : : aa. hh : : la.f ( Dém. dû n**. i8. ). 

Donc GP. Vd : : la. p. C. Q. F. D. 

* 50. Propos. XL L'expxeffion de la/i«/-7>»g«i^^ PO 
aa — XX 

DÉM. Puifque le Triangle OMrf eft Reâangle en M , 
& que MP eft perpendiculaire fur Orf , on a Prf. PM : : PM, 

bbx 
PO (29 1. infi. r.i.) : or P^ «=? — (48 ) y & PM «=7 ,• 
< ^^ 

fe^A: ^ 4im . 4ifJt hhxx 

donc—*, y : : y« PO «ws -77^ 5 mais yy a=5 ■ ■ 
M ^ ^ hhx ^ a a 

' ^^ aa X 44J j .^ — '- hhxx . «4 XX 

i^nyàp^cvo^-^^^^^^^ • «» — — ., 

C Q.F.p. ... 

* 5 1. Autre D/monJirathn , /iVA rff la méhoie générale 
de mener la Tangente des Courbes > exfl'ufnée oi^nH^i xi & 19 
de la Parabole. Si nou& avions voulu nous di^beofei: 9 de 
fuivre le fil des vérités que nous venons d'étaolir , nous 
aurions pu dès le commencement » &: imtxiédiatement après 

aa . XX 
la Propofitiqn IV. (a^. 10) , découvrir la valeur ", ■ ' 

X 

Ae h fçHs-Ta^enti VO\ çommme uoiis aUgns' le faire 
voir (fig. 50.). 

Suppofons donc qu'on veuille mener une Tangente au 
Point N de TEllîpfc > il eft évident quelle doit rencontrer 
TAxe prolongé en quelque Point O ( 41.) 5 ainfi , en abfeaif- 
fant l'Ordonnée NP, il eft clair que , fi dans le Triangle- 
ReAangle NPO Ion- peut déterminer le rapport de hfaus- 
Tangente PO à quelque grandeur connue , on aura la Tan- 
gente ON. 

Pour cela , concevons d'abord, que ON foit Sécante > 
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|t'eft-â<<lire « qu'elle coupe la Couxbe en deva^ Points N , Q , 
& que l'on ait tiré l'Ordonnée QT. Faisons- ÂG =4 s G? 
\=xiVTss=:r} GT=:GP — :.PT===» — rs AP=» 
«— *;PB=4-f-*>ainfi APxPB=<4 — **. AT 
=AG — GP-hPT==4 — *-*-f,TB= PG-+- 

GB— PT=4-4-iK — r/donc ATxTB=:< — * 

4-rX<«-4— « r=sad **-j- xr« — .-ir,'PO== 

JiOT:= PO-t-PTe=/-4-r,'ainfi POs=sf|,& 

—4 

OT ï= ss —f- 1 rs -+- rr. 

I Remarquons maintenant quç pax la quatii^e Propo- 

iiition(n^ lo) QT-PN:: ATxTB. APxPBî&, (icaufe 

<les Triangles femblablesOTQ, QPN) S- PN::ÔT. 

fO; donc AT X TB. AP X PB : : Ot. PO ; c'eft-à-dire (en 
lobftitaa^t les grandeurs analytiques 4e$ t;eimç> à^ cette 

proportion) aa - — xx -♦- xrx rr. aa xx ms -+- 

ir/Hh-rr. «•, ainfi (enfouftiayaiit) xrx^-^ri.aa — xx 
\ 1rs -+- rr. ss 5 donc ( en faifant le produit des Extrêmes 

k celui des Moyens) irs^x r^s^ == la^rs irs}^ 

+• 4V* rV , ou (en divifànt par r ) issx rss == 

^s — zsx^ -f- 4V fjr* (B) , qui eft Tcquaçipii où l'on 

larvient, lorfque la Ligne ONQ eft Sécante» maàsy en 
'imaginant qu elle tourne fur le Point O , ju£ra'à ç^ qu^ 
les Points N , Q , fe confondent •, auquel cas elle fera Tati" 
ffCy QT deviendra NP , & la différence PTdès Abciflès 
scvanouira ; c*eft-à-dire qu'alors r == o ; ce qui fera éva- 
nomr tous, les termes où r iè trouve dans ^cquatio^ B. 

AloK cette équation deviendra issx == xdas isxx. 

Donc ( en divifànt par is ) sx^ = aa — ?- xxs & par çonfé- 

^ni s ou PO = — — ^— ^, comme au n''. 50. 



* 5i. Cor. I. DonçPOx^ = -^^ — xx^=^a — x 
^^-i-A:/ ainfix 4 — x :; dri-x.POi ou.GP. AP :: 

Kiv 
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BP. PO ; dans laquelle proportion les trois pfemiers terme» . 
font donnés , quand le Point M & l'Axe AB le font •, ce 
qui détermine PO , & par conféquent ON. 

* cj. Réciproquement , le Point N & TAxe ABdune 
EUipfe étant donnés , fi l'on fait <ÎP. AP ; ; BP eft à un 
quatrième terme , que l'on portera de P en O pour tirer 
ON , je dis que cette Ligne ON fera Tangente au Point N. «. 

Car, fi elle ne l'étoit pas, on pourroit donc mener au • 
Point N une Tangente NS , qui tomberoit au-defliis ou 
au-deflbus de ON -, Selon auroit alors GP. AP : : BP. PS ; 
(5 1) •, puifque, dans ce cas , PS i^ioït fous-^Tangente i mais 
( fupp.) GP. AP : : BP. PO -, donc PS égaleroit PO -, ce qui 
eft abfurde. 

On a donc par cette Converfe wnÏQconà moyen de me- 
ner une Tangente à un Point donné de l'Ellipfe , fans 
avoir recours au n^. 34. 

* 54. CoROL. II. Si Ton ajoute GP==AràPOs=s 
( 50 & j I ) , on aura GP -H- PO ==r x -+- 

xX'^aa — XX aa , ^^ aa 
== ' ■ == — ; donc GO == — , •- 

•Xi a X X : 

ou GO XArr=4X^, ou GO xGP==GAxGA; donc 

GK GA : : G A. GO •, ce qui eft un troifiéme moyen d'à- l 

Voir la Tangente ON. 

aa ' *! 

* 55. CoROL. III. En ôtantGA t=: 4 de GO == — ; 

* I 

(54) , on aura GO — GA î= a == y 




t=r AO-, ainfi AOx Ar==44 ax:==a x X ày ou 

AO X G.P = AP X GA-, donc GP. AP : : GA. AO5 qua- 
trième moyen d'avoir. une Tangente au Point N. 

* $6. Cor. IV. Prolongeons le petit Axe DC , jufqu'à 
ce qu'il rencontre la Tangente OM en R; Se abbaiflons 
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: ÎOrdonnée ML à cet Axe ; alors Texpreffion àé h fous-Tan-* 

bb yy 

genteLK=i —. 

DÉM. GL == PM î=s=7 ; & les Triangles femblables^ 
OGR , OPM , donnent GR. PM : : GO. OP : mais GO ==3 

. aa 44 — »— XX 

':. — (54) , & OP =3 -^ (50 & 5 1) 5 donc lapropor- 

44 44^"— XX 

, tion précédente devient GR.7 :: -r-. sd'oùlon 

: tire GR =5 — f^ 5 donc LR =■ GR GL ==5 

44 XX 

l ^y— ^j ^ ^7— ^-f-;*^ ^„ réduifântih 

• 44-^^XX 44-'r-XX 

T- ^ ^ ■ y XX . yxx 

r m«me dénomination) == ; ainfi LR ==! ' -^ 

f: 44 XX 44-^-- XX 

N • 44bb ^^^ 

^ (A) : mais xx == tt — ^ ( ^ ^ ) î fubftituant donc cet- 

f te valeur de xx dans Téquation A , elle devient LR csa 

\ aahhy 44y^ ^ 44bby 44y^ 

\ ^1 bb 



\ 4abb^h'aajy 4abb aabh -f- 44jfy 

\ "^^ — ^ Tb bb 

i. • • 

^ OAbbj '"-^ 44y^ bb yy 

l ^ ^ = '^ (en divifant par 4ay ) ; donc LR 

\ ==!! E. C.Q.F.D. 

hh — yy 
[ * 57. GoRot. V. Puifque LR=3s- — -— > on attw 

). LR XJ 5= hh ■ — jy = h-^y x h / ,' donc/. * -+- > 

f :z h — y. LR, ou GL. DL : : LC. LR. Ainfi, quand le 
■ Point M & le petit Axe. font donnés*, en abbaiflànt l'Or- 

t 

t 
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4onaéç.Mtj la fous-Tangente LRfe trouve déterminée i 
& par confcquent la Tangente MR. 

* 58- CoROL. VI. SiTon ajoute/ =GL à la grandeur 

JZ2E. , on aur* LR -+- GL =s^ SIZ^L ^j^y =3 

■ ^~P^ :2[== — î donc LR-t-GL, e ^ftrà-dire GR= 

— , ouÇRxy = *X*id'oùron tire r. ft::t. GR, ou 

y ' 

GL. GC : : GC. GR. Ce qui fournit un moyen d'avoir GR, 
te par confcquent la Tangente MR. 

^59. Qo^qj,. VIL En ôtant * ==:GC de — =GR, 

b b ' bb — bf 

en trouve GR •— GC ==: — — r b === > donc 

•^- "7"" J 

bb — bj 

GRr— GC, c*eft4-dire CR= à.^ pu CR X y =:^ 

y 

kkz — by=zb — yxbs aînfi/.t :: b — -/. CR, ou GL. 
GC : : LC. CR ; ce qui eft un nouveau moyen d*avoir la 
Tangente MR. 

60. Rem. Tous ces Corollaires démontrent ^ que Ton 
peui fe fervîr indifféremment du grand Axe ou du petit 
Axe, pour avoir une Tangente en un Point quelconque 
différent des extrémités de ces Axes. Car il eft aifé de^dé- 
montrer la vérité des çonyerfes 4^ toutes ces propofitions , 
aînîî que Ton a fait au n"*. 5 j. ^ 

*tfi.CoR. VIIL [a] Aux extrémités du grand Axe AB 
(fig. 51.) élevons les perpendiculaires B€i ^ AS , termi- 
nées aux Points Q , S , par la Tangente OS au Point M ; 



[4] On peut paijêr depuis le i>*. ^i. jiifqu'aa n*. C^. exclufiyf mène ; cependant 
Itomjne ees CôroUaîtes fônt d'nn très-grand aiâge dânsFattrononait Pbyfîqué, pam- 
cnlîètment pour Tîntclligence' du Livre de M. Sigorgne , & qu'on ne les trouve pa» 
toujours dénoontrés avcciinc jufte étendue, je me iuis appliqué à ne ricû obaicttre 
à cet égard y qui pût arrêter les Commeo^aitt. 
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. ic lé produit de ces perpendiculaires fera égal au quarré de . 

la moitié du petit Axe -, c'eft-à-dire , que BQ X AS £= ÇG. 
Dem* Abbai^ànt rQrdonnée PM ===j9 ibit toujouss 

AG = GB=:4;GP=3x;OP=.^^ (so&sik 

ainfiOBç=OP-t-GP — GBs= > Hh^ d 

X 

^ «== (en réduiûnt i la m^me dénomination 5 & qtant ce 
■ ^uife détruit) -y donc OBsb= — — -.Demê- 




i celafuppoie. 1 

l Coniidérôns les Triangles l^inblaGlc» OTM, OBQ; 
I nous flLurons OP. PM : : OB. BQ , ou ( en fubftiçijaflt lej; 

: / . 44 I i XX 44 • 4X 

i valeurs analytiques) -«^t : — — -^, BQ ; donc 

f X '. SC'^ 

\- . , 4— — ;c 

t ( en diviiànt les autecéd. par - , & en altem.) 4-f- a:. 

l 4 : : /. BQ (M). Paxeillement les Triangles femblables 

ï' 44* ■ ' XX 

i ^ OPM , OAS, donnent OP. PM : : OA. AS , ou 

l ^^^ . . ^ 

[ j : : _^, .- ASj dopç (en diyifiiit les ^ntecéd. paç 

i 4-4-Ar 



y & en altem.) 4 — ir. 4 : : /- AS {Nj. Aiijig |e;i 
«*» - 

multipliant par ordre îes termes des deuxprpgoft. M , î;î]| 
; Ion aura 44 --^xx. 44 2 : jj/. BQ X AS === - ; ^^ - ^ (t) ; 



^4-, XX 



\-:- 



^5^ T R A X T i 

niaisjnf== — (i7)> donc (en lubftituânt cette 

valeur de jr^ dans l'équation T) on trouvera BQx AS== ♦ . 

: — 5=s bb s c eft-a-dire que BQ X AS ==: 

#4X M XX 

CG. CQ-F.D; 

* 61. Cor. IX. Si des Foyers F,/, Ion tire des per- :. 

fendiculaires FH , /* , fur une Tangente à rEllipfe en un *; 

oint quelconque M , différent des extrémités des Axes ; > 

le produit de ces perpendiculaires fera égal au quarré de ■] 

la moitié du petit Axe , ou /* x FH == CG. ] 

DÉM. Conlervant les mêmes dénominations que ci- 

dèffus -, faifant Gf == GF = c , & tirant TC = a (n^. 3 j) 

^ pouc avoir ce == aa bb s on aura 0/== OP H— ^^P — - 

0/= ... . -^4--.*? e^— -, amfi 0/=i 

X X 
MM — r* _ ad — ^i3(? 
,p ,&OF:î=:OPH- GP-i- GF=: ' 

.*•'.;■._.■ -r 

aa^-^cx - . _ aa-^cx ^, 
•ju.;p.4.^s=: 5doncOF==: . Lona 

\ . -, * ^ . 

vu .encore ((îi) que pB== > &queOA=s 

X 

éa-t-ax 



f 



Remarquons préfentementque les Triangles-Reâangles 
femblables Ohfy OBQ , donnent O/. OQ : xfh. BQ ( S ). , 
pareillement les Triangles - Redangles femblables OHF, 
OAS , donnent OF, OS : : FH. AS (T ). donc ( en multi- ; 
pliant par ordre les termes des deux proponionsS, T) 
l'on aura O/x OF. OQ x OS : : /fe X FH. BQ x AS ( K ) -, , 
donc , fi l'on démontre que O/x OF == OQ X OS , il fera ^ 
démontré que /fexFH==BQx AS, & par conféquent 

s=CG((îi.;. j 



donc 0/x OF== » X = 1- 

X XX 

^ — âdxX'^^hbxx 
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l Or on a vu que 0/==: f, &OFs=: ■■ j 



:(en mettant 44 — M au lieu de r^} 

XX 



XX 



par confcquent O/ X OF == 

II. Cherchons préfentement les valeurs analytiques de 
0Q& de PS; & pgUr cela remarquons d abord qui 

caofe du Triangle-Reâangle OPM , OM s= OP -4-PM 

■7 ■ t 

^4 ATAT 1 v^ » ■ 

= -— : Hjr;>doncOM=K 1i^'H-/.Or, 

tt coiifidérant les Triangles femblables OPM , OBQ , noasi 
torons OP. OM : : OB. OQ ou (en fubftituant les valeurs 

. 4a XX Tv^TT— -* "- éU MX 

ïialyttques) ■ f^ îiziff^y : : ■ 

DQi donc (ed diviiânt les antécéd. par— — &enalter.) 

i^x. 4: : J/^ 1±=:J^n,y^. OQ (G). Pareillement les 
x^ ^V . ^ 

Triangles femblables OPM , OAS , donnent OP. OM : : 
0A.OS, ou . K .^^f-yy ^ *• • 

OS*, donc ( en dLvif. les antéced. par ■'» & en al^rn*) 

<— *. 4 : : J/^^fZjà^yy. os ( L ) : ainfî , (en mul-^ 
ûpliant par ordre les terjnes des équations G , L , ) Ton aura 



X$t Trait i 

; ' « I I » Il Z , 

114 — '^ XX. M : : — ^».. . -if- J!7* OQ X OS 



éu xxxaa^-r^xxXda ' 

;cjf aary ! 

^ ^ 1- X-^ (T). Orjrr r:^ 1 

aa — âf^ 4 •— — XX j 

^^*^"^**^'^(i7)a=:44 — jgl? X ^*5 donc(enfubftituant i 

-^ ift - ^ 

dansréqu^tionT)44 — otjp X — en la place dejy) on * 



aa XX X 44 XX X 44 

aura^ CX5 x OS === — — 



XX , i 



44 XX 



àa X 44 — -jfer X n aa-—-xx x aa 

da — XX XX , i 

4* — 4V-4-*V 4* — 4V-4-t^jrt j 
" ■■ ' . «^ . Donc OQ X OS — - 

■ • •• •" -^^^ - -- . -, ' ■ ^^^ . ^ , 

9SSS G/ X OF ( art. I. ) ; ainfi (en repï*nant la proportion " 

K) on verra que /A x FH 6= BQx AS = CG ((Ji ). 
CQ.F.D, ^ 

^3. Cor. X* AdeuxPointsquelcônqîtesM,T,(fig..5i.) 
d'une EUipfe , tiroi^ deux Tangentes Uh , QR -, St kbbaif- - 
.fons d'un même Foyer F, les perpendiculaires FH, FR 
fur ces Tangentes ;.je dis que ces perpendiculaires croitront 
davantags , l'une par rapport à l'autre , que dans4a raifon 
'desxacines'quaiTelés"aes rayon^ veâteurs FM, fT , tirés ; 
du Foyer F aux Pqws de contingence. M, T ; c'eft-à-dire , ; 

que FH èîl plus pente ,- par rapjiôrt à FR , que V^ F M pat i 

rapport à \/fT j il faut donc prouver qute^ <[ ^^. , 

Diu. Abbaiflbns perpendiculairement de 1 autre Foyer J 
ff h Ligne fh ikt H*, ôc/Q fur QR 2 après quoi re* ^ 



Bii Courbes. <i jï 

«arquons que les Triàngles-Re«aangles FHM ,/*M , font 
jfembkbles } puifque l'Angle FMH =/M6 (55): donc 

%iî. Or (tf z) /iX FH == CG } ainfi ^^ s=di -ÇG î 
^par confëquent FH == %J2^ 

On verra pareiliemeôt que, les Triangles - Re^aneles 
lïRT, FQT étant fembïablès (icaufedérAngleFtkly. 

iQxFR= CG (tfi) -, ainfi FR = ^^. s^,^„ ^^ 

%entFH.FR::%îî.%2-::^.J|,.Aii,fig« 

gû. Mais,™^< l^i car ™^ 1^ j Ig. , .(^divi£ 
BdeiK termes par |^) : : /T./M. Or /T </H i donc 
»'''7H^<|?î parconféquemS < |Ç -,&, «n cc^ 

9fUit les Racines quarrées, |g < ^ C. Q. F. JO. 

* 64. Q)R.. II. Si l'on fuppofe , fuivànt le Corcjlaîre 
ik première Proportion des Prinàfis é&NinrtéH, que 
iviteflè en M d*une Planète (%. 5ijj||ai fe mejit 
m une orbite EÛiptique BMCA , àutSuTda Foyer F , 
w à là-»iteflè en C , qui eft fa rfi}?;*»» m/**me au Fdyer 
M<] ,'côtnme lapecpeendiculaire FT, abbaiili^e^e ce Foyer 
îitlâ Tangente du Point C, èft à la petpeiidiculàii^ FH> 
«libaiflKe du n^ème Foyer fur la, Tangente en Mi jê.yifîs 
^ la vitefle en M fera 1 la viteflè eâ G , icpmmé U raonç 
IMttée de U diftance/kde la planète i l'autre Fn/tr./^ 



l^fC cil U dtfmt» mtytkm St U PUnte au Vvjtt F; pûcè- ^ «C cil 
n[«we prepordoBcUe Arithméciqo» «enwe k plijt gn^ ^JDhi^ Ht ^fibftqt 
^ fI ^ f<^~®A OJJS ot JW. GB «u GA: ©À, PAj <kiM F«. FC; 
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efl: à la racine qaarrée de fa diftance FM au V^ytt princî^^ 
pal F» 'V' 

DiM. Soit u la viteflè de la Planète au Point M , & V 

là vitelïè en C ; il faut démontrer que «. V : : V/M* 

V^F M. Or Ton a ( fuppO u. V. : : FT ou CG. FH -, donc . 

%\ V" : : CG. FH. Or CG =/* X FH {6i)^ ainfi «\ V^ ' : 

: : /* X FH. FH ; : /A. FH ; mais les Triangles-Redangles 

i'*M , FHM , font femblables; puifque l'Angle /M* ==: 
•Angle FMH (3 5) -, donc fh. FH : : /M. FM j & par confé- ^ 

4iuent«\V^:/M.FMsdoùlontireir.V::V^.V^FMi 
C. Q. F, D. 

^5. CoROL. XII. Le Rayon Vedkeur FM eft au Sinus ^:! 

de r Angle FMH : : V^FMx/M, CG. | 

DéM. Car , en prenant FM pour le Sinus total , ou j>ouc | 

le rayon de TArc quimefure PAhgle FMH, il eft évident j 

que FH eft le Sinus de l'Angle FMH : ainfi il faut démon- i 

trer que FM. FÎJ :^ \/fM x /M. CG. OrFMxFM.FM ■ 

X /M : î FM: /M : : FH./A (parce que les Triangles-Rec- . 

tangles FHM, /*M, font femblables) r: FH xFH. fh \ 

X FH ; doi^ FM x FM. FM x /M ^ : FH x FH./ft x JpH s ! 

or/fexFH^^ ((^2); ainfi FMxFM, FMx/M : : ; 

FHxFH.ÇGj par conféquent (en tirant les Racines ' 

qùarrées & en altetnant) FM. FH. : : y^FM x/M, CG. ' 
C.Q.F.D. 

66. PRoto. AB , CD i étant données pour les deux Axes 
d'une EllifÇe , en trouver les jF^^rj & contraire cette Cour- .^, 

*e-(fîg-5î-) . , 

RisoL. I. Faites que les Lignes AB , CD , fe coupent ; 
par le milieu perpendiculairement en G ; & fuppofant AB > ! 
CD, prenez AG ou GB 5 portez la de lextrcmité C ou D 
du petit Axe en F ,/, fur le grand Axe -, & les Points F i^/, 
ainfi déterminés feront les loytts de la Courbe à décrire 
iii^}iSc}6). IL 
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DES Courbe Si t^t 

5> n. Maintenant > puifque la fomme des Lignes , menées 

jles Fojfers F ,/, à un même Point de rEliipfe , doit toujours 
r être égale à fon grand Axe AB ( 3 3 ). Coupons AB en deux 
;' parties quelconques au Point L , pris du coté de G par rap- 
r port à F j après quoi du Forer F avec la partie AL décri- 
! Vons un Arc en a y as &c de l'autre Fojer /, avec l'autre 
ii partie LB , décrivons deux autres Arcs qui coupent les pre- 
; miers en ^ , 4 ; je dis que ces deux Points feront à l'Elhpfe 
\ que l'on cherche 5 de manière qu'en divifant le grand 
'^ Axe AB en deux autres parties quelconques aux Points 
^ H , K , &c. & opérant comme on vient de raire , on trouvera 
i; autant de Points que Ion voudra de la Courbe cherchée , 
: comme la figure le démontre : en joignant donc tous ces 
. Points par une feule Ligne, elle fera l'Ellipfe que l'on 

demande. 

DÉM. D*un Point quelconque h , déterminé comme dans 

la conftrudion , abhaiûTons la perpendiculaire bS =jr fur 

;•- AB = las afin d'avoir AG == GB == FC = a\ foit de 

! plus CG == GD == i y GS = a: i la différence de ¥b i bf 

l' fi== 2 rf ; ainfi , comme Fi-+- 1/==2<«(33 )yTb = a 

l dy &/fr====/<-+-rf(i«/î.i03.^/f.7: i.);FG====Grf====5 
i riainfîFS==FG GS = c Ar,&/S = G/-+-GS 

! • ■ — t 

* =;= c •+- xs&Cy comme le Triangle FGC eft Redangle , FC 

l — % z ^ 

== FG -4- CG > ou aa == ce H— bb s d'où Ton tire ce ==3 

' aa bb* Cecifuppofé- 

-- Confidérons le Triangle - Rectangle fSby nous aurons 

^ fb==ifS'+-bSy ourf^HHi^^H— ^rf:?==^^'*f--zfAr-+* 
[^xx.'+'Jfy (M) ; & le Triangle-Reftangle FS* donnera Fi ==î 

. . F S — <— bSyOXiaa 2 ad Hf*- dd == ce 2 ex -+- xx —H 

r jj^ ( L );,:donc ( en fouftrayant le premier membre de l'équa- 
' tion L , du premier membre de l'équation Kl , & le fécond 
•» ^ ex 

jdu fécond) on aura Aai^;=sz^ex\ zinhd=s*^,Scdd=3m 
. if 

h 
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*< — i ftar conféqaent (en mettant dans Tune des deux 

ex ccxx 

équations M> ^^ au lieu de d. Se -— en la place de dd) : 

ccxx • 

cette équation M deviendra aa -f- icx -f- = ce •+- 

zrx-i- XX Hrjy y ou (en ôtant icx de part & d auore) aa -H . 

— ^ =as3 c* -H ^* ■+- 7* > donc ( en multipliant par aa ) ; 

4* «^ c*:r* == 4*c* -+- 4 V -+- ^y ; ainfi (en mettant dans ^ 

cette dernière équation , aa W en la place de ce) gn aura . 

^^.^^x* b^x'=^a^ 4*é*H--^*A?"H-<;^donc 

(en ôtant de part & d'autre 4*-f-4V, & tranfpofant 'i 

— 4*i - ) Ion trouvera a^b^ * V = 4*/* , ou aa xx j 

y bbz=s^aaxj^y d*où Ton tire n. aa — xx : : bb. aa^ ou 

IS. AS X SB : : CG. AG -, ce qui eft 1^ propriété caraâèriftî- ! 
que de VElUffi (i i & 14) , quand AG > CG , ainfi qu'on 1 
le fuppofe ici. Le Point by &c tous les autres Points a 9 \ 
dy tHyti, Oy &c. trouvés dune femblable manière > font : 
donc à une eUipfe, dont les Lignes > AB> CD» font les | 
Axes. CQ.F.T.&D. 

67. Lemmb. Si l'on décrit ui\ Cercle ARB (fîg. 54.) fur 
le ^and Axe AB d'une Elliffe ACB , & que l'on tire les 
Ordonnées Iby Kdy &c au Cercle, lefqueÛes rencontrent 
l'Ellipfe aux Points /, ^5 il arrivera que les Ordonnées /i, ] 
gd y &c. de l'Ellipfe , feront proportionelles aux Ordonnées • 
corre%ondantes Iby Krf, &c. du Cercles ceft-à-dire que ' 
fb. Ib : igd. Krf : : CG. RG. 

DÉM. L Csixfb. Ai X tB : : CG. RG (li , 14 & (î<î) : 3 
or > par la propriété du Cercle , A* X ^B ==* I b ; donc fb. '\ 
iT: : CG. RG, oxxfb.lb : : CG. RG. 

IL Par k tncme raifbn , ^^. A^ x ^ : : CG. RG > mai$ \ 



©ES C 6 tr k B É s; igf 

AdxdB î== O; donc gd. Kd : 2 CG. RG ; ou gd.Kd 
t : CG. RG. Pii conféquent , puifque (art. I.) fL U : : 
Ca RG , on aura fk Ib,: :gd. Kd. C. Q. F. D. 

^8. Probl. Trouver le rapport de T^^^de l'Ellipfe, à 
; celle du Cercle conftruit fur fon grand Axe. (fig. 54.) 

• Resol. L Concevons q.ue le demi grand Axe AG îbît 
divifc en un très-grand nombre de panies ( on n'en fup- 
pofè que quatre , pour éviter k confufîon) -, qu'aux Points 
de divifion i , rf^, f , G , on ait élevé des Ordonnées au Cer- 

; cle ainfî qu'à i'ElIipfe , & que de plus Ton ait circonfcrit 

• dQs parallélogrammes à ces deux figures ; il eft clair ( n^, 
' Vs. de la Parabole ) que le nombre des parallélogrammes , 

circonfcrits au quart de Cercle , peut être tel qu'il difFé- 
^ fera de la furface du quart de Cercle > moins que d'une 
, grandeur donnée , fi petite qu'on la puiflè fiippofer : on 
[ pourra donc prendre la fdmme de ces parallélogrammes , 
I poui; la fiirface du quart de Cercle 5 & par la même raifon , 

celle des parallélogrammes circonfcrits au quart d'Ellipfe, 
\ pour la finrface du quart JElKpfe. 

II. Ceci fiïppofé , il eft évident o[ue le Redangle Ab x bf. 
) Abxbî::bf.bl (ùi caufe de la Bâte commune Ab ) -, or bf. 
hl : : CG. RG (^7)-, donc Abxbf. Abxhli : CG. RG. 

De même bd x dg. bdxdK iidg.dKi: CG. RG 5 donc 
idxdg.bdXdKiiCG.KG. 

Pareillement de x eh. dexetH:: eb. efn : : CG. RG -, donc 
ieXeb. de x em : : CG. RG, 

Enfin eG X CG. fG X RG : : CG. RG -, & par confc- 
quent l'on a cette fuite dé rapports égaux Abxbf. Abx bl 
■:: bdXdg* bdxdK :: dexek. deXem : : fGxCG.fG X 
: RG. Donc (1 5 8. Inft. T. 2.) Ab x */-*- bdxdg-h- de x eb 
I S- ^G X CG. A* X W -+- *rf X <flî -+- rf^ X m-+-. fGx 
r, RG : : AJ X bf. Abxbl: : CG. RG ; c'eft-à-dire ( art. I. ) la 
i furface du quart d'Ellipfe , eft à k firrface du quart de Cer- 
! de comme CG. RG , ou : : iCG. xRG =^Ah 5 donc l'Jire 
Imière de FBlRffe^ eft à U fttrface totale du Cercle dicrit 
Ifiirfin grand Axe, earmt U fetk Ax$ tfk au grand Axe^ 
ICQ.F.T&D. Lij 
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CoROL. L*Aire de rEllipfe eft donc égale au produit dtf : :^ 
périt Axe par l'Aire du Cercle, décrit mr fon grand Axe, 
divifé par ce même grand Axe. 

,* 6<). Remarq- En conftruifant un Cercle fur le petit Axe , ^ 
on démontreroit de même que la furface de l'Ellipfe efi a ' .- 
l'Jire de ce Cercle , comme le grand Axe eft au petit Axe. '' 
D'où Ton roit que la quadrature du Cercle donneroit celle * ■ 
de rEllipfe. . ••' 

* 70. Cor. I. ïlfuit de là que le demi-Segment ellip- = 
tique AdgfÀydi, au demi -Segment circulaire Ai/Kl A' •; 
correfpondant , comme l'Aire de l'Ellipfe à celle du Cer- j 
cle conftruit fur fon grand Axe. .] 

Car on démontrera , commt ci-deflîis , que tous les 'j 
Rectangles circonfcriptibles au demi-Segment elliptique > •; 
feront a ceux du demi-Segment circulaire correfpondant , 
comme le petit Axe eft au grand Axe > ou comme l'Aire 
de l'Ellipfe eft à celle du Cercle {6i). '] 

* 7 1 . Cor. II. Par conféquent , fi Ton fçavoir trouver ; 
la pofition d'une Ligne droite FQ ( fig. 5 5» ) laquelle par- J 
tant du Foj^er F d'une Eilipfe , divifât en raifon donnée le J 
Cercle conftruit fur fon grand Axe y en abbaiflànt l'Or-",.^ 
donnée QP , & tirant FM au Point M où QP rencontre | 
t'Ellipfe , il arriveroit que FM diviferoit auflî l'Aire de l'El- j 
lipfe dans la même raiion donnée. j 

Suppofons donc que le Triangle circulaire BFQ foit x. i 
l'Aire du Cercle , comnre i eft à 5 ; je dis que le Trili- j 
gne elliptique BFM eft auflî à l'Aire de l'Ellipfe , comme 1 
I eft à 5. : j 

DÉM. Soit l'Aire du Cercle == A ; celle de l'Ellipfe = *.•? 
E •, il faut prouver que fi BFQ. A : : i. 5 , on aura BFM. --^ 
E : M. ç. Pour cela rappelions nous i**. Que ledemi-Seg- ^' 
nient elliptique BMP eft au demi-Segment circulaire BQP : : * 
É. A ( 70 ). 2°. Que le Triangle FPM eft au Triangle FPQ, 
{ de même Bafe FP ) : : MP. QP : : le petit Axe eft au grand 
Axe ( ^7 ) : : E. A ( ^8 ) ; ainfi FPM. FPQ : : E. A. 

Nous avons donc ces deux Propofitions BMP. BQP : :• 
E. A , & FPM. FPQ; : E. A ,;dont les rapports de: l'une 
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[fciit cgâilx aux rapports de lautre 5 pair conféquent en 
ajoutant par ordre les termes de ces proportions , nous 
«iurons(25 5./»/ T. 2. )BMP-4-FPM.BQP-+-FPQ: : 
îL 1 A : : E. A î donc , en alternant , BMP H- FPM. E : : 

P-f-FPQ.A. Or BMP-t-FPM=BFM, & BQP 
+.FPQ=: BFQ ; donc BFM. E : : BFQ- A -, mais BFQ.- 
A:: I. 5. (fupp. ); par conféquent BFÎvI. E :: i. 5. 
C.Q.F.D. 

* 71. Remarq. La divifîon du Cercle en raifon don- 
née, par une Ligne qui partiroit du Foyer dé rEllipfe , 
fourniroit donc le moyen de divifer auffi l'Aire de i'El- 

een raifon donnée , les Lignes de divifion partant cîn 
^W' X & c eft U un des fameux Problèmes de Kepler , 
t utile dans TAftronomie Phyfique. Mais , comme il me 

Koît que fa Réfolution géométrique dépend de la qii^- 
ture du Cercle , ou de la reârification de fa circonfc- 
înce; voici un moyen que j'ai trouvé d'en approcher tont 
un coup d'affez près , quand la diftance FG du Foyer F 
1 centre G ( que j'appeue \Kxuntr'mté ) n eft pas confi- 
érable. 

*7}. Prob. Divifer l'Aire du Cercle en raifon don- 
e , de manière que les divifions partent d'un Point in- 
ideur F v diifFérent du centre G. ( fig. ^G.) 
RÉSOLUTION très -fimflt & fort apfrochù. Après avoir 
ûené , par les Points donnés-F , G , un Diamètre AB , com- 
mencez par divifer le Cercle dans la raifon propofée , en 
pifant partir les divifions du centre G 5 c'eft-à-dire que , 
t la railon eft , par exemple , de i i 6 y vous ferez T Arr 
ÎQ=la fixième partie de la circonférence, & le Sedeur 
BGQfera évidemment un fixième du Cercle. Tirez enfuiro 
fQ, & par le centre C lui menant la parallèle GM , (i 
vous tracés FM , je dis que le. Triligne BFM divifera le 
Cerde dans la raifon donnée , à très-peu près. 

Dém. Elle fe réduit à faire voir que le Triligne BFM , 
eft.prefque égal au Sedteur BGQ. Or ces deux figures 
'^Tant la partie commune BGLM , il refte à démontrer que 
'Je Triangle FGL eft prefque égal au Triligne LQM : mais 

Liij 
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cela fe conçoit tout d abord ; puifque les TriaMles FGM, 
GQM , étant de même Bafe GM , & fitués entre ks mêmes 
parallèles GM , FQ , ( conft. ) font égaux •> ^ que par confé- 
quent , en leur otant la partie commune GLM , on a le 
Triangle FGL == le Triangle LQM == prefque le Ttiligne 
LQM ; parce que la corde QM fe confond prefque avec 
fon Arc. Donc, &c. C Q. F. D. 

* 74. Cor. III. Il fuit encore du n®. ^8 , quelafurfa- 
ce d une Ellipfe eft égale à celle d un C^xle , dont le Dia- 
mètre eft moyen proportionel géométrique entre le grand 
Axe & le petit Axe cfe cette Elîipfe. 

DÉM. Soit l'Aire de rEllipfe =: E ; fon grand Axe 5== 
A -, l'Aire du Cercle conftruit fur cet Axe ==: C ; le petit 
Axe = D ; le Diamètre moyen proportionel == M 5 l'Aire 
du Cercle de ce Diamètre = P ; il s'agit de démontrer que 

E = P. Or (fupp. ) A, M : : M. D -, donc A. M : : A. D 

( Inft. 1^6. T. 1.): mais A. M : : C. P ( Infi. }o6. T. 1. ) y 
donc C. P : : A. D j or A. D : : C. E ( ^8 ) -, donc C. P : -! 
C. E ; ainfî , puifque C 5= C , il faut que E == P. 

* 75. Cor. II. Les Aires des Ellipfes font entr'elles> 
comme les Produits de leurs Axe's. 

DÉM. Soyent E , e , les Aires de deux Ellipfes que Ton 
compare •, A , B , les Axes de E ; & rf , A , ceux de e. Il faut 
démontrer que E. e : : A x B. 4 X ^* 

Pour cela , au lieu des Ellipfes, prenons les Cercles qui 
leur font égaux , c'eft-à-dire , ceux dont les Diamètres 
font moyens proportionels géométriques , l'un entre A & 
B , & l'autre entre 4 & i ( 74 )• Soit donc E l'Aire du pre- 
mier Cercle -, M fon Diamètre , e l'Aire du fécond Cercle ^ 
^m fon Diamètre. Orrona(fupp.) A. M : :M.B y Se d.m : i 
m.bs doncM^==AxB&w*==4X* y ainfi M*, iw* : : 
A X B. 4 X A: mais M\ ni" : : E.e(InJl. }o6.T.)donc E.eiz 
AxB.axb.CQ.V.D. 

j6. DÉF. Un Ellipfoïde eft un corps engendré par la cir- 
convolution d'une demi-EUipfe ACB autour de l'un de fes 
Axes AB. (fig. 54.) 
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* 77. PrOB. trouver la foMté d'un EttiffiHe. 

Resol. Puifqu ufi EUipfoïde eft en^soàté paj: k circoiv 
yoludon d'une demi-EUipfe au tour de fon Axe ) leMemi* 
Elliofoide fera engendre par la Arconyoludon du quart 
dïUipfe ACG au tour de la moitié AG de cet Axe \ de 
même qu une demi-Sphère fera engendrée » en (kifànt tour- 
ner le quart de Cercle ARG autour de AG. Si nous pour 
TOQS donc déterminer le rapport du demi-Ellipfoïde à la 
demi-Sphère > qui a pour Diamètre le grand Axe AB de 
fEIlipfe génératrice ACB ; comme on fçait évaluer la foli- 
dite de la Sphère , nous aurons par là celle de rEllipToïde. 
I Remarquons qu'en fkifant tourner le quart d iEllipfe 
ACG , ainfî que le quart de Cercle ARG autour de k 
moitié AG du grand Axe , les parallélogrammes circonicrits» 
ûnt ceux du quart d'Ellipfe que ceux du quan de Cercle » 
engendreront des cylindres de même hauteur ( parce qu'on 

^ppof« les divifions kbybi^dt^eG égales \ & , qu ainfi la 
wnme des cylindres circonfcrits à la demi-Sphère > pourra 
tre prife pour cette demi-Sphère ; & celle des circonfcrits 
tti demi-Ellipfoïde , ne fera pas différente de ce demi-Ellip- 
»de *> comme on Ta démontré > lorfqu'il s'eft agi de la uh 
Jité du Paraboloïde (n^. 72 de la Parab. ). 

Cela fuppofé, on aura le cylindre de AI [4] eft au cy- 
bdie de A/ de même hauteur , comme lé Cercle de bl eft 

mCerclede*f : xbl bf{lHfi. joff. T. 1.) : : RG. CG ((^7) ; 

Jonc le cylindre de AI eft' au cylindre de Af : : RG. CG 
Pareillement le cylindre de tK eft au cylindre de fjf , comme 

le Cercle de iflC eft auCercfede dg::dK. dg : : RG. CG ; 

ainfi le cylindre de tK eft au cylindre de bg : : RG. CG. 
On démontrera de la même manière que le cylindre de dm 

eft au cylindre de rf* : : RG. CG i & que le cylindre de rR 
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eft au cylindre de eC : : RG* CG ; par conféquent ( 258; 
Inft. T. 2.) la fomme des cylindres circonfcrits à la detni- 
Sphèrè , c eft-à-dire , la demi-Sphère (que j'appelle S) eft à 
k fomme des cylindre#circonfcrits au demi-Ellipfoïde , 

c'eft-à-dire , au demi-Ellipfoïde ( que j'appelle E ) : : RG. 

CG, ou plus Amplement S. E : : RG. CG : : 2S. 2E 5 donc 

2E = — ^ ( L ). Soit maintenant a le Cercle de RG , 

RG 

& He Cercle de CG ; on aura b.a^:: CG. RG ( }o6. Injï. 

b CG , . 

T. 2.) î donc - == :z=r> & par conféquent, en fubfti- 
V* RG 

h CG ' 

tuant - au lieu de nzi dans l'équation L, elle deviendra 

RG 

lE === : mais 2S fîgnifie la folidité de la Sphère e^^ 

tière , qui eft égale aux deux tiers du cylindre qui lui feroit^ï 
circonfcrit (Infi. 35)3. 7". 2.) ; c'eft-à-dire que 2S==^X7l' 

2AB b ■ : -' 

AB-, donc 2E ==:4 X X - = j AB xbs par ouron ; 

voit que la folidité de rEllipfoïde entier 2E fe détermine, en 
multipliant le Cercle qui a pour rayon la moitié CG du petit 
Axe de rEllipfoïde propofé y par les deux tiers de fon grand 
Axe AB. 

* 78. Prop. XII. Après avoir tiré le Diamètre MK 
(fig. 57.) par le Point M de contingence, fi l'on mène un 
autre Diamètre SF parallèle à la Tangente MO -, & que Ton 
abbaiflè les Ordonnées MP , IS , au grand Axe , on trou- 

vera 1°. que le quarré GI ==le Reûangle AP x PB. 2^. que 

le quarré GP == le Redangle AI X IB. 
DÉM. Soit toujours AG = GB = 4 / CG = GD =^ 



ïyPMari:^; GP=i^x; ainfî AP =4-^ J^; PB =4 

— Ar-,&APXPB==^44 xx,Gl=is\àoncAl=zd 

4-/;IB=4 — /; si AIxIB==44 s$. Il faut donc 

démontrer que ss == aa — xx , & que xx == da — ss. 

A caufe de GS parallèle à MO ( conft. ) , il eft clair que 
lesTriangles-Reâangles MPO , GIS , font femblables *> donc 

PO. GI : : PM. IS , ou PO. GI : : PM^ Fs -, mais (Propo- 
taon XL n^ 50 & 5 1 ) PO= ^^ *^ > ainfi PO 1=» 



U XX X 44 — — XX 

• j par conféquent la proportion pré- 

XX 

cédcnte, exprimée analytiquement , devient 

(U'-^XX X d4 XX — *• — * — — *» 

ss iiyj.lS (R) -, mais (i i) GB. CG 

XX 

r.AIxIB. IS,ou44.W :: Od //.ISs^ > 

i. dabb-^—bbxx ^ 

fe^=s: (17); par conféquent en fubftituant 

— >i 
És valeurs de JI7 & de I S dans l'équation R, elle devient 

XX X 44 XX aahb bbxx aabb bbss ^^ 

- ss ; ; ., . j& 



XX aa aa 

en divifant les deux derniers termes de cette prop. par 

IK 44 XX X àA XX 






on aura — * w : : 44 xx. 44- 

XX 



^n& (fi Ton divife encore les antécédens par 44 — xx) 

44 — XX 

trouvera -. ss x: i. 44 — // ; donc (en fai- 

XX 

^i le produit des Extrêmes & celui des Moyens) 

^--^XX X 44 ss ^ -L -L 

"^ ■ ==;jx, ou «j(;iif==4^— 4V— — 

XX 

''^*t-^V', donc (en ôtant ssxx de part & d'autre, & 



tranfpofant— '/^// ) Uqù^tion deyiênt JV ace- 4* — - 4V î 
& par conféquenc {en diviiàftt par rf^ ) * * == 44 -— xx , ou 

gÎ = AP X PB. C Q. F. i^ D. 

2^. Puilîjue « 55=s 44 — JifAT, Ton aura (en tranlpo- 

fant) xxs=s4a — //s c'eft -à-dite GP ï=s= AI X IB. 
Ç.Q.F.i^D. 

79. I. DÉFiN. Quand deux Diamètres MK , SF font tels , 
cpe l'un des deux SF eft parallèle à la Tangente MO à 
rextrcmité M de l'autre Diamètre MK •, ainfi qu'on l'a fup- 
ppfé dans la fig. on les appelle des Diamètres cenjmfftess par- 
ce qu'ils, font des fonftions femblables, comme iious le 
verrons plus bas- Ec toute Ligne NH ou VH , (fig. 58.) 
tirée d'un Point quelconque N ou V de l'ElHpfe parallèle- 
ment à la Tangente MO ou au Diamètre SF, eixditeOr- 
donnée au Diamètre conjugue MK. 

79. II. CoROL* 1. Il fuit de la Propofîtion XII. que le. 
Triangle GPM =» le Triangle GîS , ou que GP x PM =4, 

GI X IS. Car on vient de voir que GI = AP X PB , içj 

GP = AI X IB ; mais (10) Pm! ÎS : : AP X PB. AI x IB ; t 

doncSlS^ : GÎ!gP5 0uPM.IS : : GI.GPî ainfi GPxPM 
=GIxIS. 

* 8a. CoROL. II. Par conféquent , fi les deux Diamè- 
tres conjugués étoiént égaux, ou fi GM==:GS , on aurpir 

GI = GP[4] & GI==GP, ou ss :=^ XX s par confé- 
quenc réquafion ss stas m^-^xx ( trouvée n**. 78 ) de- 
viendroit xAr==44^— a:a:> donc %xx:=^aay ou^a; = 

44 4 4 

— ==4X- ; d'où l'on tire 4. A? :: at.- ; c*eft - à - dire que, 

quand les Diamètres conjugués font égaux , l'Abciflê GP 
ou X , correfpondante à l'Ordonnée abbaiffée de f extré- 



ia] PSaree que deux Triângles-Reâftnglej GPM, GIS, ^gaux ep fur&ce & ptf 
kur hypothéauièi ont néceilâîremeuc cous leurs côtés ég^ux , chacun à cbacuu. 
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mité de run de ces Dlamèores fur b gcand Axe , eft une 
^ moyenne proppmonelle eoxtc la inokic& le quart du grand 
Axe. 

* 8ii<^cîproquement , fi Ton prend Un le grand Axe 
AB, la Liene GP ou x moyenne proporcionelk encre la 
moitié Se le quart de ce grand Axe , c'eft-à*dire , encre d 
kt'^ quaa Point P Ton tire l'Ordonnée PM-> enfuite le 

' Diamèn» MK , la Tangente MO » & le Diamètre SF pa« 
rallèlement i MO ', je dis que les Diamètres cônjugoés MK » 
I SF, fonr égaux , ou que GM ==:GS* 

DiM. Car , abbaiffânt l'Ordonnée IS , GI = AP X PB 

(•]i):s=s aa--^ XX ÇT)i or a.x::x. ^ (fiipp.);donc«3r=3 

~ : ainfi , en mettant cette valeur de xx dans 1 équation T, 

die deviendra gJ =44^ ^ = ^^:^~^^=-=^ 

jft==GP5 dcncGI =^GP \a]\ mais Glx IS=î=tGPx 
PM (79. II.) } ainfi GI. GP : : PM. IS; doncpuifqueGI=:5 
iP, Ton aurais ===PM, & par coilicquentGMcssGS, 
iaMKr=SF. C.Q.RD. 

* i2^ CoRoi* IIL II eik évident que dans urne Ellipfe 
In y a qu'une paire de Diamètres conjugués égaux. Il eft 
&û vrai qu'il y a fiur le grand Axe deux Points , Tun du 
côcéde A & l'autre du côte de B , où Ton peut avoir une 
M^ciffe moyenne proponionelle entre la moitié & le quart 
^e ce grand Axe : maiç > comme les Ordonnées tirées d ces 
Points détermineroient les mâmes Diamètres , ai4i£ qu'il 
ê1 aifé de s*en convaincre (15); c*eft une néceffité qu'il 
^'y ait qu'une paire de Diamètres conjugués é^ux dans une 
ï^eme Ellipfe. 



t«] Hemarqucx que dans la fig. t7. TAbcifle GI dcvroîc être U même que GP, 
^'ju^on fuppoiê les deux Diamètres œfijugués égaux : on ne les laiflc difrerentci, 
î**ûû de faire mieux fcntir U force de la Démtmftration. 
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* 8j. Remàrq. Pour avoir aifément ces Diamètres J 
fans chercher une moyenne proponionelle , on remarque- 
ra que réquation xx == aa — - xx ( trouvée n®. 80. ) eft 
une équation au Cercle , dont les Abciflès ont leur ori- 
gine au centre *, & qui fe conftruit évidemment en faifant 
FAbcifle égale à l'Ordonnée : ce qui eft d une exécution 
très-facile , en abbaiflant une double Ordonnée de la moi- 
tié du quart de Cercle , conftruit fur le grand Axe de TEl- 
lipfe ; &c les deux Points , où cette double Ordonnée cou- 
pera l'Ellipfe , ferviront à tirer les deux Diamètres conju- 
gués égaux , puifqu alors TAbciflè du Cercle fera égale à 
Ion Ordonnée. 

Ce procédé eft plus court que de chercher une moyenne 
proportionelle , mais il n eft pas eflentiel. 

* &!• Cor. IV. Si l'on veut fe fervir du petit Axe CD , 
pour avoir les deux Diaaiètres conjugués égaux , on prendra 
GQ moyenne proportionelle entre la moitié &' le quart ■. 
de cet Axe , c'eft-à-dire , entre t & i ; on fpénera TOrdon* j 
née QM -, par le Point M , où elle rencontrera l'Ellipfe , ! 
on tirera le Diamètre MK & la Tangente MO , à laquelle ' 
on mènera par le centre G , la parallèle SF , & les deux ^^ 
Lignes MK , SF , feront les deux Diamètres conjugués^> 
égaux. 

Dem. Du Point M abbaiflant l'Ordonnée PM , on aura; 

PM = GQ, & PM = GQi donc, puifque t. GQ : : 
GQ. -- (conft.), GQ == -^, & pat conféquent PM == 

**. Mais PM. AP x PB : : CG- GB (12) ; çeft-à-dire (en 

hb 
fubftituant les valeurs analytiques^ -^. aa — xx : : bb. aas 

bb ' 
doncaax ^aa-^—xx X W; donc (endivifant par W) 

aa . • ^ ^ ad 

T "== ^^ — XX S ainfi ( en tranfpofant ) xx s= aa — — 
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tes — -^ = — ; oxLXx:==ia x -. > donc d.x::x. - ; 

2 2 2 2 

ceft-à-<lire que rAbcillè GP ou x eft alors moyenne pro- 
pordonelle encre la moitié & le quart du grand Axe ; or , 
quand cela arrive, l'Ordonnée PM détermine les deux 
Diamètres conjugués égaux (8 1). 

* 85* Cor, V. Prolongeant le petit Axe CD jufquà 
la rencontre H de la Tangente MO , on trouvera que GS » 
moitié du Diamètre conjugué SF au Diamètre MK , eft 
moyenne proportionelle entre les Segmens MH , MO , de la 
Tangente HMO , faits par le Point de contingence M & dé- 
teimmés par les prolongemens des deux Axes. Il faut donc 

prouver MH. GS : : GS. MO , ou que GS = MO X MH. 
DÉM. On a déjà obfervé que les Triangles - Reâangles 
MPC , GIS , étoient femblables ( conft. ) -, donc GS. MO : : 
GI. PO ( S ) ; & , en tirant l'Ordonnée MQ au petit Axe » 
on verra encore que les Triangles-Reftangles HQM , GIS 
(ont femblables ( à caufe de HO parallèle à GS (conft. } ) 
ionc GS. MH : : GI. MQ (T ) ; ainfi , (en multipliant par 
ordre les termes des deux proportions , S , T,) on aura 

is. MO X MH : : GL PO X MQ (R) ; mais MQ = GP 

s=Ar, &PO==lll— ïî(5o&5i;;doncPOxMQ=« 



44 - XX — — — — .i...«...i.*^ 

■- Xx==idd a:x=4-+-x x d X==:AP 



XPB=:GI (78)-, doncPOxMQ=GI. Donc (cnre* 

prenant la proportion R ) MO X MH = G S , ou MH. GS 
.:GS.MO. C.Q.F.D. 

* 8(j. Cor. VI. En fuppofant donc GM <^ GS ; & pro- 
lonjgeant GM , jufqu a ce que le prolongement MT foie 
troifième proportionel aux deux Lignes GM , GS , les qua- 
tre Points O , G , H , T , feront dans la circonférence d'un 
niême Cercle , dont le centre eft en quelque Point R de 
%pothénufe HO» 
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Car GM. GS::GS.MTfupp.}, doncGMxMT» 

GS, or Gs'=MOx MH (85); donc GMxMT = 
MO X MHî ainfi GM- MH : : MO. Mt -, ks deux Lignes 
GT, HO fe coupent donc , de manière que fc$ panies de 
Pune font réciproques aux parties de l'autre , & par confé- 
quent leurs extrémités O , G , H , T, font dans la circon- 
érence d'un même Cercle (parlaconv. du n^. 287. Inft. 
T.i.)y dont le centre doit fê trouver fur Thypothénufe 
HO •, puifque FAngle droit OGH étant à la circonférence 
du Cercle 9 il feut nécefl&irement que HO foit un Dia- 
Ihètre. 

Pour trouver le centre de ce Cercle , fur le milieu de 
la corde GT on élèvera une perpendiculaire LR , qui ren- 
contrera l'hypothénufe HO en quelque Point R 'y parce 
que l'Angle GMO étant obtus ( 39 ), il faut que l'Angle 
LMR foie aigu > & qu ainfi MR & LR fe rencontrent en ] 
quelque Point R, qui fera évidemment le centre du Cerclai 
qui paflfe par les quatre Points , O , G , H , T. . ] 

* 87. Cor. vil On voit par là ce au'ii faut faire , pourJ 
trouver les deux Axes d'une Ellipfe , dont SF , MK, font.] 
deux Diamètres conjugués inégaux , donnés de grandeur & ^ 
de pofition [ <r ] ; c'eft de faire le prolongement MT troific- .. 
me proportionel aux Lignes GM> GSi. de tirer au Point 
M 1 indéfinie HMO parallèlement à SF-, d'élever la per- 
pendiculaire LR fur le milieu de GT *, & du Point R , ou 
elle rencontre l'indéfinie HO , décrire par le Point d'inter- 
feaîon G le Cercle GHTO , qui coupera l'indéfinie HMO 
aux Points H, O : car, fi de ces Points l'on tire au centre 
G , les Lignes OG , HG , indéfiniment prolongées , les 
deux Axes fe trouveront fur ces Lignes •, puifqu etïes fe 
coupent au centre à Angles droits (conft.) -, & que CM 

ctantiGS ; ;GS.MT (conft. ) on a GS==: (5MxMT=: 



[4] On dît que des Lîenes font dênnus de grandeur , quand leur longueur cft 
Hétermnécyii qu'dl«» tonr dfmé» def^mr, quand l'Angle qu'elles 6>nc elt 
donpâf 



HMxMO(parlanat.ditCercOdoncGS=iHMxMO; 
ce qui démomrç q[jie ks Points H, O, fom fur les Axes 
prolongés ( 85.) 

Pour déterminer la longueur de ces Axes > on obiêrvera 
Que la Ligne HMO étant Twgrnte ( 79. 1, ) > fi l'on abbaiif- 
Ic perpendiculairement MP fur OG , & MQ fur HG 5 & 
^'on prenne GBmoyent)e proportion^ entf« GP & GO, 
anfi que GC moyenne' proportionelle entre GQ&GH, 
les Lignes GB, GG> fero» tes dm^ Axes ( 54& 58 ) âcc 

* 88- Prop. XIII. Le Re^ftande MHxHK (fiç. 58.) 
des S^mens d'un Diamètre queiconq[ue MK , faits par 
luie Ordonnée quelconque NH â ce Diamètre > dl au quar- 
té NH de cette Ordonnée f comme le quatre du Diamè- 
tre MK eft au quarté de fbn conjugué fS ^ ou comme le 
fiarré de GM eft au quarré de GS. 
[ Dem. Par le Point H , où l'Ordonnée NH coupe le 
|Kamètre MK , tirons QHR parallçlement , & HL per- 
pndiculairement i Y Axe AB ; de des ÛMpts M , N, ab- 
jwiflàns fur ce même Axe les Ordonna MP, NT que 
tous prolongerons jufqu à la rencontre R de QR. Après 
Ma foit AG = GB =: 4; CG = GD=: bs GP 
te:*:;PM=7;GL = i»iHR=LT=3/yainriGT 
ï=:GLH-LT=wH^^yGM = GK=:^,GH==; 
i,MH«»GM — GH==^g — Z.S HK=: GK-^ 

GH«^-+-^; ainfî MHx HK5=«J — £"xf-+-aL== 

!i-^zXymî==ityO\iNH==ttyQS^^d^ouGS=s 
<i(l',AT=====AGHHGL-+-LT«=4-ir.»H-x,&TB 
:=GB GL — LT=:4 — m — jjdoiicATxTB 

s^4-4~;»-«f-j Xa — i»-^/awM — mm — ims 
— w;AP=±AG-4-GP=«i4.-*-*;PB = GB' — . 

GP=5^ — x\ dQncAPxPB=tei#-+-ArX4— .* = 
^ — XX ^ôc, fuppofant la Tangente MOau Point M , PO 

M - XX 

^=^- ■ (5Q&5I). IlfatttdoacdémonttwqueMIi 
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XHK (^— 2X). Nh\«) :: GM (gg). GS (dd). 
Les Triangles GPM, GLH , étant fèmblables , GP («). 

PM (7) : : GL (m). LH = -^ = TR j &, comme NH ■ 

eft parallèle à MO (conft.)> les Triangles MPO, HNR, 

font aufli fèmblables } donc PO ^ — J. PM (/) : : 

HK{s). RN=---î^}doncNTB=sTR — RN= 



SXJ 



^ — _i2L-;parconféqu6ntNf= 21 — 

< — ^ — ^^ — — =^— — f- i ' Mais nous pouvona 

trouver une autre valeur de NT -, car il a cté démontré (i o) 
-queAPxPB {a^—-xx). ATxTB (44 — mm-r—im 



4^ ata; 



donc , en comparant les deux valeurs de NT, on trou^ 

m'^y'- imsf s'-x^y^ 
ve requation — ^ ' 



XX 44 XX 

AA . X^ 



44 XX 

çant de part & d'autre ^^^^ — 2L,& (divifantpârj]^) — 



j laquelle devient ( en ef&i 

44 XX ^ 



44 XX 



XX 1 



I = — aa—^xx — > & (^ multipliant par^ 



44 — -ata; 

4^4 XX 

ata:) l on z mm Hf- - == — ^ > donc , 

aa-^-^xx 
/eu traufpofant ww, & le rcduifant à la nacme dénomin.)î 

on 



[fft trouve ■' • •• ■ 



44 "-^^XX . 

fsâ (en ôranc ce qui fe dëtruic > & multipliant jiar dd — xxy 
*>■' ■ ■■■' S55SS 4V— iV —- «*«i^ 5 donc . ( en tmnfpo^ 

M XX 

ibt le terme *-~ xV « & le t^uîfant à la même dénomin.) 

4 V — 4*»% ou /en ptant ce qui 



dd XX 



d's^x^ 
fedctrait) ~~*-*fc=»4V— 4*ifi*>& (endivi£parAi) 

[ 44-~JCX * 

, ï V 

;^ :5î£:^ — iKi* ; multipliant eninite par dd^^xx^ 

' ^ ■ ■ ■ II. ■ I II lit .1 

quatîon devient xV ssaax^ — ^ m^ X dd — '- xx & (en di*. 

.1 ■ n I a »■■■■» iJi 

p. •*^*' «"^ W^X44— AfX 

mtpàr xx) s^ duHR =: ■ ■ " ■ *« 

'^ ^ XX 

Revenons prefentèment aux Triangles fembUbles GPM» 
IH , nous aurons GP (x). GM (g) \ : GL (m). GH sas 

lAin/Î^GM-^-GHc^i? — H^. Or GM — 

a === cm^^ISgh X GM^ 

^ XX XX 

ffîde fe convaincre que MH x^ /'^T^T^f^S 

» (78. Propoit Xlt.) ) ', puifque la produit des Bttrémès eft 
i^ i celui des Moyens ^ donc (en alternant) MH x HK, 

pM : ;im. gL Or (i canfe des Tringle» fèmbkbles 
r . . ^A • •• •* M -" ■ 
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RHN," IGS) HR.a :: NH.GSi di^MHxHKiCS 

: : NH. GS; & par conféquent» en alternant, MH x HK, . 

^m : : GM. GS, oujjj'— xx. tt. : :^. dd. C. Q. F- D. 
• ♦ 8^ Côà. I. L'Ordonnée NH ayant été prife à liber- 
té/il Venfuit que toute autre Ordonnée eft dans le même 

cas , |cqu*ainfî MH X Hl^. YH: : GR^-, donc VH%=a 

NH , ou VH === NH *î c'éft à-dire , qu*une corde quelccJh- 
que NV , Ordonnée au Diamètre MK, ou paraUèle à la 
Tat^ente au Sommet de ce Diamètre , eft coupée en deux . 
parties égales par ce* Diamètre. * 

* 90. Remarq. Si Ton avoir voulu démontrer cette 
vérité dirèdement , par rapport 1 It^èdonncè VH ; au Ûetf 
de l'Ordonnée NT, à l'Axe , & du*Reâ:angle correfpôndant 
AT X T6 , on-fe fetdit fervi de l'Ordonnée VE & du Rec- 
tangle corr^pondant AE x £B , ainfi que du Triangle 
HVQ , dont les côfés ctwnparés avec ceux du Triangle 

MPO auraient t:onduit à faire vpir que MH X HK. VH 
f $!• Cor. h. Puifque ^— -• zx.. tt::gg. */, (88) 

tttrtt 

on aura ^— «. ===== —r ^ ^ P^ conféquent z. =3 GH : 

diminuant , t = NH affpmentera , ou au contraire z. aug* -, 
mentant,/ diminuera, c eft-à-dire , que les Alfciflè^ d'un 
Diamètre quelconque de l'Ellipfe diminuant , les Ordon- 
nées à ce.Diamètre augmenteront, & qu'au contraire ces 
ififenies Abcifl es au gmentiaht , les Ordon[nées.diniinueibnts 
airtfi qu'on Fa fait Vbir pour les Axes ( 1 8 & 11 ). on fup- 
pofe , d As tout ceci , que Je ceiitfè -de k Goorbe fok X.o^ 
rfgine dés Aîbcifles, & què«les Ordonnées foyent jitîTes^ 
d\in mcme^rôté de cei«nt» 

* 9:^. Cok. III. Si 'une cotât quiconque Ak feft touT 
pée f n deux parties . égales par u^ Diamètre MK , au- 
Point* , cette toràè^réraÔ^rdoniréé ice'Diaitxèttes c'eftjà-'; 
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dire , qu elle fera nécèffairement parallèle a la Tangente 
MO, tirée par lune ou lautrè excrémité.M de .ce Dia- 
mètre. . . ' 

DÉK. Si Cela n croit pa$ ; on pourroit donc tirer par 
le Point* A > paralièt^enti la Tangent* MO , une Ligne 
kf y laquelle tombant au-ileflbus, ou au-dèffos de la corde 
Kxy feroit ordonnée au Diamètre MK (7^. L ); & par 
conféquent coupée par ce Diamètre en deux panies égales 
auPointr(89); <fonc Ar = f7ymais A*=:iA:(fupp. )•, 
ainfi Ar\ Akurj. bx s donc ( en tirant la corrfe x^) rt oa 
MK feroit parallèle à, x^ X par la conv. du li®^ 179. Inft.^ 
T. 2. ) 5 ainiS , en menant ces Pointer ,^ , lei Ordonnées' 
jfî, xby au Diamètre MK , elles feroient* égales ; parce que 
[ les parallèles entre parallèles font égales ) ; c eft4^re , qu à 
; des tUftances Vi^éremescki centre , on aurait du même co- 
té des^ Ordonnées égales^ ou , ce qui revient au même que' 
' les Abciflès diniinuantv les Otdoimées n au^enteroienc 
pas. Ce qui eft àbfurde ( pr )• ^ 

* * 95. Go*. IV. Il fuit deUqu'ufteLigAeHL(fig.59.^, 
j qui joint tes Points de milieu H , L , de deust <:ôtdes VB , 
m de l'ElEpfe > parallèles enrr'elles, étant proléngie> s'il en 
cft befbin, paflTe nécefïairement par le centre G & la Çôilr- 
he; c'eft-à-dire , que cette Ligne eft un des Di^Éètres de 
rE)Up£è. - • . * .. 

i Dem. Du centra G tirons par le^iiKeu H de la corder» , 
le Diamètre MK; il eft évident que m fera une corde Or- 
donnée à: ce Diamètre ( 91 ) , & qtfainfi VB panillèle à m 
(flippa ) &ri^ auffi une corde Ordonnée au même Dianvè^ 
tre , qui la coupera par cbnf^&jiïem en detnc parties égales- 
; ( 89 ); âiïfr Je Diaittètre , qm j^affiyà par fé Aiilteà 'de m , 
pa(&ra: auflî pat celutde VB ràmc h Lipk HL , qîii joirit- 
les Points dé milieu de ces deui cordes , ay^int deux Points 
-comnitiiis aVec ce Diamècre ; rfen fera jpas difftrente. Il 
' faut donc conclure que toute ligné , qui coupe erf deux 
l^partie^ égaies deux ^opdes parallèles d'une Ellipfe , eft né- 
^è^inwiew oii des Diamètresr de cette Courbe. 
M ^ $'4i Cou. y. Pat pff s^e^Poiût H d'un Diamèqrô 
{ Uij 
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lAK d'une Ellipfe , il n eft pas poflîble de faire paflèr deux 
cordes , qui foyent coupées en deur parties ccaleî pat ce . 
Diamètre. Car , fi cela ctoit , ces deux cordes Croient Or- 
doniiées au Diamètre MK f 91 )> ou parallèles à la Tan- 
gente MO', & Ton auroit du mème^Point deux *parallè- 
945 à une même Ligne. Ce qui eft abfurde. ^ 

* 95. Cor. VI. Si une corde r» de ^Ellipfe 5 eft coupée 
en 4eux parties égales par un Diamètre MK ; & que par 
l'une des extrémités M de ce Diamètfei l'on tire une pa- 
rallèle MO à cette corde > je dis que cette parallèle fera Tan- 
gente au Point M. > 

DÉM. Si MO n'étoit pas Tangente dans une pareille 
circonftance , on pourroit donc au Point M mener une 
TangenteMAT, laquelle tombant au-deffiis ouau-deflbus ^e 
MO , feroit parallèle à la corde m s puifque rh étant cou- 
pée en deux parties ( fupp. ) par le Diamètre MK > feroit 
Ordonnée à ce Diamètre , ou parallèle 'à* la Tangente au. 
Point M ( 91 ) ', donc réciproquement la Tangente M;t fe- 
roit parallèle à la corde m s mais MO eft aum parallèle 1 
cette même corde ( ibpp. ) ; Ton auroit donc au même Point 
M , deux Lignes MO , Mx , parallèles à ui\e même Ligne rn. 
Ce qui eft abfurde. Il eft donc néceflàife qu'une Ligne 
MO , tiik par l'extrémité d'un Diamètre parallèlement â 
^une corde , coupée en deux parties éealp s par ce Diamètre > 
c'eft-à-dlre >' parallèlemeift à une Oraoxmpe à ce Diamètre » 
foit Tangente au Point M. 

96. Remarq. On pouvoit établir cette vérité , de la 
mçme manière que l'on a démontré les n^. i9;& zi , en 
la déduifant inunédiatement du n^. 91. 

97. Cor. Vu. En ^ppo£iht donc que Ton puifle avoir 
une Ordonnée à un Diamètre » fans lé fecours de laT|in- 
^enteàl'une ou l'autre de fes extrémités ,*il eft vliîble que 
l'on aura un moyen de tirer une Tangente à un Point quel- 
conque M d'une Ellipfe donnée. 

Car du Point M tirant le Diamètre MK par lé' centre * 
G ( que je fuppofe donné ou trouvé ) , on lui cherchera une ' 
Qrdonnée quelconque rn ( aiufi ^ue nous l'enfeign^rons 
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ii*% 105 ): après quoi par Textrémité M, on tirera parallè- 
lement à cette Ordonnée , h Ligne MO qui fera la Tan- 
gente cherchée ( 9 5 }. Or, dans la Réfolution des Problè- 
mes , mte nott^ donnerons bientôt , nous propoferons un 
moyen d avoir une Ordonnée quelconque a un Diamètre , 
iàns le fecours des Tangentes. 

' * 98. Pkop, XIV, Après avoir tiré rT parallèlement au 
Diamètre MK , on trouvera que le ReAangle FT X TS des 
Segmens FT , TS , du Dtîamètre PS , eft au ciuarré de 
rOrdonnée rT à ce Diamètre , comme le quarté de ce Dia- 
mètre PS eft au quarré 4e fc^n conjugué MK» ou comme 
le (juaxré de GF eft au quarré de GM y il faut donc prou- 
ver que FT X TS. rT : : GF. <5M-. 
DÉM. Il eft clair que GH = rT, ou GH==rT, & 

iqaerH==TG,ouquerH=:TG. Rappelions -nous donc 
lu Proportion XII. ( 88 ), où il a été démontré* que MH x 

. rH : : G M. GS ou FG -, & remarquons que MH X HK 



;MG^ — GH X MG-4-GH = MG GH(àcaufe 

iGK=====GM)==MG-— rT (parce que GH====rT); 
'ionc My X HK «= M G — rT. Ainiî la proportion pré- 
cédente deviendra MG — rT. TG : : GM. FG , ou (en al- 
ternant) G M. GM ;rT :: fÇ. TG-, donc (enfouf- 

itrayant ) rT. GM : 2 FG — - TG. FG (M) y mois ¥0- — TG 
=FG: — TG X FG-hTG = FT X TS ; donc , en 

mettant dans Icquation M , ET x TS au lieu de FG TG, 

on aura rT. G M ; : FT x TS. FG , ou (en altem*) FT x 

TS. ïf : : FG. GM. C. Q. F- D. 

* 99. Remarq. On trouve donc les mêmes propricrcs 

iel'Ellipfe, foit qu'on prenne les Ordonnées* au Diamc- 

ItreMKs foit quon prenne les Ordonnées au'Dtamètre 

M iij 
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FS : c'eft pourvoi les deux Damètres MK^ l*^,:fpftf.appet 
lés <:(?»;ir^«/jF , parce qu Us font des fondions fè^ 

On voit en même tems que la p.ropiiétc ppjn^ripale de 
TEilipfe, relativement à iès Axes ( lô, iip loj^étehd ,• 
par le moyen des Propolîtions ij & 14, à un Diamètre ; 
quelconque. Ainfi tout ce que l'on a déduit en vertu de ' 
cette propriété par rapport aux Axes, doit avpir .U^u rélà- .^ 
tivement à up Diamètre quelconque. 

* 100. Qo^* !• On en co^ueta donc i^. comme au » 
n®. 10 , que les qûarrés des Ordonnées à ^ un Diamètre ., 
quelconque d'une EUipfe , font e^itr eux cqmme les Reâian- ' : 
^les des Segme^is correfpondans, 

2°. Comme aii n°. 52. que , fi Ton tire à un Point Z 1 
de TEllipfe, différent des extrémités des Axes, une Tan- •;; 
gente PZ , laquelle rencontre en P le prolongernent d'un - 
Diamètre quelconque FS , l'on aura , en tirant l'Ordonnée : 
Z;r à ce Diamètre , Gj^.jS : : Fy.^P > ou , comme au n^. 5 4 , ; 
G/. GS : : GS. GP^ ! 

Et réciproquement p fi^ après a,\:oir tiré d*un Poipt P ai^- 
dchors de rÈlIipfe la Ligne PGau centre , on^herche une • 
troifiéme propDrtioneHe aux Lignes GP, GS, & -qu'on la * 
porte de G en jr fur le dotni^iPia^tre GS , ^luriwç à ce ; 
Diamètre l'Ordonnée ^Z au Point^^ alors la Ligne PZ fera \ 
' Tangente. Ce que l'on xlémon^rera comme au n^. 5 }• 

* ICI. Cor. II. En reprenant l'équation ^-7T-.2X ===;=: 

"L--, du n^. 91. fi Ton fupppfe queJos deux Diaipè'ti:es SF, , 

àà . ..... ^ .. 

MK ( fig. 5 8*) , foient égaux ^ ou que g == à ; alors icqua- ' 

- < g&^K j - j ' 

tion gg -r-^ ^^^^^^^ '^IT deviendra gg zx.^^^H ce qui 

fignifie que.MHxHK==NH-, équation qmne diffère 
de celle du Cercle , qu'en ce qiie dans rEllipf^ WOrdon- 
nées ne font pas perpendiculaires i leur Diamètre ; au lieu 

Qu'elles le font toujours dan? fe Cercle. L'on ne fçauroit , 
onc décifler par la feule' infpeâion dune équaaion gg -^— 
ce S5=s f^, fi- cette équation appartient àl'ElIipfe ou au . 



jSerdâ^ *fl. £iat abfolùnient ayoir secqup i k. nature dés 
co-Oxdpnn^es [a]. Quand il eft droit ^Lfetce.^JÎUfiqQn eft aa 
Cercle 'y mais^ s'il eft ôbUque, elle appamenti, une EIÛp- 
[ky donc «elle rejpréfence les d^ox biajqyidfrçs *(*onjagu^ 

I * ICI. Cor. III. Si Ton cherche une croîGéitae propo&- 
I Donelle p à deux Diamètres cotijugués ^uelco^q^ MK > 
' FS ; cette Ligne / eft le PardmeM, di|pi2^èiré. l^^ > mais 
[ elle feroit le iPararaètre du Diamètre FS > fî ce TJiamètré 
j ctoit le premier terme de l^rooortion, 8c MK le.fecon^. 
ISoit donc xg^ xd : : id. p(Êk rgn aur442?. 4^^ : ; 1^ p 

\ {i]6. Inft. T. 2.)i «lonc 72==="7'- Par confiqi^t , en 
iiibftituant dans l'équation aux pia|];iè^es^— ^xjcsea 

.•j-, trouvée n**. 5 1. 1 expreflîon -^ au lieu de t^, on aura 

ff — «,s= *— , qui eft^ upe équjation i l|£UîpIe , p^ 

Apport âù Paramètre de Tun de feà Diamètcft MK. 

* I ô j . CoROL. IV. D*où il Ibit , comme aux a*^» aS & 19» 
Que le Redangle MH x HK de deux Segmens qudkotiques . 

(fan Diamètre MK , eft au quarte NH de TdSrdonnée coc- 
re^ondanœ > comme ce Diamètre eft i £on Paramètre. Car» 

I puifque^ — xji s= -— (i oi) v donc (en mulqpl. par p) 

'- — - .|.' '■"" 

H — zx. X ^ == igxtts ainfi ^ — zx^tti: ig.p, ou 

MHxHK.NH :;MK.^ ' 

* 104. Pi^oB. Une.Ellipfe étant donnée » en tsoaveri^. 
lia Diamètre quelconque, a^ Le Centrent i^* Les Axel ; 
4'!*les Fûf ers ; 5 ^. L|» Diamètresconjugiiés ^vul^. <o«}« 

■--,.! ; ; -: ! * •.«>, 

■ ' • i , . • ,^' " ' 

. M Quand rAkcl(& «t ion. Oidoim^ coRtr]«^ii^t« tet priici enicmble» eUei 
**3ppcllcnt. ^o-OrfUnnéts ; ce qui (îgniBe proprement Çrdmétt n/imi>)t. EflMttye- 
»t« l'Abdftê GH a'uift Diamètre MX ^fi^*l9^» peiiB4cit pnic poiir IDiUta* 

Miy 
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RÉsoL* X*. Tirez % dans cettfe Ellipfe , deux çoîirdes quef-^ , 
conques nB, m/, parallèles entr elles; par leurs Points dé 
milifeul, S, faites paffer h Ligne OP, laquelle fera un 
Diamètre de la Courbe (93)*^ * 

.2**. Covpez le Diamètre OP en deux parties au Peint G > 
& G en fera le centre (25)- 

) ?• De ce centre G décrivez un Arc de Cerde , qui coupe 
rEllipie en deux Points P , T , menezla corde PT } diviie^ ' 
li en deux parties égales au Point x s par ce Point & pac 
le centfe.G xnenez la Lign^VB ; ce fera un des Âxe^. 

Gar la cotde. PT étant comée en deux parties égales par 
AB , qui pailè par le centre de fon Arc , cette cordé lera 
Ordonnée au . Diamètre AB ( 91 ) ; & , comme elle eft 
'perpendiculaire à ce même Diamètre (conftrttéfcion) , il 
s'enfuit que AB eft un des Axes : parce qu'il n'y a que 
les Axes-, dont les Ordonnées foyent perpendiculaires.; • 
puifque toute .Ordonnée à un Diamètre eft parallèle à la 
Tangente , menée par une des extrémités dé ce Diamètre 
(79<isï}^ qu'il ny a qûeles Tangentes aux extrémité ' 
des Axes , qui foyent perpendiculaire? à ces Diamètres. Tou- 
te Ligne , menée du centre de l'ElUpfe en tout autre PoiM 
de" fon Pçrknètre , fiiifant toujours un Angle obUque avec 
la Tangente en ce Point ( }9 ). ' " 

4^.- Elevez préfentement fur le milieu de AB > la per- 
pendiculaire CGD >. &; cette perpendiculaire fera l'autre 
^Axe de-1'EUipfe (9)- ''Si AB>CD, laXigne AB fera le ^ 
igrandA^^^^ & CD le petit , ou l'Axe conjugué à f Axe"AB ; 
& au contraire, CD fera le grand Axe & AB le petit, fi - 
CD.>AB. t 

5°, Après avoir déterminé les deux 'Axes , on trouvera 
les Foyers F , /, de cette Courbe , comme au n^. 66 *y 
V é^®. Pour en avoir Içs Diamètres conjugués égaiix 5 de Tune 
.^es extrémités A du .grand Axe , on tirera aux extrémités 
C, D , du petit , les cordes AC , AD •, & par les Points de 
milieu t^' r^de ces cordes l'on mènera dû centre G les deux 
, Lignes GP , .GT , lesquelles prolongée^ en O , K , donne- 
font les deux Diamètres conjugués égaux OP , KT. 
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^^ ' ^ar AC étant çvidemment égale à AD , 8c GP tirée iftir 

- 'AU de la mcme manière que GT l'eft fur AC ; on en cotf- 

cluera aifément que'GP == GT. Pe dIus la corde AC étant 

coupée en deux parties égales par le Diamètre KT ( conft. )> 

; il s*eniuit que AC eft une double Ordonnée à ce Pia- 

; mètre (92). Ainfi , pour démontrer que le DiamcTO OP 

eft conjugué au Diamètre KT, il fumt de £ûre voir que 

. OP eft parallèle à A£:(79. h). Or ,puifqueGD5=CG, 

; Se Dt=itA{ corift. ) , GD. GG : : Dr.>A } donc AC eft 

: parallèle à Gfou OP ( conv* dU n?: 179. Inft. T. 2.) 

; C Q- F. D- ^ 

^ * I o 5 . Paobi. Ayant un Diamètre quelconque OP d*une 
Ellipfe donnée , trouver la pojStion des Ordonnées à c^ 
\ Diamètre > tirer une Tangente à l'une ou Tautfe de &s cfx* 
p irémités ; & trouver ibn Diamètre tomjugué» 

RésoL. Prenez fur le Périmètre de rElKpfe, un Point 

'qaelconaue » , différent des Points O, P; de ce Point iv 

: mejiez à l'une dcj extrémités O du Diamètre OP la cptde 

»0 ; prolongez la jufqu à ce que O* a=ss nO , & du Point 

; h menez ftB parallèlement à OP^ aloi^ , fi du PoHlt n au 

' Point B , où iirB.renccHitre l'Ellipfe i vous tirez la corde nB', 

r elle iera Ordonnée au Diam'ètre OP , & en tirant par Pun^ 

ou l'autre extrémité P de ce Diamètre, une paraUèiePQ 

' à «B , elle fera Tangente au Point P ; efrfn par le centre Gy 

; menez une parallèle KT à l'Ordonnée »B, ou à la Tangen- 

^ te PQ , &c KT fera le Diamètre conjugué à OP. 

DÉM* Puifque *B eft parallèle à OP ( conft. ) , vous, au- 

V rej »0. Ob : : «S. SB. Or «O s=b£Mb ( conft. ) , donc »S«=fa 

♦; SB 5 la corde nB eft donc coupée en deux parties \egales 

• par le Diamètre OP , & par coniéqudnt dile m Ordonnée a 

ce Diandètré ; c'eft-à-dire , parallèle à la Tangente que Von 

tireroit par f une ou Tautre extrémité de ce Diaihètre ( 92 j^. 

2**. La Ligne PQ étanr parallèle à la corde »B Ordonnée 

au Diamètre OP , c*eft-à-dire , coupée en deux parties éga^ 

lespl^ ce Diamètre (conft.) eft tieceflàirement Tangente 

au Point P (9>5). •' \ ' ■ '' 

3/*. Pareillement k Diamètre KT y itant parallèle à h 



Tangente PQ > menée par rextténûtc P du Diamètt^ QPi / 
«ft nccèflairement. çqi}jugué au Diamètre OP ( 79, /i. Jf '; 
CQ.KD. v: . ; • ^ . / V 

* 10^. PaoB. D!uii Pgdnt donné P au-det^rs d'une Ellip- : 
fe , mener une Tancejp:© à cette Courbe. ( %. 5 9. j . 

Rkol. Trouvea4ô]^«:e G d^l'Ellipjfe^ (.i 04 } ; & après i 
:^voir tiré PG , che|çfaêz une trpifîéme propomonelle aux 1 
deux iignçs GP ,, GS 5i portez la de Ç en 7 , où vous tirerez. 
rOrdonnée/Z (io ji 5 après cela menant du Point P au Point 
Z la tigne PZ, vcniSr sff^ez la Tangente cherchée ; ce qui 
cft évident ( n^ 1 00 ) , puifque G7. GS : : GS. GP. ( conft, ). ; 

* 107. pjJMARc^. En,probngeant/Z dp l'aupre côté du 
^j^i^naètre FS j jufqutà.ce quelle rencontre rEllipfe en un 
.autre Ppint (je ijipprjmg ce prolongement, ainfi que la 

Tangente tiré^ à fou extrémité pour éviter la cooimfipjL 
des Lignes) y fi lontiroit une Ligne du Point P à fextré- ' 
mité de ce prôlomgâiiii^t > él^ ieroit Tangente à l'EUipfe 
par la même raifcn <îu« ci-deflTiis ( i q<S^/}. , r. • 

* I o8. CoaôL. Amfi d'un même Point ^ donné aa-d^hois ] 
d'une Eilipfe , l'on^eut toujours mener à cette Courbe 
deux Tangentes ; lefqi^eilei feront égales , quand 1^ Point 
donné ifera fur le prp}o|xgemenc de$ S^e&X mais eUes ^ront j 
inégales en tout autre P^sint , à xaufe des Angles droits 
que font les Ordonné^ff^d^As le premier cas , & des 'Angles 
obliqujes qu elles fontdaii^i? le ieçoi|d. . ;* 

* 109. PBLop. Trouver le rappqrt du Redangle LPatT 
.(fig. tfi.) dçs dçtpi ^^4'u^e Eilipfe, au parallçk)gram- • 
ia# I^gPNdedeux de'Jj^s Diamètres conjugués quelcon- •: 
.quesV/^ zl ; c eft^à-dirç , ,qu ayajit tipé. par les extréi^îtés : 
À , B , C , Qr, des Axes./ les Tangentes LP > P^ j ^T , TL ; ] 

iipur avoir le Re^angje LPjcT circpnfoit a rEllipfe 5 & fait ; 
a même tonftruiîlioh au^ extrémités /,c^f,«,,rl, de deux | 
Diamètres conjugués quelconques-^/, zl , pour ayoir.le^pa- 
-faUèlpgr^mnîe o$li^0 Bil^N.j.circonfcrit à la même ElW ^ 
fe , oh demanda dàm'9^él rapport fopt ces deui^ l^caÙe- 
logrammes } Ou , ce qui revient aU mênie , qijel eft le rap- 
ipoirt du quart BQP^ qtîÇifemier au q^uart/GIO du.fçcond* 



^ RésoL. JoignoBS rextrêmîtf I d'un der Dianiçtres cpn- 
jugués à Texcrêja^ité B du grwd Axe la plusfMroch&y uro^s 

r: I la Ligne hQ paiullèlfimenc au grasid Axe-» & par B 
Ligne -ï/fr •pax^le ^u pUmècre x|. Cela £ippoiè. ^ 
Il eft clair i ^* ^ue le Triangle GJB ^ la moi^é du Rec* 
. Cângle BGibQ) ces d$]ax %ttres ayant mçme Jbaiê GB, & 
étant entre les mêmes parallèles GB ^ AQ. Par la . même rai- 
fon le Triangle GIB eft |a «oit^ du Paralièlisgrammê 
GMrl -, ainfi BGi!iQi==iGMrL 
z^. Il eft mcoï^ éyideni fUi^ deux ^aad^rs font «égl^ 
i les, quand elles font moyenne? proportiorielles entre lé* 
: même;? . pudeurs '[a\ jjpai^ çoi^é<jue0t y & l^h dé^MV^i» 
que les pjarallëogrami^es ^(îï)^:^ /GIO,font Jun ficTau- 
S tre moyen» proportionel* ^htre fcs mêmes grandeurs , on 
^ çç^K^^e^ f}ae ^esi^^j^^piaBattèlG^gi^af^ font é|^ux. 
Remarqiions ^onc :(jjae le .paraUèlogramme jBGfcQ ou 
<3MrI (Art. i.) dl au paraliàlogrâmnier BGDAf "de même 
bafe , : ; Gib. fîD ; mais ^^ iwrfççgWMtti^ jwfc]pc^àteren- 
contre de la Tangente OV; aïors , à caufe de l'Ordonnée 
Ib ^ tirée du Point de çojiringence I iiy: Jle.p cjrit Ad^e^G^i. 
* GD : : GD,. GV ( 5 8 ) :/. Çp xV^. GYxDxs cgl-i-dire , 
l : : BGDx. GV/S ; ( parce" ^u'en prenaç^t Gypoul 6afe dn 
, paroJlèlpManpime QNjiS \\i^ Perpendicub^re P;ç en eft la 
: .touteurj^'ai^iî BG*Q ou <^MrI. BGJE)x; r BGDjc. GV7S* 
ParêilWent , & précifément pajr les mêmes raifons , 
GMrL /GIO ;:GM.G/:; G/.GS ( 54^^00) ; : G/x Oa. 
: GS X Oa>, ainfi GMrl- /GIO .iGfx 9^^ GS. X O4. Or 
G/ X O4 =^/6lO , & G$x Q4 =5= GV/S ', parce que k 
Perpendict^rç 0^ eft, la ha^itenr compiune de ces paral- 
lélogrammes V donc GMrI.7GIO :v/GIÔ- G\^S. Ainfî 



{/] Soient AT, z.y toutes deux moyennes pirôportionelles 
entœ a&thi ]q dis que «,=5=» a; ; car puifqué 4.x : : x* hy 
donc xx^=:^hî de même ayaat auflî (ftipp.) 4 '^ • - ^ * > 
l!on aura encore zA^sssiabi donc zjL^^=ixXy&c par confé- 
quent;c===;ir, * 
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lès deux parallélogrammes BGDat , fGlO , font Pan & i*au2 
tre moyens proportionels entre les deux mêmes grandeurs 
GMrl > GVjfS j & par confcquent ils font égaux (art. 2.) ; 
dpnc le Quadruple LPatT du premier , eft égaf au quadruple 
K^N du fécond •, il faut donc conclure que U rapport dit 
ReSangle des deux Axes , chconfcrit i FElRpfey auparallèlo- 
gramme de deux Diamètres quelconques conjugués ^ circonfcrit 
«i la mime Ellipfe , eft un rapport d* égalité. 

^ i ^' ' \ 

ÏJfage de V Ellipfe dans la Dioptrique j ott 
dans la conJlruSîion des Verres hriUans par 
réfraiiton-, & d'autres infirumens ^ tels que ■ 
les Lunettes qui fervent à perfeâionner ky 
vue j Qu à en corriger les défauts. 

ï I o. T A Dioptrique eft une Sfcience , où Ion apprend les 
JLjltoix ae la KéfraStion. Il y a déjà long-tems que 1 
Texpériençe a démontré ,*qu urf rayon de lumière paffant \ 
jàe lair dans Feau y dans lelverre , ou en général, d'un mi- * 
lieu [^] plus rare dans un milieu plus denfe, changeoit de ! 
route ou de diredtion , à Tinftant de fon paffkge de lun de 
ces milieux dans quelqu'un des autres. Un rayon de lumiè- 
re AB ( ôg; 6x. ) qui pafle* obliquement en Ligne droite de 
l'air dans l'eau , ne fuit pas à l'inftant de fon paflage au 
Point B , le proloftgement BL de la droite AB , mais il fe 



la!] On rntend par if i7î««f » enPhyfîque, toatefpaoe que les, corps peuvent tra- 

rerfer dans leurs mouvemensiaînfîrAîr, l'Eau,, le Verre, &c« font des Milieux 
^4e la l^t^ièl]e« Xx. Tondît qu'un milieu eft plus rdre qu'un autre, quand le premier 

a inoins de fubftance on pèfe moins que le fécond , l'un & l'autre ayant mène ' 
' volume. Ainiî un pouce cube d'air pefant moins qu'un poucecube d*eau , on die 

que l'air eft un.milieu plus ^r^que l'Eau. Pareillement, le mercureon le vif-argent;. 

eft plus der^'€j^t Tcau \ pardPquc le premier péfc plus que le fécond 1 fous un nieiDe 

volume. 
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îonipt dans ùîie Ligne droite comme BG, en slapprochanc: 
de la perpendiculaire CED , élevée à fon Point B d'inci- 
dence fiir Teau; & au coiftraire , en pa(Emt de l'eau dans 
tair, il fe rompt en s'écârtant dQ||Ei perpendiculaiteé Or 
,^ ceft ce changement de direâion que Von appelle R^rac^ 
tion^àa latin refrangere rompre; parce que effedlivement 
le rayon ABG paroît rompu ou plié en B; 
> III* Après cette obférvation , on chercha à s ailurer fi' 
^ cette Réfraâion ne fuivoit pas une loi , quelle que iut Tin- 
; cUnaifon du rayon AB ou SB à la perpendiculake ou à 
j". ÏAxe de réfraSm CBD ; & cette recherche valut à M. Def- 
■ mtes l'admirable découverte , avec laquelle fon fublime 
génie s'éleva a des inventions, que les races préfentes & 
mtures ne pôurroientméconnditrefkns avilir leur raifon [a\. 
: Car ABC étant l'Angle d*inclinaifin du rayon AB ; l'Angle 
; SBC celui du rayon SB ; DBGi'angle de r^aSthnda rayon 
AB, & DBI celui du rayon SB, il trouva, eïi décrivant* 
Un Cercle du Point B avw un rayon quelconque AB^ou 
: SB , que le Sinus S{1 de tringle Simlinaifen SBC eft toujours 
m Sims MI de fon Angle deréfrdSion DBI , comme le Sinus 
AT ^un autre Angle quelconque finclinaifon ABC efi au Si-- 
tus GP de fon An^e de r^aSion DBG , ou que SR. Mt : : 
! AT.GP. • 

Vous en verrez la dcponftrâtîon , en li&nt lé Dilcours- 

ou le Chapitre IL de fa Dioptrique , & vous y admirerez 

ikns doute l'ingéiiieufe Se élégante théorie qui 1'^ conduit 

! à cette belle invention ; confirmée d'ailleurs par' des expé-^ 

tiences miUe fois répétées par. des mains très-f^aptes ôç 

très-induftrieufes. ' .:- . - t 

III. RjEMJikRQ. L Quand le rayon AB |m0è de^'^ic 

dans l'eau \ il eft clair que l'Angle d'inclinaUbn ABC , oo^ 

' ion égal DBL eft plus ei:and que fon Angle de réfradior^^ 

DBG', mais au contraue, (i le rayon GB vzSCe dç l'eaU: 

;. dans l'air, l'Angle d'inclinaiibn DBG eft plus petit quet 

/'Aitgle de réfraâion ABC. Nous appelleroas dans la fait* 

(jffjVay.UDiiiêrationdnn^iaff , . . . ^i 



] 



fëfpvrt der^âSi$» , celui qui règne entre le Sinqs de P An- 
gle d'inclinatfoA 8c le Sinus de T Angle de réfraâion. On 
a trouvé |>ar expérience que dans le pafHtge de Tair dans 
le VQrre^ cerCi^pon étMterefqne celui de j à i ; & dans 
lepaifige du verre' dansTAfir > qu'il ne difFéroit guères du 
rapport de zàj. ' 

De manière donc qu'en ob&rvant par expérience » le 
rapport du Sinus d'un Angle d^iiidinaiibn quelconque âf 
odui de fon An^e de réfiraâion > on connoitrà , fans au- 
tre travail & par une fîmple règle de trois, la valeur de 
l'Angle de . réiraftion cbrrefpondant â une inclinaifon 
quelconque. SujppofoÂs ^par exemple > qu'un rayon de lu- 
mière ibit td, 9 qu'en pailant obliquement de l'air dans le 
verre > le Sinus de fon Angle d'inclinaifon foit au Sinus 
à& fon Angle de réftaâiôn , comme 5 eft â i , ainfî que 
l^s^yérience le do^nne à trçs-^peu près 5 ce rapj>orr 'étant cont 
tant » fuivaitt la découv^te Sô k démonftration de M. Def- 
Cftrtes ( I f I ) , fi l'on veut qiie l'Angle cî'inclinaifoh foit de 
20^, ion Sinus que |'appèOe a fer^ conhu par les tables ; 
ainfi > pour avou: le le 5inus x de fon Angle de ré^ac^ 

tîon , on fera cette proponion 3.2 : : 4. ^ sàonc x === — ; 

lequel Sini^s trouvé flans les tables vous fêta connoître la 
Valeu( de l'Ande de réftaârion 5 8»par conféqueht la route 
que doi« tenir le rayon après la réfrad&on. 

I î j. Remarq. il II n'y a que les rayons tombans obli- 
quement fîïr une furface réfringente , qui fôyent fournis i 
k loi dë% réfraAion , rexpériencé démofitfant cohftam- 
pient qu'im rayon perpendiculaire ne fe réfirafte pas. 

114. M. Pefiartes ayant trouvé par ràifortiit0mehf& par 
«âtpérience^ que le rapport âe RéfraSion étoit un rapport 
ronflant y il n'en ftUut pas davantage à ce pitofdnd'Géo- 
ihètre ikté Légîflitéur dans Jês hautes Icîèricès v ^Qvtr dé- 
lerfniiïé^laforAiè bu k co^ttrbtire H plus àvaritagëufe que 
ton dévbit d(tnrieràux verres, deftinés à corriger les dé- 
fettti ou j^ augmenter k piiiffimce'deia vue|1»p; voici com- 
jpent il raifonna* 



l Quand dés y*totfappèrçoiveÉitjajfes&e^ 
à 30 pieds de diftance , un eb;k<5p^ ^^^ ^ aifé dafcien 

* ^fcerner à ïOMpiéd^, ^eft <pdfe»yeux ne font pas difoo-^ 
i fis 2ourtece^€ÀT'h^-hfôm , qui'' Viennent de la premére 
? diftancey-de la mêMétiianîètë qq'îli le 'font pour ceux qtii 
. partent de k fécondé [a] v flje çliif dûWc trouver un inf- 
i truHieiit > qui faflTe qila leà prôttîieti» tÊfcm entrent dans 

les yeux , comi^ Vils vetjtoientd? la -diftance de i o pieds $ 
'[ Pohjet éloigné dô^ji^^pifed^TôraS^^ parfaite- 

ment, que s'il rfëtoit qu'à dix. 
I ' 1 1 j. Pour y pârVèMr; foopè^rts^lïMipTe AMB ( fig-^j-) 
dçnt le grand Axé A& 5 & la ^Ufttocé F/ des Foyers toyent 

• dans le RapfotHeURifhaaiim^^^ ff.. j^ 
: * (ï i^) [*] vj^<ii^q«^ttslèsï'^^rfs 6M parallèles à TAxe 

AB 5 en partant -de lair dans le foii^ef iiô yerre , engendré 
par k cifconVolurièfi de cette- ^ij^fô autour de fon grandi 
Axe, féroftt nécefl&ireméht déterftiméspar là réfouftiori 9 i 
concourir ail JFèyer/îè pltts ék)i^^l\>bjët tféù Viennent 
ies rayons. ^ •- . * ' ^ 

DisM. Après avôîr tiré la perpendîcàlaîre LMH à b 
<3^irbe , ou àv fa^ Tangente au ï^ôiitt ÎM j fc avoir pris DM 
ir=Mf , pour décrire du Point A«v avec le rayon Mf ou 
DM, la circonféferice/DT, il eft évident que la perpen- 
diculaire DL eft le Sinus tîe l*An^U d'inclinaifon DML; 
& que la perpeWiidu&kre /H éft4(^ Sinus de TAngle/MH. 

£ar conféduenis fi tieOfc déniohtiTôttS qt><ft fes Sînus^ ÛL , /H, 
>nt dans le. fi^ffèft He td Ri^atfkf^ ^ É>t éiânt te'fiinus 'êé 
r Angle d'tefemfôé Î>ML,/H Ârfci netfcrt&içenîént defoî 




DM' fera y eh Vertu de la réft^k)kta^:ï>oiî» M^, dirigé 
au Foyer/. ' - - ^ - - 

'Gt il'dft céftaî*! I^ par la Jiii^Ûe-to^^ fe. 



'i' "!. .• : .' • • ' . .. -J) 
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tayon DM ne &ivra^pQint9 i fon pa/Eig# de lau: ëaîii . 
le verre » le prolongement MR de la routei DM ; mais qu'il 
fe rompra en s'approchantde la perpendiculaire LH ( i lo }î 
9c qaainfi il paiièra encré cette perpendicxilaire ,& le pro^ 
longement MR* i^ En fe dirigeant au foyer /, le Sinus 
de lAngU d'mclméifim & celui de V Angle de r/frdSh» feront 
précifément cpmnte ils doivent être » fuivant la loi de la 
réèaûion ; ceft4-dire, que PL./H : : 3. i* puiique(4i ) • 
DL/H : : AB. F/; or AB. F/: : 3. 2 ( ronft. ) 5 donc DL. , 
/H: : 3. 1. ^ • 

3^. Si le rayon DM fe détoumokdai^siine autre Lig^e 
que M/, il feroit avec la perpendiculaire LH à la Cour-* 
|>e f un Angle plus ou mpms grand que l'Angle /MH ^& 
& par.conféquent le Sinus de cet^li^le feroit plus ou . 
tnoms grand que le Sinus /H de rAngjLe /MH. Donc 
PL ne pourtoit pas tee à cet autre Sinu^ : > j^ 1. Ainfî , 
pour fuivre la loi de la ré£t;aâ:ion,4e ri^yon jDM ne p^ 
pas fe détourner , i fon paflage de l'air dac^ le verre > fan$ 
ie dirjger auToyer /. 

ï 16. CoRot. Lé Point M^ayîirtt été pris à cUfcrétîon , \ 
il eft clair que^us Iqs rayons, qui.rencontrecont l'Ell^i^. 
foïde de verre pyallèlefnent à fe^n Axé jAfi > fe réuniront 
tous au Foyer / au-ded4fe5 de ce folide. Donc , fi du Point 
/ '& avec un rayon quelconque , on décrit im Arc de Cer- 
cle MSP, qui pa(fe entre A & G , on aura une portion 
P AMSP de TEliipfe génératrice , laquelle tournant au tour 
de fen Axe engejtdrera' un Solide, qui aura la propriété 
de riiinir , en un feul Point/dans l'ain , tous les; rayons 
paraljièlps i ton Axe , pat lefeuels' il fera traverfe , lorf- 
qu'ils pùiffktônt de l'ait dans j[a^fa];)fta4ce< 
; Carjçray^n OC, i fon paÀ^igeCde l'air dans U l 

<j[uittera fa direârion Or, pour luivre celle qui conduit au i 
Poyer /( 1 15 )Vdonc ,. le- Point féçaçtlé;^ centre de l'Arc ; 
MSF, cette dernière direction fera dans un deS rayons de 
vict Arc'j mais tout rayon dé Cercle éft perpendiculaire à 6 
circonférence*, psàrcènféqueiit le rayon OC, après avcnr 
iii rompu en Cm tombera peipendicolak^enr fur ïAvc 

' • /de 
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il Cercle MSP* Ainfi^ en fonanC'<ia verriez 4^s4*ak>il 
^% fera point détourné de la cUi^^ion C/.Çparoe qu'un 
jayon qui paUè perpendiculaireinent d'un miU<ett dans un 
amre plus tara ou p^uis deilft s n y éprouva aucune léfetc* 
ôon ( 1 1 j ) ) *> donc le rayon OÇ ou roue autre .£sinblable 9 
)ui s'eft plié en entrant dans le vecre propofë % pour fê diri* 
|eraa Foyer /> y fera encore. dirieé à fa ioma du verte dans. 
iriir. L'on a donc,, par cette çpn&uâbion» un yerre brulanc 
tiès-par&it* 

117. RçMAR^Q. î. Pour, faire que l'Axe AB d'une ElTip^ 
|s& la diftance ¥fjde fes Foyers foyent danf ie» ré^ûtt d$* 
U R^dâiùnyOa<iiL9 AB fqit à Ff t : 3. 1. ^1 ny a qu'à dî- 
jifer AB eh trois parties éeaJbs ; raire AtécW effiles cha- 
faneih moitié de Tune ae ces parties ( .& ajors AB (êra 
^idemmeht à F/ s : j. a* Or 9 ayant le gtand Axe d'une. 
^pfe Ôc £es Foyers, il eft '^\£t de conftruire ceoe Courbe 
Art, 1. du n^ (^tf.)» Donc , &c. 
iiS« R£^tARA• II* L'eXDérUn(;e démonte. que, jdtts un. 
rcrre eftépais^, moins il eft t^fpatem ( toutes chôieidail^. 
furs égales):;.!^ p^oit donc' que des verres ^laas par 
^ion, awont cette proj>rietéi un degré d'autant- plus 
t , Gu^ils feront plus minçe^v Ceft une pbfery^tion ^ 
leUe les paviriers qui crayaillenç çxs Cônes 4^ ve^.Si 
renc /le^ rendre extrêmement, attentifs. : ::^ ^ 
1 19. Réciproquement > tcuis les rayons qui yieti^dtc^t du 
t f dm^ Vair f rraverfer k?^ yèrre P AMS? >^en fortironc 
i«llèles i fon Axe AB% ^ ,, iL : I^^ ^ / 

DiM. li raypià /M, 4^s foiçi pa^^g* <î^rf!AMC^s le- 
Lvene, rencon^ant pefpen(|içu|airaiiei^t }sl ifuiéicè arcu^ 
[laire MSI? , , ne'sV réfcaàéra pas ( î x 3 j î. il ne, fubirfi^^pnc 
la loi de la ré&aâîoa, qu'au, £>xtir duVerrfgîdfôf l'^kx à% 
càté de l>;i pour s'^rteç de la ï^erpendiculaire (t.tp> j en 
iône que Ï)U /H x : j- 1 (^ i ^) î ot AB^Ff : r j. ic^fcpnlL)^; 
i>nc DL. / H ; f AB. F/, Mais , quand ceU aitiye , Ç^ eft 
néceflair^enr parallèlei Mxp AB (par la côny^du a% 41 .) 
|ionc, &c. - - 

' ïio^CoR^ Ainfiles'rày<iitt.dNift'eoxïw lu^bett* placé 
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au Ec^i? jf^ Croient propages» au mo)>ea d'an par^ 
Verrcf'^ i^tmearès-grancki (mynéeaveC'aflè2; db-foice^ pouc 
y.feiredifoecner les objets. ^ 

ï 1 1. N<Jtts venons; de conÉldérer les ra^ftis» DM y OC , 
to^ t%- <Î^J-) parallèles àrAke AB de rEllipfôîder, dans lé 
cds^oà ikrencontreiïfbdoAy^xitc de cêfolîdé*,ftppofon« 
maihcéftattf qu'iken renèOi^tçeôt la concavité PAM (n^. 6j^.) 
Cbuj^af^ paraMement à TAjce BA» Je dis qu^^n décnvanc 
dû Foyer/, avec un rayon un peu plus grand que /A , uil 
Arc de Cercle OST -, û l'on riiène les Lignés OP^ TM , &ç. 
dirigé^ au Foyer /y la fe OPAMTSéiïeéhdrêrâ par fa 
ckc<îrfM^fction autoûr-dà TÂxéÀB^^ un fôîîde'qui fera que 
les 'ea^rélï^ Vtenans parailàétù i fon Axe du coté de f^ 
ierc^i'i^ndus divérgéns^ après avoir trayerfé un' Verre d^ 
ifette fi^mâe i tomnié s^ibpartoienc tpus^ du même Point/. 

I>ièé€ -I^prénànt la^ figJ ïf 5*.* il eft certain ,^ foiyant la loi 
de la réfraftion , que le rayon RM , parallèle' à BA , pallàm 
d^r Ai"r:danSxleirerre , quittera Ùl diteâion MD î pour fe 
rbm^è dans une Ligné MV, en s* approéhatlt de la Per- 
pienldiciil^e HML à PEllij^fé (lïo) [a]^ c?eft-à^re qui! 
^écartera autant de fà premièfe direétion.en allant de R 
Vers IJ v^'itVen eft écarté^ en venant du cÔté de P vers F5 
(<puiiqïie-l\)n^fapppfè que c eft -fe même miliâi)', ainfiTé;' 
carrément ou rAtlgle- DMV^^ts: récarteniént 6u ÎAngld 
RM// ïnaîji^MDH-i'RM/ Angles droits i donc 

/M0'-4^©MV= aUffi-dèui^^ Aiîgles droits i Pa Ligne M>? 
eft donc dans la même Ligne drçitequé/M {iî^.'4j.'/irjK 
t1 lO-*^?^^^^4ûeiîfte&'raypn5 RM, <fuî: rencontrent la 
o^ncaftrfet'de "èe Vérre^^^^^ paràMéménf l' fôn Are^ 

rfécfartjSrom de feiir diréâièil'étf y entrant', 6^^^ 
cfiVef^éhi coriftfle ^Us i^rt^ --• '*/ . ;^ 

A4nlî'pfig;*4i) ierayjDh H^i; en paàaiTtcdéTs/fit dâinste 
yeffe^^OPAMTS^ prendtà^, Jrîiifl&iitdé féilpàfragep 1^ 
cbheàVfeédécèfolidej làdîreâipttMT teftdahte àuîfcjyër/,' 
cenfre'de l'Arc dé Cercle OST'} 4ë layônMT tombera don^ 

.-. . -, ' , • L> 

[it] OafttjffliQfe^quea'onAÎtfi^^^ oie knvoQ 
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perpendiculairement fur l'Arc de Cercle OST » & n'y éprpu- 
. vera aucune rcîSradtion (i 1 3). Par conféquenr il fomradu 
Verre dans l'Air , en fuiyant une direction TK , laquelle 
prolongée du côté de M teiid' dîreûement au Fôyer'/y Se 
c'efl: tout C- Q- F. D. 

121. Cor. Par cpnféquent , fi un œil eQ: ûiSj^té poui 
voir d'une manière diftinéte uh Point- de quelque objet 
placé en // Se qù*ilr ne le foif pas pour le diftîngûer à-uné 
très-grandç dift^^^ce 5 conune les rayons , qui viennent d'un 
Point fort éloigné , font fenfîblement parallèles ( note dn 
n**. 1 58. de la Parab.) , en mettant antre cet' œil & l'objet 
propofé î un Verre tel que OPAMTS , dont 4a concavité 
Elliptique, PAM foit tournée du irotc de toh^t^ 8e la 
convexité circulaire OST dû côté dé l'œil j 8c^ qui outré 
cela ait fon F(ïyer en /, on fera que fes rayons y qui vièn* 
dront de ce Point fort éloigné y entreroht'dans l'iâBil coriimç 
s'ils partoient du Foyer f; & qu ^rifi l'on aura-temédi'é-â cet 
égard au défeut de l'œil prodofé s c'eft-â-dire-qùe l'on aura 
une Lunette excellente'pbur ceux qtii ont la vûeicotrtrtei 
' Rem. Voyez l'admirable bioptrique de Ii^.Defcarter. 
Moyennant ce que je viens dé dires. & leCofôH; VU. de k 
Propof. Vï. dé l^Ellipfe n^. 41. que f ai expliqué fort au 
long, vous-férez en état de cëmprëhdre toute- fedoûrine 
Géométriquey tiéceflaire à Tlritelligence de fes belles in- 
ventions , dans l'art de perfoëfcionefte "télëfeopé & le 
Microïcope.' Ne manquez pas d*y joindre ce que'fen/ex^ 
plique à r Article de rHypetbbte> où; il s'à^t de montiref 
Tufaeè de cette Courbe dans la çp'nftr^ââon des Lunettes^i 
& vous pourrez entam^r^ la leftuxe de çét^ Ouviiigé lié 
M. Defcartes.^ Quoiqu'il ait découvert le premier la yraiç 
loi de k réfraction 5 que fît Diopmqîie foit la premiète pro- 
tfudKon en ce^ genre, fondée mr dès principes incontefta- 
blés; & qtf âïnfi l*ôn ne dût pas s'attendre qu'une Scienceit 
<a naifïàncè fiit portée bien loin j îl me parent pôùttant que 
c'eft le plus profond & le plus fublime Ouvrage qui ait 
^té publié fur cette matière. Je cfiroîs prefque quiT a lê 
iîngulier mérite, de l'avoijr à Ufwiawntie Se. finie. ' 

Nij 
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pijfertatm fur la Découverte de la Loi de la RéfraRhn. 

ix^. L'ppinion^q^ue Von a de la capacité d'an peuple > 
eft (ans doute ce qui contribue le plus â le rendre re(pec« 
table. La capacité ne peut mieux s'établir que par des décou- 
vertes ingénieufes y appliquées aux befoins de la Société ; ii 
neft donc pas indifférent de connoitre le véritable Auteur 
d une invention. 

La Dioptrique de M. Defcattes commença à devenir pu- 
blique en I C^y. \a\ : Jamais on n'avoir rien vu en ce genre, 
d'auilî folide dans les principes > ni d'aufli ingénieux dans 
fescçnféquences. ^tte matière s'étoit préfentée i lui fous 
un point de yûe fi lumineux , qu'il en vit prefque les li- 
mites dans le tems qu'il en ^ettoit les fondement* Le Sça- 
vant y eft éclairé^ ï'Aniftè y ell conduit, & tout le genre 
hunaain fervi. . , 

. Son édifice^ eft fondé fur cette Propofitîon , que nou$ 
avons déjà rapportée : quelle foit F Angle finclinaifm ou 
d'incidence ^larjqtfun rayon de lumière paffettun milieu dans un 
autnçplus pu moins denfe y le rafport du Sinus de fin Angle d'in-- 
cHnaifin à celui de fin Angle de réfraSiion eft toujours le même $ 
c'eft-à-dire y que le S'mus Jtun Angle (tinclinaifin eft au Sinus 
de fin Angle de réfraàion , comme le Sinus de tout autre Angle 
d'inçlinaifin quelconque eft ofi Sinus de fin Angle de réffaSion. 

JA.Defiartes arrive à cq, Théorème par ime théorie fort 
ingénieufe » très-fimplè ^ & foutenue par la î^éométrie» 
L'expérience la confirma, & tout à coup lart d'avoir ^ des . 
yqux plus par&its fut réduit ^en méthode infaillible; mé-^ 
thode dont le Philoibphe François étoit inconceftablemenc 
le père, fi l'envie ne conteftoit pas tout. 
. J ai peu de chofe à4ire ici contre les Auteurs qui ont avan* 
çé 5 que peut-être il en étoit redevable ^ Willebrord Snelliusi 
HoUandois , Contemporain de M. Defiartes. Des doutes 



Xfy vie de M, D^mes pot Aif//#« 
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{>eavent lêryir la malignité , mais ils ne fçauroieQt con^^ 
vabcre la raifon. Arrêtons-nous i ceux qui ont affirmé 
(ans reftriâion , que M. Def€drtes avoir publié le premier 
la Loi dt la réfraâion; fans parler de SmlUus , dans les 
Manufcrits duquel il ^voit, dit-on, remarqué cette décou- 
verte. 

Ceft fur ce pied que s*ôn eft explique M. 'I>^*// dans (a 
Dioptrique* M. Chambirs dans fon Diâionaire Encyclopé- 
dique, écrit en Ânglois, l'a très - éxaâânent répété au 
mot R^aâiens & M. de Voltaire Ta fuppofé, apparemment 
pour mieux chanter M: Newton. Citbns les paroles du 
Poëte François , qu'on pourra lire aux pages 9 1 ; 8c 91. de 
fes Él/mem de U Phihfophie de Neirtw , preniière édition. 
» Snellius trouva le premier la proportion confiante y fui- 
» vant laquelle les rayons fe rompent dans les différens mi- 
» lieux. On en fit honneur i. Defiartes. On attribue toujours 
» au Philofophe le plus accrédité les Découvertes qu'il rend 
«publiques. U profite des travaux bbfcurs d'autrui, &il 
» augmenoe fa gloire de leurs recherches. La découverte de 
"» Snellius était alors un chef-d'œuvre de fagacité , &c. '< 

Une accufation de ceae nature^ méritoit , ^our le moins » 
^ Ton s'appuyât de quelque autorité *» mais, comme on 
ïen produit aucune, nous nous croyons obligés envers te 
pabUc de faire ici les frais de cette recherche. 

Il n'eft point queftion de fçavoir fi SnelHut a pu décou- 
I Ytir , ou même , s'il a décou ven le premier Id L$i de la iî/* 
frdShh. On eft dans rimpofiibilité de prouver un pareil 
fidt. Combien de découvertes qui n'ont jamais été publia 
ques , ou qui l'ont été trop tard ! il s'agit uniquement de 
démontrer que M. Defcartes a volé â Snellius fa découvene, 
ou qu'il ne la lui a pas volée , expofons les fiiirs. 

M. Hujf^ens dit , dans fa Dioptrique , que M. T>efiartes^ 
enpadànt en Hollande» vit Snellius \d\ > qui avoitbeau* 



[4] Ce fidt me paioît douteux. On UpXt vftc quel ftrapnle ft quelle diflfû/Tan 
M. BàilUr % détatUé les ctrcoitfhiiiccs de la Vie de M. J^^9ârt9t ; néamnoms oa n'y 
trame JHdle rart l'eiiaevue de ce» dew PhUoToplies* 
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coup ^^'Manuicâts de Ùl compoficion fiir hiAtfâteie k 

liumère» àams lefouels fe trouvoïc une Lpi de la Ré&aâiûiH 

ton approchante de celle publiée par M. Defcartes en i ^ 37. 

que lui M. Jïujgtens a vu cQtte Loi énoncée dans lefdit$ 

Manufcrtts ; & que fêta '-être M. Defi^rtes en a tiré la 

fienne. 

Mais , fi M. Defcdrtés a yviSnfllius^ Sndlius a vu M. Def* 
cartes. Ils fe font entendus rédiproquemenc; & jufqaes-U 
il eft encore impoflible de décider lequel des. deux efl: le dé»* 

? rédateur. On ne dit point en quel tems précifément ce$ 
hiloibphesvfe virent [4] ^ ni £ la Découverte «ndueftion 
ctoit feite en , ce tems de part ou d'autre. Ce qu il y à de 
bien (ur , c'^eft qu'on en entendit parlet pour la première 
fois en 16 ^ 7* que M. Dejiartes la puolia comme de lui dan* 
fa Dioptrique ; que perfonne ne la revendiqua \ que X40tt 
X 5 ans après , Vojftus ayant mis au jour fon Traité de la i«- 
mière , il y avoue qu'il çtoit redevable à SHeilius de plttfieuitf 
belles obfervations , entre lefquelles on tro^vje celle 5 qui 
l'on prétend être la même que la propofition de M. Ikfi 
cartes s que Voj^us n'objeâa point cette déprédation a» 
Philofophe François , quoiqu'd fe fut déclaré contre & 
Dioptrique , & qu'il eût aduellement^des démêlés ^veclui 
fur ce, fujet ; que Meffieurs LÀhnits Sc BertMtlli rie parlent 
du Théorème de SnelUus que fur la foi de Voffiùs v & qu'en* 
fin l'on ignore où fe ttouvent imprimés les Livres d'Optique 
deSnellinsy ou même s'ils font imprimés. 

Je demande préfentement j fi la Découverte de .^i»^/^'^' 
avoit été publiée en i(>37. & quon l'eût retrouvée dans un 
Ouvrage de M. Befcartes , imprimé pour k première fois en 
1661. [b] ou devenu alors d'une notoriété publique, n'eft- 
il pas évident que ,. fuivant toutes les voyes légitimes de 
juger, lixonjîeur de la Découverte feroit & devroit être 
attribué à Snellius ? donc , puifque M. Defiarm eft k P^^ 



[*] Snellius cft mott «n j 42^. B^tUt^ VU iè Defeartès. 

L>] C'ca la date de ia pvemiéve éditicm du Ufit Di futttrÀ isai ètfjfi^ 



fnierendote» 1 équité xumrcUe exige oaVn.nele fax>âble 
point dans fa pouèffion , par despem^ttt moyennant les- 
quels il fecoit impoûibie» dé jamais con^cer far aacone 
propriété* - - 

Mais, il f. a |das. Les bons ei^rits appeicoivent par h 
médiode de procéder dans une recherche , u l!on a du arrir 
y^ à quelque produâion qui y tenoit. Or » dé la manière 
dont M. Dèfedrtts entre en matière fit traite ibn fiijet> on 
preflènt qulî en va naître des coups de lumière ; au lieu 
que Snellms » de Taveu tsàmc des advet£ûres de KL LH^ 
uartes y ne ibndoit fa Découverte qiie fur des expériences 
[4] y dont Textiême délicatef& pouvoir faire fdupçomierh 
Ibiidiré. Je xi en prockiirai qu'un exemple fbit cooau à ceux 
qui içavenc un peu les Élémens de Géométrie. 

Un homme dit qu'il a une méthode» fondée fur TQxpS- 
ôence, d'inicrire un Poligonè régulier de 15 «cètés dans 
im cercle qiidcohque; que cette méthode luitéufllt toii^ 
iiurs ; Se qme , pour s'en convaincre y on n'a qpu'à en iairè 
r^reuve. Màity i moins qu'on, ne foir fort ftilé dansooB 
opérations , on fçait que fur dix teiljBatives , feuvent il^n^y 
en a pas une qui réponde jofte à toat» ngueur. Ainfi i Â ue 
l'en tenir qu'à rexpéneiice>,il 7 a^pour le moins 9 degtft 
ëe certitude contre i , que la médiode |»opofée â'eft féi 
iaa£ke. ', ■ . ^ 

Je ne vois qu'un moyen de lève&ict tous les doutes» de 
ta({urer la main du Praticien y & de le faire revenir cons- 
tamment fur fes pas ; c'ed d'éclairet ou de convaincre ion 
entendenàentpar une Démonftration bien complette. Alors» 
quand il ne réiiffira pas 5 il nfy atira plus moyen. de £em 
prendre à la méthode > mais uniquement à la manière:dè 
sen fervir. Or c'eft précifément ce qu'a fait M. Dèfeana 
éms la qiieffion que nous mitons; Sa prc^fition . eft 
prouviée indépendamment de toute expérience^ Ainfîil'à 
encore» àGetégard»lafiipério{itéde{^aiefiiri?J»i^/i»* ' 



{4] QM proieâb estpericnttâ îj^ taoik èfit. viyj^srà 1>k^pcriÉè. 
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Le Leâétxr fera peut-être inquiet de fçaYQÎr » comment^ 
on démontre cjoe. la propofition de Sntllius eft, àpeu det 
chofe prèsjJa même. que celle de M. Defcartes^ Soir donc* 
NQTZ (fig. L PL, 5n) le profil d'un vafe reâangulaire 
rempli d eau. Au fond de ce vafe fo£t les objets C > T, d'où 
1 on a élevé les Perpendiculaires CG » TZ , fur QT. Placez 
un œil en K dans rair ) l'objet G lui paroîtra s élever , corn* 
me en D > fur la Perpendiculaire CG, par le Point d'inci^ 
dence B de la fucface réfringente > menet les. Lignes KD » [ 
-BC Snellhis^ appelle BCJfrs^» vrdis parce quefeftive* 
ment fans eau , Toblet ne teroit 2q)perçu qu'en C; & il 
llienune BD le raj^on. âpparm » Vimage de C ne paroi0ànt 
en D , où. l'objet n'eft pas, qu'en vertu de la çéftadion* 
Maintenant > après av'oir mefuré très-éxaâement les t^yont 
>BC > BDi'qué le même edl regarde plus obliquement l'ob;er 
T pareil au précédent } & il le verra s'élever , comme en V, 
fiir la Perpendiciilairè TZ 5 que l\)n mefure le r4;o» wd 
KT it ^^fî ^ue le rayo» ^piia^m RV » & voici queue eft la 
propofîtion de Sntllks::^}!^ toujours trouvé» dit^il,(pie 
i# r4)pn vtdi BC it$it À fm r^jon 4pp4renP BD , totÊime h 
ra/ûK vr4iKT efi à fim rtijm épparent RY v qUiUe qtte^foâ 
fmçliuaifon dt^ rajfWf wms. fm QT. La: proportion de 
11; DefiazHs^.f<xm ^e hSinàs tun ^ngit d'inùinaifi» d^u» 
rayon de lumière , qui pdffe d'un pUlieû dans unmtreplus ou Iném 
4en/i , #/ au Simu iùjfbn ^aln^e de téfraSio»^ cmme le Sinus^ 
^tiM autre Angle d'inflinaifon quelconque^ eft au Sinus de fin 
:Ah^ de r^aâhn* £nforte que > fuivant SnelUui , le rayon 
vr€i &. foa rayon apfkt«it font enraifin confiante y quelle 
que foit ljobliquit4 dei'^peift v & > folo» lA.Defcanesy ce 
ion£ les Sinu« des Anglesrd'inclînaifQn $c de^réfraâdon » qui 
t)»refpe£kiVement cetcepropriété^ 

- Jlr femble d'abord qu'il y ait une grande difèrence dans- 
l'énoncé de ces propohtîoas. . M; Léibnks même ) tout péné- 
trant qu'JlTétpii» 1^ lei ifeifoit rentijer l'une «dan? l'auare 
qu-avec allez de peine. On peut cependant les déduire réci-^. 
brsqufemefïr fuhe deTàutrrâvec une extrême facilité» Pal^ 
lesPoinjs B,JR,,jpeBçiuJ^^ Perj)e^dici4akçs Ukît QJFj^ 
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A h far&ce réfiringence NZ. PmfqQe les rayons CB ^ TR t 
mitcenc leurs direâions CA> TI» aux Points B» R^ de 
leur pailàge.dans rair, pour s'écatter des Perpendiculaires 
AIH , OF , dans les Lignes BK , RK , dont BD , RV font 
tes prolongemens refpeâifs ( fapp.) ; U eft clair que HBC » 
fRT y font les Angles d'inclinailon i que KBM ou HBD eft 
fAnglede réfraâion deHBC> & queKRO ou FRV eft 
lAngle de réfradion de FRT. 

Cela fuppofé, je dis que 9 fi Ton a, fuivant Sndlmss 
cette proportion U tayn éiffâteta BD efi âu ray9n vrai BC 9 
fêmm^ le rayon apfarem RV tfi du rnym vrai RT , f on aura, 
felon M. Defcaixes, It Sinns de tjingle itinclinaifin HBC 
tfi au Sènês it frn Angle de réfrâSien HBD , comme le Sinus 
it C Angle Hnclinaifon FRT eft au Sinus de fin Angle de ré^ 
peSion FRV. 

- Dem. Soit S le caraétàre du Sinus d'un Angle , & coffi-'^ 
iéranc les rayons apparens & les vrais dans les Triangles 
ICD , RTV y rappeUons-nous que les c6tés des Triangles 
ioQt entr'eux , comme les Sinus des Angles oppofis i ces 
^tés ; donc BD. BC : : SBCD ou SHBC SBDC ou SBDG 
te5 SHBD. Et RV, RT : : SRTV ou SFRT. SRVT ou 
SRVZ =:SFRV, Or (fupp.) BD. BC : : RV. RT. Par con- 
fiquent SHBC. SHBD : : SFRT. SFRV. C. Q. F. D. 

Réciproauement la propofition de Snellius^ peut fe dé^ 
Ame avec k même facilite de celle de M. Defiartes. Mais , 
parce qu'on dànontre que les trois Anrles tun Triangle fini 
igmtx 4 deux droits ^ en fe fervant de Y égalisé des Angles al^ 
tnes dans le paraJlèlifme de dettx Lignes , s'enfuit-il que 
l'Auteur de cette d^nière proppâtion, le foit aufli de la 
première) On ne le pourroit pas même conclure, quand 
les deux propofitions feroient abiblument identiques* It 
n'eft pas rare , £uis s'être rien communiqué , d'aboutir aux 
mêmes vérités^ loriqueTon fpécule fiir U même fujet; 8c 
qaetquefôis précifément par le même chemin. Cela m'eft 
«rivé à moinmême plufieurs fois dans cet Ouvrage. 
' Ce qui auroit du, ce me femhle ,. retenir la plume dé 
«ST» qm ont oppofé ici Snellius i Defiartes s c'eft que la 



pécôavene vtaie ou prétendae de Snellius z été toiit4-filiér 
ftérile entre iês mains s Çc <^u'il n'avoic pas pénétré fort iom 
4ans k Science dé la réiraâion.^ Au contraire celle de 
M. Dtfcdrtes nous a valu une Ats ^lus belles Sciences St 
des plus utiles que l'eQ>riT: humain ait jamais inventées; Mon 
garant pour les faits fefa Wf • Huy^nsj dont Meflîeurs JTolf^ 
Çbambers ^ Se Voltmt , n'ont pas imité la modération. Par- 
courez la page 2 & 3 de fa Dioptrique Latine > imprimée à 
^mfitfddtn en i 72 8. vouis 7 verrez qu'après avoir énoncé la 
loi de la Réfbâipn de M» Defcartts , & attribué quelque 
çHofe de femblaUe à SneUms , il ajoute ces paroles remar* 
quables : Firàm dd bdmjbmsimfr^p^omm nequaqudi» anein 
dit Snellius , & ufyHe mUi ab dfpdrtntt imagine rem §nmem 
pendere exiftimavity m.itiéim in rddïo perpemlicMlari effeSum 
refraSionis , feu y ut falso ofinatnr , decurtationem %diii viforn 
étgjUtfi^i deceptHs ep i^etiâm reSidefitfer m vas aquâfle^ 
nufn infpicienti ^fundm muni parie amllivideiur. Cujusreivem 
e»ûfa ex fadiis ad f^rmbpie oculum tendentibus petenda erat. 
Bac amnia , qu^ de tefraSionis inquifitione volumme mti^ 
Snellius expcfuerat, inedita manfere, qud & nos vidhnus ati^ 
quando , et Cartefkm quelque vidijft accepimus ; ut bine , For^i;!; 
taflè menfUfam illam, qûa infinibus ctnftftit, elicuerit^ qui\ 
in explicahda iride & i^krptum figuris invefiigandis felicijfitnk^ 
efiufus. 

Par où Ton voir la cicconijpeâion de M. Huyghens dans 
iès conjeftiites. La pri^oficion de M. Defiartes revient i 
ièlon lui , (Se c'e& aulfî mon fetitiment) â celle de Sneilius3 
mais celui-ci n'y a pas £ùt atèentîûn , nequaquam attendit* 
Il a même cru fauflfèment que le rayon perpendiculaire fe 
féfraâ»it, falfe ûfinatur. L'Ouvrage de Snellius n'avoit 
point encore été imprimé» lorfque M. Buj^ens en par- 
toit > inedita matière, il aifuce qu'il en avoit vu le Manuf-* 
crit , vidimus s qu'on fiai avoit dit que M. Defiartes l'avoit 
Vu âuffi , aicepimus Cartefimn vidiffe s que peut-être la Loi desf- . 
Sinus, &c* découverte par celui-ci , avoit éré occafionnée 1 
pzt celle de Snellius , fèrtufe elicuerit. Et qu'enfin M; Def-' 
unes avoit orès-heoréuièmeât iip{diqué fa Découverte it\ 
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l'explicadôn de TArc-en-Ciel ainfi qui la lechefche de la 
forme des verres , dont on a befoin dans la conftruâion 
des Lunettes, des Microfcopes, & des Télefcopes, felicif' 
fine efi itfus. Concluons donc que les foupçons en faveur 
dtSneliius ont même de mauvais fondemens» 6c que tou- 
tes les raifonrs font pour M» Defiânes. 

I X4. Usage di l'Ellipfe dons U confimSint du P^rte-vpix. 
Nous avons vu n^. 1 54 de la Parabole » que cette Courbe 
ctoît fort propre à la conftruâion du Pone-voix (impie » 
mais elle ne paroît pas fuffire » pour la plus grande perfèo- 
tion de cette machine. Non feulement il eft néceflàire que 
les rayons fwwns foyeiit dirigés le pins précifément qu'il 
eft poffible , vers un endroit propoië (ce i quoi la Para- 
ix>ie eft d un excellent ufâge} ) mais il fèroit avantageux 
qae l'air s'accélérât dans le Porte-voix» £uis nuire au Pa^ 
jallèlifme des Lignes vocales. Quand on parlé dans un Pa- 
laboloïd^concave , l'air ne iy trouvant arr^é que par les 
farois de l'inftrument , qtti lui laiflènt U liberté de s'éten- 
àe > s'y condenfe très^peù. Ainfi fes reflbns fe déployant 
lentement , ne contribueilt pas â la propagation de la voix > 
«tant que l'art nous le fait concevoir poifible. 

Pour approcher donc de la jperfèâion ï laquelle nous 
tendons , foit l'Ellipfbïde A/ (ng. 6 y ) adapté au Parabo- 
loïde/T ; de manière que c^s deux conoïdes ayent un Foyer 
Gxwnunff 6c que l'autfe Foyer de l'Ellipfbïde foit dans 
f embouchuie , a l'endroit où Ton doit parler» Il eft évi- 
4enr que les raycms fonoies A^, Ac> partahs du Foyer 
A, feront réfléchis â la rencontre de l'Ellipfbïde, à fou 
antre Foyer/ ( ;^ ) ; que par conféquent leur aâion mu- 
tuelle les uns fur les autres les condenfèra en cet endroit ; 
iTon ne pouvant revenir vers A , où la voix fait obftacle , 
ils feront forcés de fe précipiter dans la Paraboloïde eh 
dy fi alors , en verm de la forme de l'infthmient , ils prenr 
dtont un cours dt<, gr , parallèle i fon Axe AT ( n^. 81 de 
la Parabcde ) ; & iront ainfi de concert porter la parole plus 
loin 6c àviec plus de diligence^ que fi le Porce-voix etoic 
fimple^ 
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: 1 1 5* RfiMAYC^» Il n'y ^ que Texpérieilce qui puiflê dc- 
temiiner ici la longueur 8c la groilèur de rEilipibnle » 
<ainfi que le rapport de ces deux dimenfions; mais ce pre- 
mier conoïde une fois fuppofé , régie néceflairement le 
•volume du fécond que Ton peut faire d'ailleurs auffi long 
aue l^ commodité le permettra. Car le Foyer /de TEllip- 
ioide devant être commun au Paraboloïde quilui eft adap- 
té, on voit que TOrdonnée ou la double Ordonnée à ce 
Jbyer eft la même dans l'un &c l'autre conoïde : mais la 
•double Ordonnée au Foyer, d'une Parabole , eft tou;oars 
égale au Paramètre de cette Courbe ( 9 )• de la Parabole ) *> 
& fa conftruâion fe régie fur la longueur de fon Para- 
mètre (14. Parab. )• par conféquent la féconde pièce du 
Porte-voix, compofe eft détermmée par la première. 

116. On eft quelquefois obligé dans les Arts de tra- 
vailler fur de tr^petites parties * à la lueur d'une lampe, 
d'une bougie , ou aune chandelle , dont k fimple lumièie 
n'éclaire pas aflfèz ; fans augmenter le nombre des bou&ies» 
^dont la multitude devienoroit incommode & difpendieu- 
r&.y on pourroit fe fervir d'un Ellipfoïde concave , dont 
les cotés {broient étamés & très4if{ès. En fuppofant ce 
conoïde tronqué du côté de /, afin que l'on pût fadic tom- 
ber où Ion. voudroit ce Foyer , qui feroir alors en plein 
•air; on conçoit que les rayons d'un corps lumineux placé 
au Foyer A & réfléchis en/( j^) , augmenteroient con- 
fidérablement la lumière en ce Point , & par conféquent 
y feroient diicemer à de bons yeux » des corps d'une pe^ 
titefle excsffive. 

- 1 17. Ce conoïde eft encore d'un très-bon ufage dans la 
cônftruâion artificielle des échos i voix baffe. On appelle 
.ainfi un /cbo , qui ne fe fait entendre que quand on parle 
/bas. Si l'on conftruit donc une voûte ou le platfond d'un 
appartement en forme d'Ellipfoïde concave, quelqu'un qui 
îparlera fort bas au Foyer A , fe fera entendre fort diflinc- 
,ttmtnt à une oreille attentive au Foyer// fans que de% 
perfonnes , placées entre ces deux Ppints, &. néanmoins 
à quelque diftance, y puiiSènt diftinguer là moindre pa-> 
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tok* Ce dotit fzi fait rexpérience plufieurs fek , tant à 
robfervatoire de Paris que chez M. Pagni de la mcme 
Ville , lequel a un talent diAingué pour ce qui concerne 
les expériences de Phyfique , où il fait p^MToitre Ùl dextérité 
avec beaucoup de fuccès. 

La r^on en eft que les L^es vocales A^ 9 Acy vont 
lia Foyer A fe réfléchir » à la rencontre de la voûte ou de la 
courbure fupérieure, à Tautre Foyer / pu l'on fuppofe une 
oreille placée. Leur réunion en /eft donc la caule^ pour la-- 
quelle la voix baflè , qui part du Foyer A > eft entendue en, 
jl tandis qu'aux autres endroits entre A &/f où ne fe fait. 

£int la réunion des Lignes vocales > elles n'ont pas alSêz de 
:ce pour ébranler les oreilles des Auditeurs. • ^ 

11 8. Remarq. Ces fortes d'échos ne paroiflent répétée 
fue les voix baflès ; parce queii pcdiant haut» comme la 
oiftance entre les Foyers ne peut pas être con(idénible,.vu 
la diiikulté de la conftruâion f la voix & Y/cbo frappent 
foreille en même tems. Mais la voix étant coipmun^nent 
plus fotte que fon écho > il arrive <}ue ce dernier eft cou* 
vert par l'autre > Se ^u'ainfi il n'eft pas poffible de le diftin-' 
tuer. Au contraire, quand on parle très-bas , la voix ne^ 
uifant pas d'impreflion ienfîble fur l'oreille ,. laide enten^, 
èe l'écho » qui y en fait une ailèz gtande par la réunion 

; ks Lignes vocales, dont notis avons parlé. 

119. UsAGB de rEUiffe dans la conffrnShn des Cernets 
êCêuftiqsies* Il me femble qu'un tube E^^oïde , i peu près, 
femblable i la figure 66 , feroit hes^pcoup plus propre à 
la conftruâiçn des Carnets aconfii^s^f^t le Parabploïde^ 
dont il a été-fait mention au n^« i^^^m&ià Parabole; fur-v 
toat en lui donnant une embouchui;e> qui s'adaptât très* 
^xaâement , comme celle du Porte-voix > à la bouche de 
celai qui parleroit au Foyer A ^. alors bs Lignes vocales 
ièroient 4:outes forcées d'enfiler le çqî^ ^ Irinftrument \ 
& après avoir été réfléchies de delTus les parois intérieure^ 
U à l'autre Foyer/ ( 3^ ) , où ell^ ne manqueroient pa^ 
de fe condenfer , leurs reflbrts ne poHvant fe déployer .^e 
ilttcoté du Porte-vent M, elles s y poneroient avec impé- 
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niofîtc , & fèroîent par conféquent en état d*occa(îonnef* 
fur le timpan de Toreille > un plus fort ébranlement qu a 
Tordinaire , car c'eft tout ce que 1 on fe propofe d'opérer avec 
de pareils inftrumei^. 

150. Ce Cornet acouftique , «1 forme d'Ellipfoïde , me- 
paroit avoir deux avantages fur le Parabolcïde. i^. Parce 
que Tembouchure du Paraboloïde , ne s'adaptant point exac- 
tement i la bouche , laifle échapper un très-grand nombre' 
de rayons- fonores , qui ne font point portés dans le corps* 
de rinftrument. i°. Parce qu'il n'y a que les rayons pa- 
rallèles qui fe réfléchiflfent précifément au Foy^r du Para- 
boloïde. Qr le nombre de ces rayons doit être aSèz pe^ 
titî parce qu'ils forterit prefque toujours de la bouche, en 
s'épanouiflant eil forme d'aigrette , & par conféquent fort 
éloignés d^tre parallèles. * 

iji. Usage delEUipfe dans la conftruSkn & le calcut 
fes voûtes furhaifffes.^ Une voûte eft un toit concave inré- 
ne^rement :> arrohdiou en forme d'arcade dans toute fa 
longueur 5 lequel préfente au-dehors une apparence fem- 
blable à la figure BÇGH. ( fig, 6j. )Les mûrs qui la portent, * 
tels que ABHL , en font les pieds droits^ St Ton nommée 
pignons ceux qui la ferment comme ABCD. Il peut y avoir i 
autant de vouites d'cïpèces différentes , qu'il y a d'efpèces^' 
de Courbes toujours concaves du même côté. Les pluscom^^ 
munes font à plein cifitté , en tiers Point bu en Are de clottre , 
& celles que Tort nommé fttrhiiffeès. Le» voûtes à plein thi> 
^f forit celles dàûthi coupe Verticale BMC dft un demi' 
Cercle y c^ il eft évident que la voûte ne commence t 
^élever que dcf ïl^rlfohtalé BC', que l'oti appelle poui* 
cette railon naiffi^eefde la voûté. Dans les voûtes f» tiès 
Point ce^te cbape efrprefque triangulaire^ ; & elle forme une? • 
demi'Ell^e dmi mvonv£$ furbaiff/es don^ 

I ji. Peut k* dijWtrûftîon des voûtes , il faut fçavoîf 
qu'elles fofit comjpèïees de voufoirss ce font des pierres ou 
dès niatériaux quelconques , taillés en efpéce de coin tron- 
qué , & propre^! former Iç cintre ou le contour d'une . 
^wte. Il eft dond nécèflaîie que l'extrémité de chaque 
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YQudbir > qui çompofe la fttr£i^iWifMiilt é'niie youte 
fiarldiff/e y {oit caillée en Arc d*£llipfe i de manière que les 
extrémités réunies de tous les t'tfi{[j(/«ff/>^mis en place, for- 
ment une demi-Ellipre'donrIa ndsjftnce BC de la voûte 
fi)ic le grand Axe : or npus avons vu (66) comm^sm: on 
^uvoit tracer une E'ilipfe ; on pourra donc faire prendre 
iux vouJdbirs une fonne Elliptique i ^poujc en conftrui- 
te une voûte qui fera Sautant plus furbaifljfe , que l6 
iècond Axe fera plus petit par rapport au grand [^J. 

153. On toifera' la iblidité ou la maçonnerie de cette 
voûte > en déterminant d'abord la fûr&ce de la demi-Ellip- 
fe BpCB (cor. du n^véfî. ou n^. 74jf.raprèi5 quoi on là 
multijjlïera par la Ligne BH , qui défigrfe toute l'étendue 
dek voûte entré les pignons ',.&iqùcrlè]iArchiteûes ap^ 
pellent pour cette r^iion ligueur mrff/mtvre s ce produft 




bale-vttide, dont la coupé eft la demi-Ettîpfe itiférieuré 
iWCIh on multipUera donc cette den^i-^Çltij^é par la même 
l^gaeui^ 4ans œuvre BH;' ayant pat Éi 4^ toifé du vuide de 
K voûte:; on Fôtera du ]>rc!mier toiîétdnt plein que vuiies 
kFoti aàra un refte qui' fera évidenfimj^nt la fôrklité de la 
iroiVe , dbnt l'épaillettr eft cpmprife^ëiirrô'fci deux Lignes 

BOe,;,BMC. ■'..;': ./rr/, ' 

Je afe ^arle point du toifé des^ ft^k dtoîts ni de celui 
îe^^j^jbns^, ce fonrSes Pi^AÙèHpif/dt^s, qai fe calculent 
laîféméiit'par la ûéomékritî^commune^': V * ' 
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' [4 SI les droonfhuiccs te-permet^t , je ti«ftq«t U fl^ètê 4çf Vvtff'. p^t^. 4 
Mi>dM^ im nacie VoluflJe ', oèjeièrti Toir l'^haiâota det Courbet. ) là 
tUffdttfwr^f* Ce qoej'ea^sl^y^Qiie ppqr Aiiii reqtJMfrbfimie beoft.Uftél 
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De f Hyperbole. 

t. TPvÉfîïïitiom. Soyenc Us Cercles RST^ LMV 
I J (fig. .6 8.). parallèles entfeux , coupàns pergendicu- 
kirement le Triangle par l'Axe d un cône ERT , dont ils 
font des ferions* Suppofons auflî que ce même cône foie 
coupé par un autre plan , perpendiculaire au Triangle ERT, 
& tel que coupant les deux plans circulaires RST , LMV> 
ainfî qu'un côtp ET du cône , fon prolongement coupe le 
cône oppofé E;^x> il en naîtra une troidéme feâiion OBS % 
à laquelle les Anciens ont donné le nom ^bjperbQle* Nous 
en dirons la raifonau n^. jj. . 

X, Cor. I. Il ei[t clair par la CQnftruÛion > & par tout 
ce que nous avonç dit au commencement de la/i*4r4tp/f 
& dé VElliffe , que OS eft perpendiculaire au Diamètre RT, 
ainfi qu a la commune fedion BG de i'hjiferbole & du Trian^ 
gle par tAxe s & qu elle eft par CQï\féqucnt coup^ en deux 
parties égales eii G. Par les mêmes raifons, MH eft per- 
pendiculairc? au Diamètre VL aîi^ qu'à BG > & coup^ 
en deux parties égales en P ; de manière qu en fiiifânt plu- 
fieùrs coupes circulaires , comme LMV^ entre ù Sctmet 
B de rhyperbolé & Ta Safe RST du cône , toutes les corn»» 
munes ledtipns dç^ces Cercles & de l'hyperbole , feraient 
coupées en deux également , & perpendiculaires â BG t com- 
mune feéliôn de Thyperbole Çc du Triangle par F Axe > ainfi 
que le font OS , HM. 

3, ÇoR. TI. Puis donc que OS rMFïT^ route? . les.au- 
ixéis coml^^néffè(tàDn& fèmblables , ïbht coupées èk deur 
parties égslts par la commune feâiôn BG , & pérpendi^ 
culaires a cfettë tottihïune feftiôn , il s'enfuît que BG eft 
VAxe de l'hyperbole ( conformément aux définitions que 
nous en avons données pour la Parabole & l'Ellipfe ) 5 les 
Lignes PM ou PH , GS ou OG en font les Ordonnées s BP, 
BG> les Abcijfes. De plus la portion AB de TAxe, pro- 

longé 
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longe jufqu'à la rencontre A du cône oppofé , s'appelle Axe 
tranfverfe , on premier Axe , relativement à un autre Axe que 
nous déterminerons bien - tôt ; & Ton nomme centre de 
rtvperbole le milieu Cde TAxe tranfverfe ; enfin nous ap- 
pellerons Axe intercepté une portion quelconque AP ou 
AG de TAxe prolongé , comprife entre le Point A & la 
rencontre d'une Ordonnée quelconque PM ou GS, 

4. Prop, L Dans rhyperbolé les quarrés des Ordonnées 
font entr eux , comme les Reékangles des AbcifTes par l'Axe 
intercepté , correfpondant à ces Abciflfes 5 c'eft-à-dire , que 

Gs! PM*: -/BG X AG. BP X AP. 

DÉM. Les Triangles femblables AGR , APL > donnent 
AG , GR : : AP. PL (M ) ; & des Triangles femblables BGT, 
BPV, Von tire 3G. GT : : BP. PV ( N ) : ainfi, en. multipliant 
par ordre les termes des proportions M , N , on aura BG 
X AG. GT X GR : : BPx AP. PV X PL , ou , en alternant, 
GT X GR.PV X PL: ; BGx AG. BP x AP (Q) : mais , par 

la nature du Cercle, GTxGR = Gs', &PVxPL=a 

PM 5 donc , en fubftituant ces valeurs dans la propor-* 

tbn Q , elle deviendra GS. PM : : BG X AG. BP x AP, 
.C.Q.F.D. . / 

5. Cor. L II s'enfuit de cette propriété de Vhjperbote , 
que le Périmètre de cette feûion eft une Courbe. Ce que 
l'on démontrera , comme Ton a fait pour la Parabole n°. 9. 

* 6. IL En prolongeant du côté de A le plan coupant , 
qui a formé l*hyperbole LBM (fig, 6c^,)i il engendrera dans 
ie cône oppofé une autre feûEion /Ai», laquelle fera non 
feulement une bjfperhole , fuivant la définition , .mais elle 
fera encore pfécifément égale & femblable à l'hyperbole 
^ LBM : or ce* deux hyperboles; confidérées enfemblé, s'ap- 
pellent hyperboles oppofées. 

I DÉM. Pour démontrer Tégalité & la fimilitude de c^^ 
iiyperboles , il fuffit de faire voir que les Ordonnées pri- 
fes de part & d'autre à égale diftance du Sommet de ces 
Courbes > font par&itement égales». £t,> comme cela pacot* 

O 
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tra faiis doiite tout-à-faû évident , lorfqae la coupé Tf eft ; 
parallèle à l'Axe OQ^, prenons le cas le plus diflScile •> c eft-à- 
dire, celui du Triangle Scafêne , où TAxe OQ eft oblique 
aux Bafes oppofées DH , dbyôc dans lequel la feâion Pp , 
qui engendre les hyperboles oppofées , n'eft pas parallèle 
.à FAxe OQ , c eft pourquoi tirant par le Sonimet C la Li- 
gne s/, parallèle a la fedkion génératrice P^, Scfaifant 
TAbciflè Br =irAbci(Iè A^, la démonftration fe réduit à 
.prouver que les Ordonnées correipondantes ri , fm^ font 
.égales. ^ » 

A caufe de Cf parallèle i BP (conft.) •> les Triangles 
femblaJÈElesBRH , C/H , donnent , BP. PH : : Cf. /H (M) \ 
Se des Triangles femblables APD , C/D , on tire AP. PD : : 
'Cf. /D. ( N ) ; donc , en multipliant par ordre les termes 
des deux proportions M, N, on aura BP x AP. PHx PD ' 

©u PM'::Cf!/Hx/D(L). 

Remarquez maintenant que les cônes oppofés CDH, 
Cdh , ayant tous leurs côtés égaux , chacun à cnacun , c'eft-à- 
dire, CD = Cds CH =C*, &rrAngle DCH == dCby la ^ 
BafeDH»=laBaferf*ydoiiileftclairque/H«=/fci(^ 
t=Cs,ôcfD=isd. \, \ 

' Après céfa, les Triangles Apdy Csdy étant femblables, 
Ap.pd .iCs.sdzz C/./.D ; ainfî Ap.pd . : Cf./D (H). Et les \ 
Triangles femblables Bph y Cjh , donnent Bp.ph : ; Cs. sbi: 
Cf. /H 5 donc Bp. ph, : : Cf. /H ( K ) ; ainfi , en miilti- i 
puant par ordre les termes des deux proport. H , K , oa a ; 

ÀpxBp.pdXpbbvLpfH :t:Cf./H X /D (T)î donc, en' 
comparant les deux prbport. L, T> on trouvera ApxBp^l 

pm :: BPx AP.PM. Or (4) BPx AP. PM : : BrxAr.VU 

donc A/ X Bp. /» : : Br X Ar. ri > ou « en altem^mt , Ap x B/î 

Br X Ar : : pm* ri ; mais A^ étant ac=î Br (conft.) , il s'enfuit 
que B/ ===== Ar ,• & qu'ainfî A^ X B/| ==3 Br X Ar i par cojnfé* 

quent/» =îi=a ri y o\xpm^*s^ ri^ C. Q. F. D^ 
7. Picop. IL Si > après avoiç trouvé («%• 68. ) un quaûdéindj 
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terme n proportionel aux trois grandeurs BP x AP , PM* 
ABfrfj, Ton cherche un autre quatrième proportionel^ 
f/4 nois^utres grandeurs quelconques femblables BG x ""■ 
AG, GS , AP , de l'hyperbole , je dis que l'on trouvera tou- 
jouK le même quatrième ptopoftionel 5 c eft-à-dire , que 

DÉM. Par la Prop. L BP^x AP. BG x AG : : Pm! GS , ou 

pi alternant, BPxAP. PM^ : BG x AG. GS. Mais ( fupp. ) 

ÎPX AP. PM : : AB^«,- donc Tb. » : : BG x AG. GS $ or 

(fupp. > BG X Aa GS\- : AB. //. donc Âb! w : : Âb! ». & 
|ar confequent « =■/>/. C Q. F. D. 

8. Cor.. Le quatre ff , quatrième proportionel au Reo- 
wigle d'une Abciflè quelconque BP d'une hyperbole par 
m Axe mtrcepté hS, au quatre de fon Ordonnée cor- 
rfpondante PM , & ^u quarré de fon j^e tranfvtrfe AB , 
ft donc une grandeur (onfiante , & par confequent fà rack* 
equarrée t eft aufli vuieconSante. 

* 9. Remarq. Pour troi^ - la grandeur /dans le côn* 
«g. 69. ) , il n'y a qu'à faire paflèr un plan par le Som* 
letC , parallèlement â la fêdion eènAratnce P^ , & perpenr 
tolairement au plan du Triangle par l'Axe CDH ; c'eft-i- 
ire, tirer C/ parallèlement à P/>, & mener l'Ordonnée 
au Cercle. Car la quatrième proporrioneÛe p aux troi» 
ûndears C/, /(f , AB , fera la valeur de /. Ainfi, il hiit 



[4] Pour trouver ce quarré tt quatrième proporribneî", 

m transformera le Redbngle BP x AP en un quatre DD, 

n cherchant une moyerme proporrioneUe D entre BP ÔC 

P) après quoi déterminant le quatrième portionel t an:q 

wis grandeurs D, PM, AB, ce fera le côté du quarré 

pnetcfaè. Car, puifque D. PM : : AB. ?, on aura DP «( 

IPXAP. PM ; ; ÂB-Ht, C.Q, F. T. &D. 
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démontrer que , fi l'on fait Cf.fe : : AB. ^ , I on aura/ c=i= /• 

— r —1. 
DÉM» Puifque Cf. /<? : : AB, p. ( fupp* ) ; donc Cf. fe : 9 

AB. //>. Or (n^. 6. proportion L) Cf. fHxfD ou fe 1 1 

BP X AP. PM*s dôric AB,//r : : BP X AP. PM. Mais ( fupp/) 

BP X AP. PM : : AB. tt. Ainfî AB.pp : : AB. Us d'où il eft 
viiîble que p == f . 

*îo. DÉFiN. Ainlî, puifque par la génération de l*hy- * 
perboîe , cette Courbe fe trouve décrite fur Un Plaii , met- * 
tons fur ce Plan la grandeur t == GCD ( fig. 70. ) -, de ma- 
nière que tombant perpendiculairement fur le milieu C 
de Y^xe tranfverfe AB , elle foit coupée en deux parties 
égales par cet Axe , & cette Ligne déterminée & difpo* 
-fee aiftfi que nous venons de le faire 5 ett ce que Ton : 
'appelle le fécond Axe de l'hyperbole , relativement à VAxe 
tranfverfey qui prend alors le nom àe premier Axe. LesGéo- * 
mètres les appellent encore , l'un par rapport à l'autre , Axes \ 
€onjugués. Et, quand le fécond Axe GCD eft prolongé in- ; 
définiment de part ou d*autre > on l'appelle 2X01S fécond Axe ^ 
indAermin/. ^ .: 

* II . Cor. I. Puifque les hyperboles ùppofYes font cga«- ^ 
les & femblables (6), en faifant TAbciffe Aa:=BP, fi - 
l'on joint les extrémités M, m y des Ordonnées correfpon- ; 
dantes PM , xm , par la Ligne Mm s cette Ligne fera pa- 
rallèle au premier Axe AB & coupée en deux panies ^ 
égales par le fécond GD , prolongé s'il en eft ^«foin. 

Car les Abciflès BP , Ax, étant égales (fupp.) , les Or- 
données PM , xm , perpendiculaires à la même Ligne Px 
( conft. ) , le feront auflî ( (f ) > par conféquent M«i fera. 
parallèle i Pat, ou au premier Axe AB ; donc Mm = Px. 
Or Px eft coupée en deux parties égales par le fécond Axe 
GD ( conft. ) ; donc Mm le fera auffi par ce fécond Axe ^1 
prolongé s'il eft néceflaire. * 

* II. Cor. n. Toute Ligne Mm , menée d'un Point 
Ijuelcpaqu^ M d'un^hj^petboîe â fon oppofée paràllcleinea( 
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tu premier Axè , eft coupée en deux parties égales par ce 
fecbn^ Axe , prolongé fuivant le befoin. • 

Pour s'en convaincre , on.abhâiflèra des Points M , i», 
les Ordonnées MP, mxy lef<:|ueUes font égales , à caufe du 
Parallèlifme des Lignes Mw, Vx (fupp.); or les Ordon- 
nées étant égales ,' ïes AbçiflTes BP , Ax , le font auffi ; ainfi 
0:==CP •> mais les figures mNCx , MPCN étant des Pa- 
rallélogrammes ( conft. ) , mN = Cx s=ça CP 5= NM s 
donc f»N == NM. 

Mais , fi Mr n étoit pas parallèle au premier Axe, elle 
ne pourroit pas être coupée en deux parties égales par le 
fécond Axe , comme Teft Mm. car cette Ligne Mr tombe- 
roit de l'un ou de l'autre côté de Mm. Or , dam l'un & 
l'autre cas , elle ne peut pas être coupée en 'deux parties 
égales par GD ; autrement , tirant Mm parallèle à l'Axe 
AB , l'on auroit i»N 5= NM , comme on vient de ^le dé- 
montrer j donc , fi Mr égaloit tr^ l'on auroit MN. Nw: : 
M^. rr ; & par conféquent , en tirant mr , elle ferpit paral- 
lèle à Nf , ou à GD ( n°. ij^.lnji. T. 2.) s mais mx eft aufli 
parallèle à GD (conft. ) ; donc mr feroit parallèle~à mx\ Ce 
qui eft abfurde ; donc , Çcc, ' - ^ 

* 13. CoROL. IIL C'eft pourquoi la converfe dn CotoU 
laire fécond eft vraie ; c'eft-à-dire , que toute Ligne ,' me- 
née d'un Point d'une hyperbole à fon oppofée , & coupée 




pourroit pas être coupe 
parties égales pjr le fecgnd Axe ( 1 1 ). Ce qui çft contre la 
. îuppofition. 

,14. Rem ARQ. Comme les Parallèles au premier Axe font 
coupées en deux parties égales par le fécond , & qu^ les 
: Parallèles au fécond font coupées en deux parties égales par 
* le premier, c'eftia raifon pourjaquelle les Géomètres ap- 
pellent ces Axes , l'un par rapport à, l'autre , des jixes con- 
jjugufs i parce qu'ils font des tbndioyi^'femblables. On voit 
auflî pourquoi l'on a appelle fécond Àxe indéterminé \z Per- 
pendiculaire indéfinie ND , élevée fur le milieu du premier 

O iij 
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Axe ; parce qu'elle coupe en deux parties égales toutes lef 
Lignes , c|ui fui font perpendiculaires & terminées zxxxHjf^ 
fèrbeUs oppofées s &ce qui fait encore que les Lignes , telles 
^ue MN y Nm , font des Ordonnées au fécond 'Axe. 

15. Prop. IIL LeRedande d'une Abdfle quelconque 
BP par fon Axe intercepté AP , eft au quatre de fon Or* 
donnée coïrrefpondante PM , comme le quatre du premier 
Axe AB eft au quarré du fécond GD , ou comme le quar* 
ré de la moitié BC du premier, eft au quàrré de la moî^ 
tié CD du fécond ; ainfi il faut prouver que BP X AP. 

PM::AB.GD, ou::BC.CD. 

Dem. Elle eft évidente par la féconde Propofîtîon (7) , 
où Ion a fait voir que l'on trouvera toujours le même qua- 
trième terme proportioneh/f aux trois grandeurs BP X AP, 

PM , AB ; en quelque Point de l'Axe que Ton prenne l'Or- 
donnée : or le tecond Axe CD eft la Racine quarrée de ce 
quatrième proportionel (10); c'eft-à-dire , que GD == t , 

cyaGDt==^tts donc BPx AP. PM:: AB. GD. mais AB, 

GD : : BC. CD , ou Ab'. GD : : BclcD 5 donc auffi BP X AP. 

pm1:bc.cd.c.q,f.d. 

* ti>. Remarq. Quand, la Seftiori du cône fe fait pa- 
tallplement à fon Axe *, c eft-à-dire , quand T/ eft parallèle 
à l'Axe OQ ( fig. ^9- ) >' I ""• Quoique Cfc > CD , & C^ > .] 
Ci^ , cependant les deux Hyperboles oppofées , Néa: , naj^ , ren- - 
contrent chacune leurs Bafes > à la même diftance de leur j 
iSommet \ c^eft-i-dite , que '^^ === JT. i®. La diftance de T \ 
au centre O , eft égale au fécond demi- Axe de ces Hyper- ! 
boles. 3^. La Ligne ÎK tirée parallèlement au Diamètre DH, ] 
^ft égale au fécond Axe de ces Hyperboles j c'eft-à-dire que , 
iK = iTO. 

DÉM. Tirons CV parallèlement à DH , & les Triangles 
femblables COH , aYC , donneront CO. OH : : dST. VC ; & 
des Triangles femblableis COD , CiV , on tirera CO. OI> .; 
ou OH : : V*. VC Ai^fi aV. VC : : V*. VC j donc dV :== 
V*; mais (àcaufe du parallèlifme des Lignes CV, DH, 



4 
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ÛO,Tf, &deCO=CQ) onaV/=r=VT, <m*Y-i' 
4t=yb'+-bT', donc, puifque 4V=Vi, on aura 4t 
5=*T. C.Q.F. i°.D. 

1°. Les Triangles femblables bTD» fcVC, donnent bT. 
TD : : V*. yÇj & les Triangles femblables <TH , <VC, 
produifent at. TH : : 4V ou Vt. VC ', ainfi , ( en multip. 
far ordre les termes de ces deux proport. ) bT x oT. TD >^ 

THouTN ::>^.V^':: -iv*..ÎVC^:li^!4VC(parce que 

il> égalant xV* ,• lb=='^b) } donc *T x -T. TN : : *b. 

! 4VC. donc ( 7 & 10 ) 4VC eft le quatre du fécond Axe , . 
: iVC e(ï ce fécond Axe , & VC eft le fécond demi- Axe. Or 
j VC:=TO; donc TO eft le fécond demi-Axe. C. Q. F.z". D. 
I f. CO, OD : : CG. *G, & CO. OH ou OD : : CG. 
i GK } donc CG. fcG : : CG. GK î.ainfi tG = GK = VC -, 
donc 6G-+-CK = fcK==zVC=iTO==le fécond 
Axe. C.Q.F. }°.D. 

17. C0ROL.I. Sil'onfeitdonc(fig.70.)AB=i4;CA 
s=CB=4,- GD = zt>- CG = CD=*,PM==/i 
Cp__a;-BP = CP CB=:« 4/AP=s=CP-4- 

I 11 I M ■ ' ■ 

CA==*-:Hrf/ainfiBPxAP=« — 4X«-t-<=a 

tx — ► 44 y h jptoport. BP X AP. PM : : BC CD du n". 1 5, 
exprimée apalytiquement , deviendra** **' JJ> ' • **• 

tt,- d'où l'on tire *i 4^== ^^{-?, qui eft l'équation d« 

l'Hyperbole par rapport à fes Axes. 
* 18. Remarq. I. On appelle Hyperbole fquilathe, 
celle dont les Axes font égaux } c'eft-à-dire, celle où 4=s 

l ,• par conféquéht l'équauon ** 4* = -n" a une Hy- 
perbole quelconque, deviendra pdur l'Hyperbole /quiU' 
tke ,xx — -44 6=7/. Ce qwi fignifie que dans l'Hyperbole 
équiUtèrf.y le quarré de l'Ordonn4e7 eft égal au ReOan- 
gle de l'Axe intercepté* -+-4 par l'AbcUfe* — .^' 
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* r^. Rbmarq. il Mais comment trouver dans le chm 
THyperbole équilatèref On na qua fuppofer que le cônd 
CDH (fig. 69.) eft Redangle qn Ç, ou que l'Angle DCH 
de fon Sommet eft droit , & l'Hyperbole Nbx deviendra 
éqtnUtère. On fuppofe toujours Tr parallèle à TAxe OQ 
du cône. 

• DÉM. L'Angle DCH étant droit 5 hCét le fera auffi ; païf 
conïeqi^ent , fî du milieu Y de TAxe trànfyerfe ab , on dé- 
crit un Cercle avec le rayon Na ou Vt , la circonférence 
paflèra néceflàirement pat le. Point C; ainfr , dans ce cas; 
VC fera un rayon de ce Cerclfe ^ donc Y4= VC ^ o\x iVj 
t= 1 VC== 2TO 5 mais zV4==le premier Axe ab , & 
xTO ;;=i le fécond :Axe bK ( Art. j . du r)?., i <j. } ; par con- 
féquent le premier Axe==le fécond Axe. Donc, quand 
le cône eft- Reâangte , & que la Sedtion s'en f^it fataltik- 
ment à l'AxQ de ce cône / il en naît une HjfferhU equh. 
latèrt. 

* 10. Remarq. IIL Quand TApgle DCH au Sommée du 
cône èft obtus , & que k Seéfcion Tt eft parallèle à l'Axe di&i 
ce folide 5 alors le lecond Axe 1 VC >- cpié le premier Axe 
1 aV 2 mais , lorfque l'Angle DCH eft 4if « / le premier A7ié{ 
i 4V > que le fécond Axe 1 VC* 

^ DÉM. i^. L'Angle DCH étant ebtus, l'Angle bCa ferai 
aigu 5 ainfi , en décrivant un Cercle duToirit v ûiv le pre-^ 
mier Axe ^s=î: laVy la circonférence de ce Cercle cou* 
pera VÇ en deçà de C , par rapport au Point V 5 donc 
VC> 4V, ou 2 VC> z^V-,^c*èft-à-dire, que le (éconà' 
Axe eft plus grand que Içpreinien, 

i°- L'Angle DCH étant aigu y VAtigle bÇa fera obms 5 
ainfi la circonférence d'un pareil Cercle que çi-Kleffus paf- 
fera au-delà de C 5 & par confé^quent dV ^ VC , ou 1 ^ Vp> 
X VC -, ce qui fignifte que, dans ce deriiief ^aç ,lle premiet 
Àxe eft plus grand que le fécond. 

Lors donc qu'il s'agir d'une pareille Seâdon de cône , on 
peut toujours içavoir, par la nature de TAfigle au Somniet 
du cône , fi les Axes font égaux ou inégaux *, & <Juand ils 
font inégaux ^ lequel des deux eft le|)lijs grand. 
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kit CoROL, IL Puifque (17) xx — aar=ss^^ y ( figc 

'^6)yomm^xx=i-f^^ '^aass=i ^'^ ,, -, qui eA 

• bb hb 

l'expreffion du quarrc xx de ^indéterminée CP du pre^ 

lïiier Axe , ou de ^Ordonnée MN au fécond. 

Rem. J'avertis une fois pour toutes ^ que ton doit faire une 

' fiiffifante attention à cette exprefftondu quarr/ de rind/termin/)[ 

CP du premier Axe , ainfi qu'à celles qui vont fuivres parce 

qs^ elles notés feront très-commodes dans la fuite ^ pour d/cçuvrkt 

J^s autres propriétés de r/Ijperbole. 

^2. CoROL, m. Ayant donc xxisssz . . ^ -.^^ ort 

kk 

aura xx x hb == jyr -4- bbxaa^ d'où l'on tire xx.jy -4^ M 

, I : aa. bby ou : : ^aa. ^hb y c'eft-à-dire qu'en menant au fè-, 

cond Axe l'Ordonnée MN=:CPa==Ar, & confidéjfan^ 

^ue l*AbcifIè CN de ce fécond Axe a= PM==/, on 

verra que le quarrc xx (MN) d'une Ordonnée quelconque 
iMN au fécond Axe , eft à la fomme^es quarrcs jj^ -f- bh 

. <Gn'-+-CD) de PAbciflè correfpondante CN & de la 

* moitié CD du fécond Axe ,*conîme le quatre 4a de la moi-? 

tié du premier Axe eft au quarré-t^ de la moitié du fécond i 

ou comme le quané ^a du premier .Axe eft au quarré ^bb 

•- du fécond [4]. 

x^y Coca. lY. Suppofai;it toujouts l'équation xx — aav==^ 



[4] Les Ppints de lHyperbokj^ rapportés au fccoiul A^e', ue IjoAtient pas la 
toiéme éqiiadon qu'étant rapportés au premier , aînfî qu'il arrive dans rEIIipfe ^ c'eft 
jqii'à proprcnhent parler, la Ligne GD (fig, 70.) n"eft point un Axe des Hyperboles 
Jopporécs , MBK , mAL. Si GP coupe en deux parties égales toutes les Lignçs Um^ « 
.imenée$ parallèlement à AC , cela'n^arrive que parce que l'on confîdére en méme-tems 
deux Hyperboles oppofées ; ce qui eft purement accidentel: ; Its propriétés d*une Hy- 
perbole pouvant «re abfolument découvertes fans ion oppofée ; auifi cette Courbe 
peut-étrç engendrée dans le Cône-, & ià propriété caraâbériffîque s'y découvre- in- 
'dépendammcnt de fà compagne , comme ou Ta TÛ n'* 4. en fupprimant le Cô&e 
«ppofé 4 <Ki en n*y £diiuicpas attcutiuoi. 
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-^, Tonaum (en multipliant par bb) bbxx — dabbats:* 
bb 

bbxx aabb 

êujy s ainfî ( en divifant par 4a)jy = , qui 



I..' 



aa 



çft reJcpreflîqn du quarré de l'Ordonnée au premier Axe> 

ou de 1 Abcifle du fécond. «; 
. Z4*i. CoROL. V. Prenant encore l'équation ata? — aa^==z 

^YT > & tranlpoiant aa , amfi que -f^ , on a atat — /;<- • . , 

bp bb bb V 

^9s=^AA pour l'exprefCon du quarré aa de la moitié du pre- ; 

mier Axe. 1 

25. Cor. VI. Nous en tenant toujours à l'équation xx 

— - AA == —- , on aura ( en multipliant par bb ) bbxx — 1 

bb ' jj 

Aabb == AAjy s donc ( en rranfpofant ) bbxx Aajy ===3 • 

bbxx . ' 

AAbbi ainfi (en divifant par aa ) bb == jy\ qui eft ..^ 

l'expreffion de la moitié du fécond Axe. il 

16. CoKOL. VII. Deceque^fAT — 44==-rfZ , il eft i 

• bb , 

vifible que les x , c'eft-à-dire les CP , ou , fi l'on veut , les .| 

Abciflès augmentans [a] les y bu les Ordonnées augmen- ^ 

tent auffi. Car x augmentant , xx augmentera ; ainfi a:a:— ' j 

44 fera plus grand qu'auparavant s donc -yt^ , qui lui eft; * 

égal , fera auffi plus grand ; mais il ne fera pas plus grand i 

par les quantités AA^bb ^ qui font des grandeurs confiantes ; '\ 

ce fera donc par jk;' s zinCi yy augmentant , y augmentera ; -. 

par conféquent les Ordonnées croilïènt , quand les Abciflès , 

augmentent. Ce qui nous montre que VÉyperbole s'éloigne. • 

toujours de plus en plus de fon Axe , & qu'elle ne le coupe; ^ 

qu'au feul Point B. » J 



[«] Parce que les CP oc fçauroicnt croître >i«ns ÏÊU^xspkwkxk dis. Abci0ès BP« 



\ 

1 



17. Cor. VIII. Doù Ton déduira i^ comme dans les 
.11, i^ , I ) , de la Patabole , qu'une Paralî^e GQ/ 
(fig. 70.) au plumier Axe AB d'une Hyperbole , leocon* 
trera neceflàiremeut cette Courbe en un feul Point Q, 
Qu'une corde quelconque QM prcloi^ée » s'il en eft 
kfoiû^, rencontrera néceflfairement > ou es déterminée i 
Kncontrer le premier Axe AB. j^. Qu'une Tangente en. 
an Point quelconque de cette Courbe , excepté fon Som-^ 
met, ira àuffi rencontrer le premier Axe; & qu'ainfi une 
Tangente^ une Ordmn/e au Point dfe contingence, & la 
portion de l'Axe comprifb entre la rencontre de la Tan- 
gente & rOrdonné^, formeront toujours un Triangle- 
Reâangle, d'oi l'on pourra , fi Ton veut, trouver Texpret 
fion de la faus-Tan^te de l'Hyperbole , 6c par conléquent 
de ià Tangentes en fe fervant de la méthode générale de 
rirer la Tangente des Courbes , que j'ai donna au n®. iS; 
^ ip de k Parabole ; ainfî que je le £erai voir plus. bas. 
*28. Cor. IX. Il eft très-facile avec l'équation Ji:;if — 44=s 

^9 de déterminer le fécond Axe d'une Hyperbole don- 

vb 

lice , dont on a le premier. Pour cela il n'y a qu'i fçavoir , 
çi elle doit erre la valeur de rindétermince du premier 
Axe , correipondante à l'Ordonnée égale au fécond. Ceft 
pourquoi de l'extrémité G de ce fécond Axe abbaiflant la 
Perpendiculaire GQ , qui rencontrera néceflàirement l'Hy-i- 
peiDole en un Point Q ( ^ty ) , & tirant au premier Axe 
l'Ordonnée QS , cette Ordonnée fera égale k CG ==5 b , 

moitié du fécond Axe ; & l'on aura QS ==J!7 == hh ; par 
cdnféquent , en mettant dans l'équation xx — dd »= 

-77- , la grandeur "W en la place àéyyy elle deviendra a:jc 

ddhh 
\ •— . aâ s=ss — -^ =5=s ^^4 , ou , en tnanfpoiànt , xx=x xad. 
! bb 

I Par oà Pon voit que , quand l'Ordonnée eft égale au fécond 

' Axe , l'indéterminée x correfpondante à cette Ordonnée , 
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cft l'hypothenufe d un Triangle ifofcele Reôanglé , don* 
chacun des côtés eft égal à la moitié du premier Axe.. 

Ceci bien entendu , pour avoir le fécond Axe détermi* 
né , quand le premier eft donné avec la Courbe ; fur le n)i« 
lieu C du premier on élèvera une Perpendiculaire indé-* 
finie GV ; on prendra fur cette Perpendiculaire la, |>artie 
CT ï= CB , moitié du prernier Axe j prenant çnfuite BT , 
hypothénufe de ce Triangle-Reâangle , on la portera de 
C en S fur le premier Axe , d'où tirant l'Ordonnée SQj^ cet- 
Ce Ordonnée fera égale à 1^ moiçié du fécond Axe, 

DÉM. Puif<jueBT=^BCH-'CT==rf4-+-^4===:2if^, 

& que es 28= BT.(conft.)5 on aura CS ou xx =? laa. Main* 
tenant, quelque puifle itre le fécond demi* Axe ^ de l'Hyper- 
bole propoféeVrpn aura (17) xx aa.jfj^ ou SQ ; : 4^. zx, 

oùarré de la moitié du fécond Axe. Amfi j,. en* menant ; 
dans cette prôporàon , laaen la place de xx , elle devien- 
dra 2 4a aa , ou a^. SQ : : aa. zx. Donc SQ==;?x > ou 

SQ==;cy c'eft-à-dire, que par cette conftrddlion, l'Or- 
donnée SQ = la irjoitié du JLecond Axe. C. Q- F. D. 
' 25). Cor, X; Portons l'hypothenufe BD du centre C 
aux Points F, /, du premier Axe indéterminé des Hyper^ 
boles oppofées;.& d'un Point quelconque M de ces Hy- 
perboles tirons les Lignes MF , M^, aux Points. F , /; enfia 
menons l'Ordonnée MP à l'Axe , & il arrivera toujours 

Sue M/ égalé une quatrième proportionelle aux trois gran- 
eurs CB , Ç/ , CP , en y ajoutant le demi- Axe CB ; 8c 
que. MF fera toujours égale à la même quatrième propor-. 
tiopelle ji dont on ptera le demi-Axe CB -, c'eft-à-dire , qu^ 

DÉM. Suppofant les mêmes dénominations que ci-deC 
fus-, & feiiànt de plus BD = C/ sa» CF == ( i xl'tïà l'on » 

fc=aa-i-bbi FP = CP — CF == * — « f ; donc FP* 
= «* 2f«-+-w; & /P s= CP -H C/ =»:*-♦-»- s 



Dmô CotruBÉs. 



M» 



donc /P ==« ata; -+- i^a: -4- ce. Celarfupçofé , il s agît de 



prouver que M/ === — h— a *=» - ii , , & que MF 



ex ^ ex — 4a 

4 A 



i\ Le Tfîangle-Re^ngle /P^l nous donne /P-t-PM 

lear M/== xx-i^icx^cc -*-J7 (D) ; par conféquent > 
jèû mettant , dans l'équation D , la quantité 44 -+- M pour 

^, &âu lieu de77 l'expreffionl^îîllllifi* (13^, on au^ 

h Ufx^s^xx -H 1^ -H 4« •+• W •+• i^ïlZl^i 
% 44 

W ( eu réduifant à la même dénomination ) M/ =3 
^-e H-. irf^rjc H- -r^ -H 4'h' -t- *'*^ — . 4*i' 



4 4 
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(M). Or 4V-4- *V 



^-4- ^^ X Ji:*=î£ rV ; par confcq, en mettant dans Téqua-» 
don M, la granâeur cW en la place de 4^x^ H— k'^x^ elle de-» 

tiendra M/ a= — V donc (en tirant la 

44 

k . / ' ,,* ex'-^44 (^ 

Racine quanéé ) M/ == ■■■■ *■ assb ~ -41» 4. C Q. 

F.I^D• / 

2*^ Moyennant le Tr^ngle-Reftangle FPM, no^isau- 

Ions MF s= PF -+- PM == ce — ux H^ xx^-^^/jr ; fc, 

«û faifant précifcment lés mêmes fubftifutions, que dans 

i'^^oatiOA de l'art. 1 . qous axriverons 4 cette équactoi^^Mg 
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— y donc , (en extrayant la Racine 1 



44 

CX'''^'^44 €X 

quarrée) MF=i == 4. G. Q. F. z^ D, 

& ce que Ton doit bien remarquer. 

50. CoROL. IL Puifque M/=;=^flllif , &MFx= 



iï ^, onauraMf-t-MFzsrrfîf' 5 donc M/-I-MF 

^ " 4 ' 



X4:=zicxx^ oar confcquçnt M/-I-MF. x 11 %€. 4 i' ; 
c'eft-à-dire, que la ibmme des Lignes » menées d'un Point ^ 
quelconque M de l'Hyperbole aux Points/, F , eft toujours 
oans un rapport conftam avec l'indéteiiminée CP awrtf- 
pondante au Point M 5 cette fomme étant toufours à CPc= 
X y comme 1 ^ ed à 4 > iefquelles font des grandeurs, conf- 
iantes. 

31. ÇoRot. XIL Si , au lieu de prendre la fomme àes> 
Valeurs des Lignés Mf , MF, trouvées au n®. 19 , on re- 1 
tranche au contraire la plus petite de la plus grande, on 

t.44 
aura M/ — — MFs= — =2= 14 s=: ABî c'eft-a-dire que 

Ja différence des Lignes M/, MF, en quelque Point d^ 
Ja Courbe qu'on les prenne , fera toujours égale au pre- 
mier Axe. Ce qu'il Êiut encore bien remarquer» 

3 1- Cor. Xin. Le Reftangle AF x BF ==: CD quarré 
de la moitié du fécond Axe. Car AF ==s CF -f- C A = 
.^-+-4.&BE:5:^CF— CB;»^^-^ 5 donc AFxBF 

s==r-+-^X^ — 4=^f — 44{S) : or, (à caufe do 
Triangle -RçûandeBCD, &de BD = CF==i:) on a 
^€c^=ss^44^^^bL Ainfî, en mettant la valeur -de çç dans 
^'équations, oa aura AFxBF== 44 -+-W-~4W=s=é* 

tti=CD;doncAFxBF====cb. • 

\. ^j. I^« Si l'oxi'dbfirche ane troifiçme ptoponionella 



fttt premier & au fécond Axe > il vient mxé Ligne â laquelle 
on a (ionné le nom de Paramètre du premier Axe ; ce ferait 
au contraire le Paramètre du fécond , fi ce fécond occupoit 
le premier terme de la proportion. Faifant donc 1 4 ( AB ). 

Abb ihb 
ih (GD) : : ib (GD)./ = —ou — ; cette gtandeur^ 

ou — défignera , dans la fuite , le Paramètre du premier 

Aie. Par où l'on voit que l'un des Axes eft toujours une 
moyenne proportionelle entre l'autre Axe & fon Para- 
mètre. 

54. Cor. XIV. ^Ordonnée FK a l'un des Points F, A 
'cft égale à la moitié/ du Paramètre du premier Axe ; c'eft-i- 

<lirequeFK== Cou—. 
1 a 

DÉM. Nous fçavoris ( 1 5 ) que FK. AF x BF : : CD. CB , 

w: : M. aa. Mais AF X BF==:CD ou bb ( ji ). Donc FK. 

U. : : hb. aa^ ou tK. b : : b.A\ donc FK=: -^ou t. C.Q. 

F.D, 

* 55. CoR. XV. La diftance BFdo l'un des Points F 
au Sommet B le plus proche, eft plus petite que le quart 
du Paramètre/ \ c eft-â-dire , que BF <[ ^ .. 

DÉM. BF=*CF CB = r— 4; &, puifque/=: 



^ (3 î) > oî^ aura ^H= — . D'ailleurs ce == W-+- ^; 
donc ^6 s=s r^ — ' aa. Par conféquent BF. ^^ : : c-^^a. 

*i::c 4.^fZZil(àcaufedeWr=« — 44) ::^ — a 

u la 

X 14. rr — 44 a : ( en divilânt cet ideux <ferniers termes 

^par c — ^a) la. c^^a^ ou : : AB. AF', donc BF. i : : AB, 

AF : mais AB < AF. Par conféquent auflS BF < 4. C. Q. 

}(î. RUMARQ. Nous démontrerons au n**. 95 , que ht 



.*it4 Traité 

Points f j /, déterminés comme nous lavons fait au n*« 
i9 5 font de véritables Fo/ers ; & que par conféquent i^- la 
double Ordonnée au Foyer F d'une Hyperbole , eft égale 
au Paramètre de fon premier Axe (34). i**. Que là diftance 
du Foyer F d une Hyperbole à fon Sommet , eft plus pe- 

• rite que le quart du Paramètre dé fon premiet Axe ( j 5 . ) * 

37. CoROL. XV. Puifque la. ib :: ib.p(}})'^ donc 

444. 4lbb :i xa.p ( ij6. ïnft. T. 2.) , ou ^== ^j ainfî, en 

bb p 

fubftituànt dans Téquatiott à:a:— — 44 = ^^de THyper- 

bb 

bole ( trouvée n^. 1 7.) , Texpreflion — au lieu de — , elle 

p ' bb 

deviendra xx — aa ==: ^^1 qui eft une autre équarioa 
de l'Hyperbole par rapport à fon Paramètre. 

* 3 8k Cor. XVI. Le quarré PM d'une Ordonnée quèl- 
tonquë PM au premier Axe prolongé de l'Hyperbole , eft 

• plus grand que le Reûangle de TAbcifle BP par le Paramè- 
tre p du même Axe. 

DÉM. Onfçaitque/=i=î:l*^(33)5'BP=ï=CP— -CB 



a 



ibb 



s=Ar — 45doncBPXf ==âr — a Xf— î PM =/, 

4 



aa a 

hb "^^ 

— : il faut donc démontrer que PM >- BP x / > ou que 



a A a a d 



ibb f j« -r -. ' bb'\xx — /f4 



If -^4 X - — ••: (en divifantpar — j- .. x — a^ 



|)( 1. :: (en divilint par x — a) Ï-IZIL. i : : (enmuU 



Opliant par 4) AT -+-4, la : : AP. AB -, donc x — . 

4 4 

" iW — * 

«—4 X ~ , OU PM. BP x^ : : AP. AB- Mais AP > 

... 4 • ^ 

ABîdoncPM>BP X^ C Q. F. D. 

39- Remarq. Ceft cet excès du quarré de TOrdonnce 
r le Reâangle de rAbciflè par le Paramètre , qui a fait 
nner le nom êiHjperhoU à cette efpèce de Seâion coni- 
que, du mot Grec vmfioXH fuperlatio excès. 

i * Cor. XVII. Cherchons préfentement le Paramètre du 
jkond Axe > en faifant xb..xai : 1 4 eft à un quatrième 

I '• 244 

Rme :=s «-— • que j'appelle m s & je dis encore que le 

narré d'une Ordonnée quelconque MN au fécond Axe » 
'olongé s'il elt néceflaire , eft plus grand que le Reftan- 
e de rAbcifiè CN correfpondiUjie , par le Paramètre m 
Q fécond Axe ; pourvu que CN fbitplus grande ou plus 
etice que la moine de ce fécond Axe. 
DÉM. SoitdoncMN = CP==;c-, CN = MP: 

244 

on vient de voir que m et=5 --*> & (* i) *^= 




p=zhb'^+--jy X ^ = MN. Il^agit donc.de prouver que 
MN>i»xCN,ouqueW3ïIJj^X J5>i^. 



bb' 



OrW:ï:;^X^.i^::(end^^^^ *i=J=^- 

V î î ( en wultipUant pat b)bb H-Jjr* i^fy^ Or bb -+-7/ > 



ii<5 Trait* 

•zfy [a] -, donc W-HJ5r >< J^> ^^ c'eft-i-dire S* > «r 

XCN. G.Q.i^.D. - 1 

* 41 . Rem ARQ. J'ai ajouté , pour la vérité de ce Corol- \ 

laire , que TAbcifle CN =7 devoit être plus grande oa ;; 

flus petite que la moitié b du fécond Axe. Car , n^ égaloit ' 

, on auf oit bb -+-7/ == 2. t6 , & ibj = x bb y amfî bb : 

H-77 égaleroit 2 i^ > & par conséquent MN == m x CN* * 

par où Ton voit que le Corollaire précédent eft fuj^t à cette . 

exception. ? 

42. Prop. IV. Par le Sommet B de l'Hyperbole (fig. 71-) '• 

menant HBT parallèle & égale au fécond Axe GD -, de ma- ; 

nière que BH t= ET = CG == CD = t ; & du centre • 

C , .tirant par les extrémités H , T , les droites indéfinies .. 

CN , CR 5 fi Ton mène après cela , par un Point quelcon- \ 
que P de TAxe prolongé , la droite LK parallèle à HT , ou 

au fécond Axe GD , oti aura toujours i °. LM X MK = BH ^ 
=ibb. . . :. :.. 

2°. En prolongeant les Lignes CN, CR , indéfiniment 
de l'autre côté de C, §|tirant du Point M ou F, où LK 

rencontre l'Hyperbobe , la Ligne Mlk^ parallèlement au ; 

. - — * ''. 

premier Axe, il arrivera toujours que Mi^X M/ == CB ;: 

DÉM. de la première partk^ Suppofant aux mêmes Lignes 

.les mêmes-déftominatbns que ei-^teflus 5 1 on aura > (à caufe .: 

des Triang. fembL CBH , CPL ) 4 (CB). b (BH) : : x (CP). ^ 

■ ■ I ■ ■ ■ - • ■ ' ■ ' ' 

[ 4 ] C'eft-à-dire- que h-fbmme des quartés, bb , j^r^ de •: 

deux grandeurs inégareis fr 5 / , eft toujouts plus grande que ^: 

le double du produit by de ces grandeurs, Spitjr.,]> by ôcd ^ 

leur différence -, on aura./ — ^ t :i=: d s donc ( eit quarrant) *; 

jjf iby ^-h'bb===dd\zinCij^)^^bb====zibj^+'dd^ Se .: 

par conféc[uent 7/ -+- W > ikp 
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•: t = Pt =: PK i ainfi LM == PL PM = JL — »,. 

\. & MK = PK H- PM =5: ^ -4- y ; donc LM X MK =5 

- _ t 

'.hx hx b^x^ 

f' -^ X H/ == ;;!7 == bb (25) 5 par confé- 

': quent LM x MK == W ou BH ou GC C Q. F. i *'. D. 
/ DÉM. de U féconde partie. Les Triang. femblables CPK, 

: JLMK, donnent -^ (PK). x (CP) : : -^^-7 (MK), Mi^ 

A et 

\^=i=LX''^~* Ce que Ton trouvera en divilant le produit 

b X . ' - b X 

des Moyens x^ — —H/ > par le premier terme — . 

*^ A A 

: Pareillement des Triangles femblables /ML, LPC, on tire 
iî^(P'L).;e(CP) :: — — ^7 (LM), AT— ^^==:M/î (ce 

A A b ^ . 

bx 
..que Ton trouvera en multipliant les Moyens Xy — — 7 ; 

A 

b x^\ 

& diviiàntleur produit par le premier terme — J.Parcon- 



A7 * AJ 

/fcquent Mt.xM/ = Ar-f- y X x ^ =s Arr — . 

::!!^= M (14). Donc MtX M/ ==: 44 ou CB. C Q. 

J. 2^D. 

;.* 4}, Réciproquement, fi une Ligne quelconque* LMK,' 
terminée par les côtés d'un Triangle ifolcèle LCK, eft di- 

:-vifée au Point M , de manière que le produit LM x MK 
**. — — i> 

.de fes deux parties, foit égal au quatre BH de la moitié 
!dune autre Ligne HT^ terminée par les côtés dumonç^: 
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Angle & parallèle à LMK ; je dis que le Point M eft a une ] 
Hyperbole , ou que la Courbe , qui divife ainfi toutes les ; 
indéterminées LMK , eft une Hyperbole. -, 

DÉM. Du Sommet de l'Angle C tirons s par le miliqîu de 
HT parallèle à LK , Tindéfinie CQj laquelle divifera auffi- ! 
LK par le milieu l'; faifons le prolongement CA == CB ; la V •' 
Perpendiculaire CG === CD ;=== HB === BT ; & , conler- i 
vant les mêmes dénominations que ci-deflTus , nous aurons *' 

4 (CB). h (BH) : : x (CP). If == PL ou PK. Donc LM == 

/. . ■ .a \ 

PL — PM = — _^, 8tMK = PK-+-PM=^ 



b' 



X 



,1 



Hf->, Donc LM X MK == jy. Or (fapp.) LM x I 

44 J 

MK = BH = t fr. Donc bb == t£ _yr. Ainfi (en I 

luultipliaht par aa) A^b^ == b^x^ • — aajj \ donc ( en tranC- 

ppfant) AAyy ==! bbxx AAbb = xx a a x bb \ par con- * 

féquentjy^ (PM). xx 44oua; 4XAr--4-4 (BPx AP) i 

: c bh (BH). AA (CB) , qui eft la propriété caraâériftique de 

l'Hyperbole , que Ion a trouvée au n°. 1 5, le Point M eft ; 

doiic à une Hyperbole, 'î 

44. CoROL. L Le point P aysint été pris à volonté fur le ^ 
prolongement du premier Axe , il s enfuit que tous les Rec- 
tftfigles , comme LM x MK 5 font égaux entr eux j puifqu ils : ■ 

foixt toujours égaux au même quarré BH == bb y c eft-à-dire ■ 
qtfeiï tirant par un autre Point Q du premier Axe prolonge 

une parallèle IV à LK , l'on aura VE x El = LM x MK , ' 

ou:MK.EI::VE.LM. ^ 

45, Cor. IL On verra donc que VE eft plus petite que . " 
LM; puifqu'en tirant MS,paraIlélement au premier Axe j 
BQ , il eft évident que MK < 41'; or 4I < El ; donc MK ^ 
< El ; mais (44 ) MK. El : : VE. LM ; àinfi MK étant < ] 
H*, il faut que VE foit auffi. < LM. 



BESCOURBES. IZJ 

I 4(j . CoROL. 1 1 1. Par conféquent , en abbaiflànt des 
îoints E , M , les Perpendiculaires Et , Mr , fur le côté 
CN, la -Perpendiculaire E^ fera plus petite que Mr. *Car 
les Triangles femblables VEr , LMr , clonnent VE. LM : : 
\lu Mr. Or VE < LM (45) donc Et < Mr. 

47. CoROL. IV. Ainfi , à mefure que la bsanche Hyper- 
bolique BME s'éloigne du Sommet B , elle s'approche con- 
tinuellement du côté CN. Cependant cette branche de 
f Hyperbole & le côté CN , prolongés à l'infini , nefe ren- 
contreront jamais. Car , lî ces Lignes fe rencontraient , on 

^roic alors PM = PL > ou PM == PL s c eft-à-dire que 

bbxx bx 

p==i 5 puifque PL == — ( par la Démonftration du 

\ 4^ ^ 

n\4i.) : mais cela ne peut pas être, vu que (i})jj7=x 

ibxx dabb 

t~ — : , laquelle eft «ne grandeur plus peme que 

,44 aa 

^hxx 

C'eft pourquoi les Anciens ont appelle Ajjimftotes \e% 
ignés indéfinies CN , CR 5 mot qui eft compofé de trois 
lots Grecs a privatif, «/«avec, & irlom je tombe; c'eft- à- 
ire incoincident ou qui ne tombent point avec [4]. Les 
tfjfmptotes de l'Hyperoole font donc des Lignes droites , 
i s'approchent continuellement de cette Courbe , fans 
•uvoir la rencontrer ; & par conféquent cette Courbe eft 
rièrement renfermée dans l'Angle NCR des Aj)mftotef. 
* 48. Remarq. Comme les Lignes CN, CR (fig«7i.) 
tirées décentre de l'Hyperbole MBFpar les extrémités de 
Perpendiculaire HBT au Sommet, égale au fécond Axé 
GCD & telle que BH = BT ) font des Afjmftotes (47) s 
fcpour trouver de pareilles Lignes dans le Cône , onfe fervira 
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dun Gône droit DCH, (fie. 72.)> ceft-à-dire d'un Cône, ; 
dont l'Axe OC fbit Perpencîiculaire furia Bafe DH , & Ton 
fera que la Sedkion AT de ce Cône foit parallèle à l'Axe 
OC ; ce qui donnera l'Hyperbole NBat. Après quoi > fî l'on 
tire du Sommet B de cette Hyperbole , une Ligne BK dans 
le Plan du Triangle par l'Axe , parallèlement à la Bafe DH , 
& que du Point G , o^ cette Ligne coupe l'Axe OC , on- 
décrive fur l'Axe OC & dans le Plan du Triangle par l'Axe,» 
Une Hyperbole nGj^ égale & femblable à l'Hyperbole NBa: 
[a] ; de manière que le Point G foit le Sommet d^ la nou- 
velle Courbe , on verra que les côtés CD , CH , du Cône 
propofé font les Afymptotes de l'Hyperbole nGy , ou de NBa; 
tranfportée en G dans le Plan du Triangle par l'Axe. 

Dem. i^. BK eft le fécond Axe de l'une ou l'autre Hy- 
perbole (art. j.dun^ 16.) \ i^ (conft.) BK eft Perpendi- 
culaire fur l'Axe OC , au Sommet G de l'Hyperbole nGp 
elle y eft auflî évidemment divifée en deux parties égales ; 
d'ailleurs le Point C eft le centre de l'Hyperbole tiGy s com- . 
me cela eft clair , en abbaiftànt CV perpendiculairement ' 
fur le premier Axe AB de l'Hyperbole NBx. Par confé- 
quent tes côtés CD , CH , de la fig. ji. font par rapport à 
THyperbole »G^ , précifém/înt dam le même cas que les 
Lignes CN , CR , de la fig. 71. par rapport à l'Hyperbole 
MBF. Or les Lignes CN, CR, font Jfymptotes de l'Hy-. 
perbole MBF (fupp.) ; donc auflî les côtés CD , CH , font 
Afymptotes de l'Hyperbole nGy , ou de fon égale NBat tranf- 
portée en G dans le Plan du Triangle par l'Axe. C. Q. 
F. T.&D. 

* 49. CoROL. V. Si l'on tire ( fig. 7 1. ) pat le centre C» 
& dans l'Angle des Afymptotes NCR , ou dans ion oppofé 
au Sommet, une Ligne quelconque de i elle coupera rté- 
çeflàirement THyperbole MBF ou fon oppofée en quelque 



[4] L'Hyperbole «G; fer» égale & femblable \ l*HyperboIe NB* , (î l'on fait que * \ 
\t% Ordotuiées fur GO , à une certaine diftance 4a Sommet G , foient égales aioc j 
Ordonna fur BT à une m£me diftance du Sommet B. Ce qui ne- peur pas être plus 
4tldent. 
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^olnc F ou/; & encrera au-dedans de cette Courbe» fans 
pa .couper une féconde fois. Gir l'Hyperbole s approchant 
|£ins ce(Iè de ÏAfjftnptote CR» & la Ligne ed s'en écanant 
^{oajours depuis le Point C > il faut bien que ces deux Li- 
^gnes fe coupent en quelque Point F , & non en davantage 5 
ipuifqu'apr^ s'être rencontrées , Tune va d'un côté & l'autre 
|a an autre. * 

I 50. DÉF. On appelle fremier Diamètre toute Ligne FÇf, 
ikquelle paflant par le centre rencontre les Hyperboles oppo- 
ifées \ parce qu'elle coupe en deux parties égales , toutes les 
[Lignes qui fui font Ordonnées parallèlement â la Tangente 
fflu Point F ou/, où cette Ligne coupe les Hyperboles ; ainfî 
qae nous le verrons plus bas. 

j * 51- Cor. VL Par conféquent, fi Ton prend arbitrai- 
rement & à égale diftance du centre , deux Points P , / , fur 
ll'Axe prolongé des Hyperboles oppofées ; que l'on mène 
ifOrdonnée PF à l'Axe ; & que du Point F l'on tire par le 
centre C l'indéfinie FCf , il arrivera que cette Ligne ren- 
contrera l'Hyperbole oppofée au Point/, qui eft l'extré- 
aiitc de fon Ordonnée //au Point ^. 

DÉ M. 1°. Elle rencontrera l'Hyperbole oppofée (49)* 
4^ Les Abciffes CP , C/ , étant égales ( conft. ) , l'Ordon- 
liée au Point/ eft égale à l'Ordonnée PF ; puifque les Hy- 
Derboles oppofées font égales & fèmblabes : mais , comme 
les Triangles femblables CPF, C;/, donnent CP. Cp : : PF. 
/f , & que CP = C/> ; il s'enfuit que PF =// : or PF = 
l'Ordonnée en f -, donc />/ eft auffi- égale à cette même 
Ordonnée -, c'eft-à-dire, qu'elle eft elle même cette Ordon- 
|née. Donc le Point/, où la Li^ne FO rencontre Tôrdon- 
■née au Point/ , eft l'extrémité âe cette Ordonnée. 

* 52. Coiu VIL Donc tout premier Diamètre FC/e9: 
coupé en deux parties égales par le centre ; puifque , dans 
lesTriangles-Redangles , CPF , C//, ayant CP =C/^, & 
PF==// ( 5 1 ) , il f^ut néceffairement que les Hypothénu- 
feCF, C/, foient auflî égales. 

* 5.J. Cor. VIJI. De plus , fi par un Point quelconque 
»de l'une des Afjmptot^s CN, l'on tire une Parallèle mg 

P iv 
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à l'autre Afymptote CR ; cette Parallèle coupera PHyper- J 
bole en un feul Point F*, puifque cette Parallèle fe tien- 
dra toujours à une diftance déterminée de VAfymptote pen- 
dant tout fon cours , & qu'au contraire ^Hyperbole s'en « j 
approche plus près que d'une grandeur donnée quelconque. % 

54. Prop. V. Par un Point quelconque M de l'Hyper- \ 

bole MBF , ( fig- ??• ) menons paraHçlement à l'Afymptote i 

CR , une Ligne MI terminée en un Point I de l'autre \ 

Afymptote CL ; & par le même Point M , une autre Pa- J 
rallèle M/ à l'Afymptote CL 5 fi nous tirons de plus par 
le Sommet B les Hypothénufes égales BG , BD , rencon- 
trans les Afymptotes en O , » y je dis que le Redangle IM X 
MF=:=sBOxOC 

DÉM. Remarquez d'abord que BG eft parallèle à l'Afymp- \ 

tôte CR \ puifque BT étant égale & parallèle à GC , ( conft. j» j 

les Lignes BG , CT , qui les terminent , font égales &p3i- 1 

rallèles -, & par la même raifon BD eft Parallèle à CL ; airifî \ 

GC. CD : : GO. OB. Or GC = CD (fupp. ) -, donc GO = j 

OB. De plus GB- BD : : GO. OC ; mais GB == BD ( confl.) ; j 
doncGÔ = OÇ. On prouvera de même que D»==B» 

î3a= nC. Ainfî les Lignes GO , OB , OC ,* un , B» , «C > j 
font toutes égales» 

Tirons préfentement par le Point M la Ligne MK per- ^\ 

Eendiculairement à l'Axe prolongé; & les Triangles fem- 

lables LMI , HBO, donneront BH. BO : : LM. IM. Pa* \ 

reillement des Triangles femblables BT» , MKf , on tirera -\ 

BT ou BH. B» ou OC : : MK. M/. Donc ( en multipliant i 

par qrdre les termes de ces deux proportions ) on aura »^ 

BH* BO X OC : : LM X MK- IM X M/. Or(4i) LMx j 

MK = BH 5 donc IM x M/= BO x OG. C Q. F. D. \ 

5 5« Réciproquement, fî Ton tire dès Lignes IM parai- ,! 

lèlement à CR , de manière que IM x IC ou M/== tou- ♦ I 

jours BO X OC ; le Point M fera à l'Hyperbole. i 

On fuppofe que BO = OÇ. ce qui arrivera toujours i! 

en coupant l'Angle LCR en deux parties égales par l'in- \ 

déterminée CP ; & tirant OB ,• en un Point quelconque 1 



0; parallèlement à CR. L'on fuppofe encore que HBT, 

ainh que LMK foienc perpendiculaires fur Tindéfifiie CP. 

DÉM. BH. BO : : LM. IM ; & BT où BH. B» ou OC : : 

MK. m/ ou IC, Ainfi ( en multipliant par ordre les termes 

de ces deux proportions ) BH. BO x OC : : LM x MK. 
IMx IC Or (fupp.; IM X lC=BO x OC. Donc LM 

X MK ==: BH 5 par conféquent le Point M eft à l'Hyper- 
bole (43 ). 

$6. Cor. Et> comnfe le Point M a été pris à liberté , 
il s'enfuit que tous les Reélaneles quelconques , tels que 
IM X M/, ou IM X IC , font égaux entr'eux ; parce qu'on 
les trouvera toujours égaux au même Redangle déterminé» 
BOxOC. 

57. Rbmarq. i^ Le Reûangle BOxOC, ou plutôt 

k quatre OC eft ce que les Géomètres appellent la puif- 
fmce de l"^ Hyperbole s qui eft toujours égale à la quatrième 
partie de la fomme de$ quarrés des deux demi-Axes CB , 
CD 'y puifqué OC n'étant que la moitié de l'Hypothénufe 

BD, onauraOC===»^^orBD==CB-^-CD•,doncOC 

— 1 —1 

^ CB -^ CD 



Tous les Redangles IM x IC font donc égaux à la 

Jance de rHjfperhU. Ainfi , en connoiflant un de ces 

Redangles , la Racine quarrée de cette puiffance fera aifé- 

mcnt connue ; puifque cette Racine fera une moyenne 

proportionelle entre les deux côtés du Reâiangle donné. 

5®. De plus, fi l'Angle HCT des Afjfmptotes éioïtàtoitt 

l'Angle BOC le feroit auffi 5 & par conféquent BC = zOC 

ï= iIM X IC -, donc BC == V^iIMxlC, c'eft - à - dire 
<pi'en ce cas, le premier demi- Axe BC, qui divife toujours 
l'Angle des Afymptotes en deux parties égales ( conft. du 
JQ^ 42.) , eft égal à la Racine quarrée du double de la Piùf^ 
fmce de THyperbole. 
58. Prop. VI. Par un Point quelconque S (fig. 74O tirez 
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à liberté une Ligne SHQR , coupant les branches de l'Hy- 
perbole aux Points H , Q, & les Jfjmptotes en R, S j & 
vous aurez^ toujours RQ=iSH. 

Dem- Menez d'abord les Lignes Ud , H» y & Q<i , Xih , 
parallèles aux Afjmptotes CS , CR ; & rappellez-vous que 
tous les Rectangles , tels que QbxQpy & H» X VLd , font 
égaux entr'eux {^6)\ vous aurez donc QbxQp == H» x j 
Hds ainiî Q^. Wd : : H». Qp : mais les Triangles femblablesi 
RQi, RHrf, donnent Qb.Hd : : RQ. RH, Donc RQ.RH 
:: H». Qo'y or (à caufe des Triangles femblables SH», 
SQo ) H». Qo : : SH. SQ -, par conféquent RQ. RH : : SH. 

SQ. DoncRH RQ. RQ :: SQ SH. SH, ou HQ. 

RQ : : HQ. SH. D où il eft clair que RQ == SH. C Q. 
F.D.^ 

59. Réciproquement , fi l'on prend fur une Ligne SR, 
terminée par les côtés d'un Angle SCR , la partie SH =s 
RQ , les Points Q , H , feront a l'hyperbole. 

Dem. Confervant la même conftrudion que ci-deifiis,« 
nous aurons Q*. Hd : : RQ. RH : : SH. SQ (puifque RQ^ 
égalant SH (fupp.) , RH doit égaler SQ) : : H». Qo. Donc 1 
Qb.Hd :i Un. Q(?. Ainfi Qb x Od = Hrf X H» : mais, fij 
Ton coupoit l'Angle SCR en deux parties égalqs -,& qutf, 
cherchant une moyenne proportionelle entre Qb & Qo^ ou I 
la tranfportât de C en G ,- & que l'on tirât GB parallèle- 1 
ment à CR<; laquelle Ligne GB feroit égale, en ce cas, i 
GC -, l'on auroit Qî x Qi> = GB x GC = Hrf X H» j donc* 
le5 Points Q , H , feront à l'hyperbole (55). 

60. CoROL. Ainfi , de quelque manière que l'on tire 
dans l'Angle des Afymptotes , une Ligne SR terminée par 
ces Afymptotes , & coupant ou rencontrant l'hyperbole > la 

{)artie SH de cette Ligne , comprife entre une branche ae 
a Courbe & fon Afymptote voifine CS , fera tou/oursrégale 
à une autre partie RQ de cette même Ligne , comprife en- 
tre l'autre branche de la Coijrbe & fon Afymptote voifine 
CR. Ce que l'on doit bien remarquer; car cette prpprictc 
de l'hyperbole va nous fervir à 'déterminer la manière de 
tirer une Tangente à cette Courbe > par un de fes Ponits 
donné quelconque. 
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-tfi. Paopos. VIL Prenons fur l'hyperbole un Point 
quelconque H (fig. 75-) > P^^ lequel nous mènerons H« par 
rallèlement à T Afymptote CR ; après quoi faifant nS = »C, 
fi du Point S nous menons par le Point donné H rindéfinie 
SHR s cette Ligne fera Tangente en H ; c'eft-aKiire qu elle 
ne touchera la Courbe qu'au feul Point H, 

Dbm. Si SR rencontroit l'hyperbole en un autre Point 
quelconque À , on auroit Sd == HR (5 8 & ^o) ; mais , à 
caufe des Triangles femblables SnH , SCR (conft.) , S». »C 
:: SH. HR. Or Sn =».C (conft.); donc SH = HR. 
Ainfi , puifque Sd cgaleroit auffi HR , on auroit Sd = SH ; 
ce qui eft abfurde. Il n eft doncpas poffîble que SR rencon^ 
tre l'hyperbole en un autre Pomt que H , en fuppofant la 
conftruâion de l'énoncé ; & par conséquent SR eft une Tan- 
gente. C.Q.F.D. 

On voit par la conftruâiion de cette Propofîtion , qu'une 
Ligne SR terminée par les Afymptotes , & coupée en deux 
parties égales au Point , où ell^ rencontre l'hyperbole , eft 
fléceflàirement une Tangente. 

6t. Réciproquement , fi une Ligne SR terminée par les 
Afymptotes , eft Tangente de l'hyperbole en quelque Point 
H , elle fera néceflàirement coupée en deux paraes égales 
au Point de contingence. 

DÉM. Car , pour avoir une Taagente au Point H , il 
faut, ainfi qu'on vient de le voir, mener une parallèle i 
CR ; faire «S == «C ; & tirer par les Points S , H , une 
Ligne SHR , laquelle fera Tangente en H (^ i ) 5 & par con- 
séquent elle ne Sera pas différente de la fuppofée : étant aftèz 
évident qu'au même Point , il n eft pas poffible de tirer i 
la même Courbe deux Tangentes différentes. Or SHR eft 
coupée en deux parties égales au Point de contingence H 
(conft.) •,; donc la fuppofée le fera auffi. C. Q. F. D. 

6^. Cor. I. D'où il fuit que la Ligne HBT (fig. 71.), 
menée au Sommet B de l'hyperbole, parallèlement au fé- 
cond Axe GD , eft Tangente en ce Point •, puifqu elle y eft 
! coudée en deux panies égales (conft.). 
' * 6^ Cor. IL Si par un Point H (fig. 75.) d'une hy- 
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perbole 5 l'on mène un premier Diamètre HCh (50) ; une 
Tangente SHR ((> i ) , & les parallèles HG , H^ , aux Afymp- 
4:otes es, CR, jufqu'à ce qu'elles rencontrent la Ligne 
GC^, menée par le centre C parallèlement à la Tangente 
SHR s cette Ligne GC^ ainfi déterminée , & que Ion ap- ^ 
pelle fécond Diamètre conjugue au premier Diamètre HC^ , * 
fera coupée en deux parties égales au centre C, & déplus 
elle» fera égale à la Tangente SR. | 

. Dem. Car les Lignes SC , H^, étant parallèles , ainfi que 
les Lignes SH , Cg (conft.) , il eft évident que C^ =±= SH. { 
Or SH === HR (61) -, donc C^ = HR ; mais HR = GG, 
puifque la figure CGHR eft un parallélogramme (conft.) ; 
donc C^==GC, Par conféquent le Diamètre conjugue , 
GC^ eft coupé en deux parties égales au centre C de l'hyper- 
bole , & eft égal à la Tangente SHR ; car les moitiés HR , 
GC, étant égales, il faut que leurs doublés G^, SR, le 
foient auflî. C. Q. F. D, 

* 65. Cor* IIL Par l'autre extrémité h du Diamètre 
Hh y ayant tiré la Ligne thu parallèlement à la Tangente 
SHR , cette Ligne thu fera auflî Tangente au Point h à^ 
l'hyperbole oppofée. 

Dem. a caufe des Triangles femblables feC«, HCS , & 
de HG == Ci (5 2) , il eft clair que HS == hus de même 
les Triangles femblables hCt^ HCR, feront connoître que 
HR = *r; QrHS==HR (6i)y donc hu=zht ^ c'eft-à- 
dire que la Ligne tu eft coupée en deux parties égales , par 
la rencontre de l'hyperbole au Point b y & par conféquent 
cette Ligne eft Tangente de l'hyperbole oppofée (^ i )• 

* 66. CoROL. IV. Les Lignes H»G, H/^f , menées du 
Point de contingence H aux extrémités G , ^, du Diamètre 
conjugué G^ , font auflî coupées en deux parties égales aux * 
Points » , ^ , où elles rencontrent les Afymptotes CS , CR j 
c'eft-à-dire que gp =pH , &c Gn ==: »H. Ce qui eft aflèz 

. clair; puifque H^ étant parallèle à CS (conft.), loni • 
I ^ GC. C^ : : Gw. »H. Or GC = C^ ((^4) ; donc G» =s I 
»H. 2^ Ayant encore HG parallèle à CR ; ^. CG : : gf^ -^4 
/H. Or^==:CG-,donc^/>=:/>H.* CQ.F.D. 
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* 67. Cor. V. Ainiî les Afymptotes CS , CR , de l'hy- 
perbole étant données , avec un Point H de cette Courbe; 
pour en avoir déUx Diamètres conjugués, l'un defquelspaflé 
parle Point H, il n'y a qu a tirer par le centre C la Ligne 
HCbs faire He=:sCé ; du Point H tirer H» parallèlement 
i TAfymptote CR s prolonger H» enforte que «G == H» , 
& tirer GCg coupée en deux panies égales au centre C ; 
alors les deux Lignes HCiEr, GCg, feront deux Diamètres 
conjugués de l'hyperbole. 

DÉM. En tirant par le Point H, la Ligne SHR terminée 
par les Afymptotes & parallèle à la Ligne GC^, on trou- 
vera que les Triangles HnS , GnC , étant femblables y 8c 
ayant les côtés égaux H», »G (conft.), donneront GC «= 
SH : mais , ( à caufe du parallèlifme des Lignes GC , HR » 
& de celui des Lighes HG , CR (conft.) ) , il eft^vident que 
GC = HRs donc SH = HR-, la Ligne SHReft donc 
Tangente en H (<î i ) -, donc la Ligne GCg , qui lui eft égale 
^ parallèle , eft le Diamètre conjugué au Diamètre HCA 
(^4). C.Q.F.D. 

t * ^8. Cor. VL Si avec les deux Diamètres conjugués 
H* > G^ , ( flg. 7 5 . ) dont H* eft le premier , ou coupe THy- 

Eîrbole , on vouloir déterminer les Afymptotes de cette 
ourbe ; il faudroit joindre les extrémités G , ^ du fécond 
Diamètre par les Lignes HG , Hgs Se tirer du centre G par 
les Points de milieu n^p y de ces Lignes, les indéfinies 
es, CR, qui feroient les Afymptotes cherchées. Puifque, 
fi Ton avoit fuppofé les Afymptotes de la Courbe , elles 
auroient coupe par le milieu les Lighes HG , Hg(66)*j 
& n auroient par conféquent pas été différentes des indé- 
finies es , CR , que Ion vient de trouver ; il faut donc 
que ces indéfinies foient les Afymptotes que Ton cherchoit. 
* 69. Cor. vu. Par un Point quelconque L de l'Hy- 
Wbolc , différent de H , tirons parallèlement à la Tan- 
gente SHR , la Ligne Mm terminée aux Points M , m , des 
Afymptotes y & il arrivera que le Diamètre HCh , prolon- 
ge du côté de K, coupera en deux parties égales au Point 
if la Ligne ht terminée par la Courbe. 
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Dem. La Tangente SHR étant coupée en dçux parties 
égales au Point de contingence H ( ^2 ) par la Ligne hP , 
fa parallèle Mm le fera aullî en P ; ainfi ML -h— LP == ml 
H- P/ s or ML = ml (60) i donc LP ==: P/, Donc , &c. 

* 70. Réciproquement, 1°. fi une corde L/ de l'Hyper- 
bole eft coupée en deux parties égales en un Point P , par 
un Diamètre AK", cette Ligne L/ iera néceflàirement paral- 
lèle à la Tangente SHR , tirée par le Point H où le Dia- 
mètre coupe la Courbe. 

Car , fi dans ces circonftances , L/ n'étoit pas parallèle 
à la Tangente SHR , on pourroit donc du Point / mener 
à cette Tangente une parallèle Ix , laquelle tombant au- 
deflîis ou au-deflbus deJL/, feroit coupée en deux parties 
égales au Point^ , par la rencontre du Diamètre AK ( 6^9 ) j > 
& l'on aurolt /P. PL : : Ij.jx s donc la corde Lx feroit pa- ; 
rallèle à P;^ ou au Diamètre hK ; & par conféquent une j 
parallèle à un Diamètre de l'Hyperbole , pourroit couper j 
cette Courbe en deux Points. Ce qui eft abfurde , vu que ; 
l'Hyperbole s'écarte toujours de plus en plus de l'un de j 
fei Diamètres quelconques. 1 

2°. Si deux cordes parallèles L/ , xT d'une hyperbole 
font coupées en deuxparties égales par la Ligne KP , cette ] 
Ligne prolongée paflera néceflàirement par Xe centre C de S 
la Courbe. ! 

Car , fi elle n'y paflbit pas , on pourroit tirer de ce cen- . 
tre une autre Ligne au. Point de milieu P de la Ligne L/ ; ' 
ce qui feroit que L/ feroit parallèle à la Tangente au Point, \ 
où cette autre Ligne rencontreroit la Courbe (Art. 1°. )> 
par conféquent xT feroit auffi parallèle à cette Tangente, * 
Se 5 par là , coupée en deux parties égalesjpar la Ligne tirée ' 
du centre (69) y mais ( fupp. ) xT eft auffi coupée en deux , 
parties égales par KP , & en un Point différent de celui 
où la fuppofée la rencontre , autrement , ayant les deux 
Points communs P, K', elles co-incideroient : la Ligne atT 
auroit donc deux Points ^e milieu. Ce qui eft abfurde. 
Ainfi toute Lime KP, qui joint le milieu de deux cor- 
des parallèles dans l'byperbole , paffè néceflàirement par le 
seoxiQ de cette Courbe. 
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71. DiF. On appelle Ordonnée à un Diamètre quelcon- 
que Mb de rhyperboie , toute Ligne telle que LP ou P/ , ti- 
rée par un Point quelconque P de ce Diamètre prolonge, 
parallèlement à la Tangente SHR au Point H , où paflc 
ce Diamètre. 

72. Cor. VIII. Tout premier Diamètre HC* , différent 
de l'Axe , fait des Angles obliques avec fes Ordonnées ; 
ou, ce qui revient au même, avec les Tangentes SHR, 
thu y menées par les Points H , A , où ce Diamètre renconr- 
ne les hyperboles oppofées. 

DÉM. Tirant le demi- Axe CA , indéfiniment prolongé da 
mt de r , on pourra du point h lui mener rOrdonnée ou la 
perpendiculaire ht y & , comme toute Tangente de Thy- 
poole doit néceflairement rencontrer l'Axe' de cette Cour- 
te en quelque ï^oint f ( 17) ; il s'enfuit que la figure h et eft 
irn Triangle-Redangle en r i ainfi l'Angle fc^r eft aigu & 
i^C eft obtus 5 donc l'Angle Chc eft aigu. Ce qui démonr 
te la vérité de ce Corollaire. 

73. Cor. IX. D'où il fuit que l'Axe eft le feul pre* 

»ier Diamètre qui faffe des Angles droits avec its Or^ 

données. 

i — -i — t 

É74. Cor. X. Le quatre LP ou VI d'une Ordonnée 
conque à un premier Diamètre prolongé Uh , eft au 
angle ibP x HP du Diamètre intercepté bV par l'Ab- 

ciflê HP , comme le quarré Gf.du Diamètre conjugué Çf 

feft au quarré Hfe du Diamètre Hfr. 
! DÉM. Par le Point / de l'hyperbole tirons /Q , /N , pa- 
Itallèles aux Afymptotes CS , CR ; & laiflant le refte com- 
be ci-deflus, fiiifons CH==:CA=4, ainfi H*==i4, 

fcH6=====444iCG===:C^==aSH===:HR==*idonc G^=3 

il, & %=4>^;C^ ou »H==V; H/> = rf; LP = F/ 
î==:2L,- CQ==N/=r;Q/=r,- CP==/', par confe-, 
quant i!rP= x -t-4, &HP = / — 4idonc*PxHP 

-H4X^ — ^=8W— '^4, 
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Cela pofé-, à caufe des Triangles femblables CHflf 
CPm -, Ton aura CH. HR : : CP. Vm = PM, ou 4. * : 2 s. 

9 fi t 
fJ=±t= PwouPMs ainfi/ws==BP« P/== ^t. 

Il • . ..' ^ ' 

& /M =;= PM -4- P/= — -H;^. 

Pareillement les Triangles femblables RHf , «i/Q , don- 

^ ^ , i/ irfj — ^rfx» 

tient HR. Hp : : /i». /Q , ou i. rf : t • tl. 



d db 

5= /Q. Et l*on tire encore des Triangles femblables 

bs 
HS», /MN, SH. Un : : /M. /N, ou ^. ^ : : ^ H ^* 

^'^?^''^^==/N> Mais/Qx/Nb==H^x/C(sg)sc'eft- 
db 

bds -— *- 4ife 

1-dire (en fubftîtuant les valeurs analytiques — , 

db 

les -^ acz. ^ \ h'cds''- — a^cdz} 

»■ ■ , a , r , de ces Lienes j ■ ■ 1 == ca s 

db d^b"- 

donc (en divifant par cd , & multipliant enfuite par d^b^ ) 
i V d'zj- == d'b' ; ainfî ( en tranfpofant } b'^s'- d^b"- ; 

t=r 4 V (D) , ou i^ d^ xl^=d^X z^y- d où l'on tire 

K^s"- 4^ ::*\ d^ i : ^bKj^^ontP.hPxUP ziG^.Hh. 

75, Remarq. On voit par ce Corollaire, que les pro- . 

Eriétés de l'hyperbole y par rapport à fes Axes , établies dans 
L Prop. j, ainfî que dans les Corollaires ou les proppfi* > 
tions qui s'en déduifent , conviennent auffi aux Diamètres ; 
conjugués de cette Courbe. 

* 760 Cor. il Ainfî i^. les quarrés des Ordonnées i "! 
un premier Diamètre .quelconque , feront entr'eux comme ^ 
• les Rectangles des Diamètres interceptés par les Abeilles 

correfpondantes 5 c*eft - à - dire que ^K. LPiihKx HK. 
*PxHP. 
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i^. Tous les Reâangles indéfinis , tels que ML xLm, 

lèroht toujours égaui âii fhcrfiè quarréHRôuGC«=Wi 
&parconféquent égaux entr eux; cat , en reprenant 1 equa^ 
tion D du n*'. 74, on auta {eh trànfpoTant) h'-j^^-^—d^xJ- 

• eÈ=i*i* •, & pat coiilequent — — *• «. a= w ; ou — — «: 

y -7-+-;C£=s=i&i. Or— 5c=±=ML, &— -f-x.=i 

L«l t74J ; <lonc ML x Lf» «=« facHR =tt.^ 

}*^. En «bant d'un Point L de Thypelfcole une patallèle 

• L/0 I un premiet Diamètre HGA, ^ufquice-.|^'die reni» 
I contre les Afymf)totes aux Points/, «"S tous les Reàangle^ 

tels que Lf X L« , feront toujours légaux au qtiàrrc CH ==ï 
\ 44yèc par conféquent égaux entr eux. 
P Pour en ctte convaincu., on n^ q«ul reprendre réquarîoa 
K (ï)) du h®. 74. & Ion aura (en diviiant par bb ) s"- ^ — - d^ =3 
i . ^" t 

i — ^ > donc (en tranlpolant} x*— -*• -77- aassr^dCtaïBx— — « 



^'x^-Hyi 6rir----.^==s±i/v&*^-y««iL 

". ttriang. fcmbkbles C6S, CI/, ddniient CG dti H5: GSoti 
^' CH : : Cï ou LP. 1/ ou Lj (parce que tS étant, coupée .ei| 
^ïieux pàtties cgâlei en G,^ la p^raUjôle «fdoit rêtre enli&i 
\kke Ifzsâlo^i c'eft-à-di^e (^n£ùhllù^^ 
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i-^Ç==2 4^, comme on Ta vu ci^deflTus} donc cnÈn 

lfXl»==^rf==CA. CQ-F.D. 

4-^ On démontrer à encore très-facilemerït que les Lignes 

if, d*, terminées par les hyperboles oppofées & par les 

Afymptotes , font égales -, en tirant par b une Ordonnée au 

iSiamètre H* y laquelle Ordonnée fe trouvera égale à LPj 

iTiaù il feiiaucle^ir que L/= Ot. 

' 5*1. Si ton fait H*. G^ : : G^; p , ou la. ib : : ihp =a 

±hi - ' ibb 

—S ^o»i/ ou -— fera le Paramètre du Diamètre H*. Et 

'^ '" '■ ""^ ■ aÈ 

nnû Ton^rôuvera que 444. ^bb : : la. p , ou que -^ =3 

*■-'-' 

^. Par conféquent , en reprenant Téquâtion (D) du n^. 74» 

& divifent par bb , pour avoir ss — 44== -j^ ( L; , h 

to» fubftitue dans cette dernière équation rexpreflîon y 

au lieu de rr » elle deviendra ss aa == "-— : équadoa 

jpjK-ii'feit AiaÙabk i iç^Uô du n?. 3 7. ainfi que réqUatioil 
ts — ^ ^ 5=5=;^ -rr- ( L ) î^ilêinble parfaitement à celle dii 

ft^. 17. dé forte que lefe' équations de Thyperbole par rajp- • 

èèrtÀfes'-Axes^ & aux Paramètres de ces AXes, 'ne diffe- 

rént dé» équations de \k rfiéilie- Courbe , pat rapport à deux 

de fes Diamèixes conjugués quelconques , .& aux Paia-. 

, mètres de ces Diairiètrès , qu en ce que les Axes font entr'eux 

des Angles droits, aujieuque les Diamiççes^^^jugués > 

feit-èntr*fetfx des Angtçf tjbnques. ' '^ ' ' * •/ 

éu'^.Exviuppofant les Diamètres conjugués égaux; c'eft-i . 

^ - ' . ^ . ' . - aazx. * 

ifrdirç>-en'isifeijit i» sçwfi^lcquâtlon/r-i-^^^cîSa -j^ 
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xJevîénciiA >J-j^4i====;^,*<juieft réquatîon âèl^ffjpef'^ 

ioh équiUtkrtl par rapport à deux de les Diamètres con-- 

jugués quelconques. Effeâivemeût > puilque dans YHyfif'* 

'hile équiUtin les deux Axes èonjugués font égaux \i 8) , 

. 'l'Angle SCR des Afymptotes, eft dfoit (15)*, donc, fi du 

Point H > milieu de SR «:;==« .Gjrj^. on décnvoit un Cercle 

avec HS ou HR , il paflferoit par le centre C de l'hyperbole; 

. &ron auroit HG*^HS> ou.iHet===zHS,,ceft-i-dite 

lih^===t SR •, mais SR === Ggs donc Hh ==iî G^ s par où l'on 

Voit que dans VMjferiole equilatèft > il f a égalité entre deux: 

Diamètres conjugués quelconques, ainfi qu entre les Axes* 

/.' * 77. Pk6b. VIIÏ. Pat deux P^t8 quelcQnquerMi, /, 

de rhyperbole ( fig. 76. ); tirons les Tangentes^CMS , rf/N., 

fermiïîéeîî |>àr les Afymptotes aui PôihtSjC, S; rf j N; & 

traçons les Ligrtès Crf , NS. il arrivera néceflfàirement que 

ces deuSc dernières Lignes feront parallèles ,* ou que OC 

ON::OrfibS* 

^DÉM^ar les Pointiî de contingence M, /, menons les 
' tignes^MP , /G , parallèles à rAfymptote Orf, & nous au- 
rons MPxPO=^IGxGÔ (î(f}. Donc PO. GO:: /G. 
MP , ou 1 PO. 2 GO : : i /Q. 4 MP ( D ) : maisCPs=: PO , 
puifque ( ^i^ GM^=£= MS ', donc OC == 1 PO ou 1 CP. 

De même MP étant parallèle à OS ( conft. ) , on aura 
OC. CP <i(>S. MP. Or OC = iCP; donc OS =^ 2 MP. 
&, comme N/==:W ((Î2), NG=:GO ; ainfî-ON==5 
2 GO ou 2NG. Par conféquent, /G étant parallèle à Od 
(conft.) ON.NG::Orf./G-, mais ON ===s= iNGydonc 
,Orf==2/G, 

En mettant donc , dans la proportion D rirouyée cî- 
dedus , les valeurs que nous venons de déterminer •, .c'eft-à- 
. dire , OC pbur 2 PO } ON pour 2 GO 5 Orf pour 2 /G , & 
OS pour 2 MP; on aura OC. ON : : Od. OS. Ce qui dé- 
montre aue Crf eft parallèle à NS , alnfi qtfoh s'étoit pro- 
pofé de le prouver. 

' * 78iCoii. Puifque NS eft parallèfe à Crf , CN, ON : : 
^S, OS. 

^ f 79. -Piioi». iX. Si Ton mène ktîgne M/ pat les Points 

Qij 
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de contingence M ,/, elle fera parallèle aux lignes Ci , Ks. < 
Diu. Car Cd eft parallèle à NS (77) î ainfi des Point» ■ 
M , / , abbaiflant les Perpen(iiculaires TMK , BlF 5 i'. les ' 
deux Triangles femblàbles TMS * CMK , donneront CM. 
MS : t MT. MK. Or CM t±s8 MS {6i) ) donc MT «s MK. 

KT FS 
DoftcMKssss — ou -. 1*. Des Triangles feftibkbla 

d/F, N/S, on tirerai//. /N ::/F. /S. Or dlsss^'lU (61). 

'FS ■ ' * 

Donc /F ==/S i donc /F = -^ 5 or on a vu (art. i*^.) que ; 

■ • ' FS - . • " ■ 

MK à5=a — 5 par conféquent la Perpendiculaire MK = la 

Perpendiculaire /F ; donc M/ parallèle à Cd : mais Cd pa^ : 
rallèle à NS (77). Ainfi M/ eft parallèle aux deux Lignes ' 
Crf,NS. C.Q.F.D. • . ,. . 

* 80; Prop. X. Les Tangentes CMS , rf/N , fotit diyir 
. fées par les l?oints de contingence M , / , & par le Point 
* , ou elles fe coupent j de manière que les parties de Tune, 1 
font proportioneHès àux parties de l'autre •> ç'eft-à-dire que 
CM.dl::Mx.lxiixS.xN. _ . 

DÉM. Cd étant parallMç à M/ ( 79 ) , on.^a CM. dl : ; 
lAx. ïx : & lAx. Ix : : xS. x^y parce que les Triangles xMl ,*^ 
a:NS , font femblables. Par coîiféquent CM. dl : ': Mx, Ix : 5 * 
:vS.*N. C.Q.F.D. 

* 81. Cor. Donc CM. Mx : : M. Ix. ainfi CM -f- Mx, 
Mx : : dl -+- te. Ix s c'eft-à-dire , Cx. Mx : : dx. tx , ou Mx. 
Cx : : Ix. dx. ^ ^ 

* 81. Prop. XL Tirons tm premier Diamètre quelcon- 
que O/P (fig. 77.) S^ P^r 1® Point /, où il rencontre fk i 
Courbe , la Tangente NW, afin de mener i ce Piamètce : 
une Ordonnée quelconque PM. De plus , fkifons pzffet^ 
par le Point M La Tangente CMS j je dis que cette Taïf 
gente rencontrera le Diamètre O/P , en un Point R au-deî^ 
fous du centre O 5 de manière que Ton aura OP. O/ : : 
0/.0R. 

Viu. Prolmgâons rOrdoxmée PM > jufqu'à ce ^u'ella 
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jtoupê rAfymptote OC au Point G; & tirons flC parallè- 
lement X la Tangente CS. Après cela , confidérons i.®. quev 
Ta Tangente GS rencontre le Diamètre OP , en quelque 
Point R au-deflbus du Point O 5 puifque cette Tangente » 
qui eft toujours au-de(Ibus de O , va de TAfyniptote OC 
1 rAfymptote Od , entre lefquelles paile néceflàiremeni: 
le premier Diamètre OP. ' 

2**, Il jfkut à préfent démontrer que OP. 0/ : : 01. OR. 
«mis ( à caufe des parallèles /N, PG) on a P/. O/ : : GN. 
1-,^, P/ GN GNxNC ^ ^,, , 
PN , ou: Q^t=5Qj;j = îsfCxQN ' ^^^ ^^^^ 

IcleàNjc (conftO, GN.NC:: Mx, Oc ;: Ix. dx (81) ;: 
p i/S (à caufe de /K parallçlç i xS (conft.) ) ; par cpufé- 

i^ueat GN* NC : : KS,iS,ou j;^ = j-g, 

NC dS 
De plus NC ON :: dS. OS (78)1 donc ^= ^. 

- ri^^. j lu • P' GNxNC 

tenc, (en fubftituantdausl équation —-==-—; — — - • 

0/ NC» X ON 

^grandeur -au heu de — , &~ au lieu de — ^ 

Kiaura — ==---. Or, i caufe des parallèles /K, RS 

KS /R P/ 

conft.;, KS, OS :: /R. OR, ou — == — Donc~=i 

rr, ouP/. 0/ :: /R* OR. Ainfi P/ •»- OA 0/ : : /R-f 

3R 

)R. OR, c'eft-â-dire OP, O/ : : O/, OR. C. Q-F. D, 

* 85. Réciproquement, fi aptes avoir tiré une Ordon- 
née PM à un Diamètre quelconquç OP, en cherche unç 
Iroifiéme proportionelle aux deux Lignes OP , O/; & que 
'«yvK p(mée de O en K > l'on tire b ligne MR ; je c^ 
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que cette ligne MR efî Tangente i Thyperbofe* 

DÉM. Si elle n ctoit pasTangent^ au Point M , on pour*, 
roit donc en tirer une en ce Point , laquelle iroit ren-* 
contrer le Diamètre OP , en quelque Point V au-deflîiSk 
ou au-deflbus de R : mais , en fuppofànt OP, O/ ; : OU 
OR , il eft abfolument impoffible que VM foit Tangente it 
puifque VM étant fuppolcî^ Tangente, l'on aurait (82) 

OP. 0/ :: OAOVi ainfi OV »= ^; mais, ^iapp.) OP^ 

0/ : : OA OR j donc OR ^^ Qp -, p»r con(cqu^t OV éga^ 

leroit OR, Ce qui eft abforde.. 

84. Ri^MARQ*. Voilà donc une autre manière d'avoir 
une Tançente à rhyperbole. Mais cette rcfolution s'eft fait^ 
attendre long-'temSw.Les;Çommençans trouveront ikns dou-\ 
te , que l'on ya lentement & aflfez difficilement à cette dé-?, 
couverte. Il n eft donc pas hors de propos de reprendre ixh 
tre méthode de tirer les Tangentes des Courbes } afin qu'ilsç 
voyerit combien elle eft. étendue & expéditive, en com-a 
paraifon de la méthode précédente x qui eft conforme à la 
manière des Anciens^ 

85. Proa^ Trouver Texprefiion de OC , en fuppo^^ 
que OH fbit Tangente. ( flg. 70, ) 

Résoi. Repréfçntons nous d'abord cpie OH foit fècante 
de l'hyperbole aux Points H , L '^ & tirons les Ordonnées 
HE , LR 3 à l'Axe ou ai^ Diamètre i ^ c'eft U toute la conf- 
cruâion. 

Il eft évident que OC == CE -rr* OE -, c*eft-à-Jire que 
OC eft égale i l'indéterminée CE moins la Ibus-Tangent^ 
OE 5 cherchons donc Texpreffion de la fous-Tangente. 

I ^. Et pôur cela ftifons CA = BC == a s CE = x § 
ER==:r,OE:;=i/iOC=î=CE — OE = '^^^/,OR 
c=OE-HÈR«=:i-H-riBR=BÇ-^.CE-+-ER==:i 
4-4-Ar-t-r;AR==CE-+-ER — CA==Ar-h-r — a^ 

ainiîBR X ARs=54-rt-Àr-tT r x Ar-r^r.rr-r^^s^xafHt^ 
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CE-+-BC====x-^4.DoncBExAE=î==*-4-4X*~4 

2®. Cela fuppofé , les Triangles femblables ORL , OEH, 

donnent OR. OE : : RL. EH, ou OR. OÊ : : RL. EH. 

Mais(4)RL. EH::BRxAR. BExAE. AinfîBRxAR* 

BE X AE : : OR. OE. Ceft-à-<lire (en fubftituant les va* 
lenrs analytiques des termes de cette dernière proportion ; 
trouvés art. i^. ) xx -4- zr;cH— ^r — — 44. xx --^--44 : : st 

- zrs — f-»rr. ss s donc (en fouftrayant) irx -tH- rr. xx -p*^ 
4a : : irj— |— rr. ss. Ainfi (en faifant le produit des Extrê- 
mes & celui des moyens ) l'on aura zrs^x -4- r*x* == irss^ 

^ r^x^ id'rs -:— ^>^ ; & ( en divUànt par r ) liV -+- 

ti^ = xsx"- -+• r3(^ - — 14V 4 V ( E ) , qui eft Téquation 

)ù Ton parvient , quand on fuppofe OH Sécante 5 maig 
lorfque OH devient Tangente > les Points L , H , fe conf- 
ondent, & la difFérence ER=r=s r des Abciflès s'évanouit ^ 
peft-à-dire qu'aloip r =s=q. Il faut donc ôter de ^équation 
E, tous les termes où r fe trouve*, & elle deviendra xs'x 

= xsx^ — 14V i donc (en divifant par xs) /x«= a;* — i» 

XX'—^^44 . ■ ' 

Uy ouj=s OE , qui eft lafoas*Tangeme. 

3^- Ainfi OC= CE — OE ^^ 



r= ~ -, donc OC =±= —, ou OC xx=s$ 

4 X X , 

êX4. Par conféquent x.4 : : 4. OC , ou CE. CA î ; CA, 

OC. Ce qui eft tout-à-fait femblable à ce que Ion a trouvé . 
n^ 8^. pour la valeur de OR de la fîg*77. 

8^, RtMARQ. Nous ne fommes parvenus à la valeur de 
OC par la méthode précédente , qu'au moyen de neuf 
Propofîtions , dont la neuvième toute feule eft auflî lon- 
gue Se plus difficile que la rcfolution de ce Problème s {>arce^ 

Q iv 
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que Ton y a béfbm d'un plus grand nombre de ccmpa^ i 
raifons que dans ce demiçr cas, où tout fe trouve par Iç '^ 
calcul , moyennant deux Triangles fembl^bles & 1^ propric;- 
té de rhyperbole, ctabUe d^s h première Propoiitipn 
n . 4, 

Mais on fe perfuadera peut-^ècrç y que cette découverte 
e& inutile 5 puifc^ue Ton n'en a pas abfbliimem befoin^i^ 
pour tirer aies Tangentes à l'hyperbole^ Ce qui eft très-vrai %. 
quand les Afymptotes entrent dans la léfolution de ce Pro^. 
blême. Mais , outre que moyennant cette dernière métho^ 
de , Ton peut mener les Tangentes, de l'hyperbole , fans le 
feeours oes Afymptotes» ayant feulement F Axe bu vt^ des 

l^^niers Diamètres de h Courbe •> Tescpreflion rrr de; la Li- 

fne OG, que. nous venons de découvrir, va nous fervit 
trouver deux Points de l'hyperbole , fore importans pow 
J'application de cette Courbe a la pratique des Arts* Ce que 
nous ^rons voir , après avoir tire quelques CoroUaires dj& 
là Propofition précédente. 

87. Cor. h Puifque (fig. 70.) la fous^Tangente OE =ai 

r ~\. ' \ X^^ 2î* dunj\85.) , l'pn ^luraOE x « === x-^irÂ . 
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: : AE. OE fous-Tangente , d'où l'on déduit la Tangente. 
Ainfi un èés Points H dç l'hyperbple , & fon Axe ou un de 
fes. premiers Di'amètres AB étant donnés v pour àvok la 
Tangente OH , il n'y a qu'à mener rOrdonnee HE au Dia- 
ni^ètre donné (n®. 105.de l'EUipfe) ce. qui déterminera la 
grandeur CE , moyennant laquelle tout le refte fe trouve. 
' 88, CoROjù W. Pareillement l'expreffion de OC. étaftt 

*- (art. }*^. du n^. 85.) ', en retranchant OC de ÇA , on aura 
GA — OC555=4---^:?5w?~^— ==== AO, ou AO 



X xsss * — 4 X * > d*où l'on rite f .. x — — a : i d. AO , oj^ 
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tt. AE î î "CA. AO. Ce qui dctermihè encore le Point O 
4e la Tangente , quand un Point de la Courbe & un de 
. ifes premiers Diamètres font donnés. 
» 89. Cor. III, Remarquons ici qu'une Tangente , tirée 
en un Point quelconque de l'hyperDole , différent de fon 
Sommet , rencontre néçeflairement l'Axe ou un de fes pre- 
miers Diamètres quelconques , en un Point entre le centre 
^ela Courbe & le Sommet j & qu elle eft auifi déterminée i 
rencontrer une des Afyftiptotçs dan$ un fens oppofé»' Par 

44 

eonféquent, puifque Ton trouve toujours OC = — (art, j, 

du n"", 85 ) ; c'eM-dire CE, CA ; : CA. OC j il eft clair qjie 
l'indéterminée CE pouvant croître fans fin , & devenir infi- 
niment grande en çomparaifon de ÇA > qui eft une quan- 

^ tiré confeinte î par exemple , CE pouvant devenir cent mil* 
lions de fois plus grande que ÇA , la Ligne CA deviendrçit 
. âuffi alors cent millions de fois plus grande que OC > ou » 
ce qui eft la mèmç chofe , QC ne feroit que la cent mil^ 
lionième partie de C A : mais la cent miUionièine pai:tie de 
C A ne feroit pas une grandeur fènfible. Ainfi , quand Tin-^ 

' déterminée CE eft très-grande , par rapport à fon premier 
piamètre , les Points O, Cite confondant en quelque 
forte ; c eft-à-dire , que la Tangente correfpondante ren- 
contre l'Axe ou le Diamètre piefque ttu centre ; & par 

\ co|^féq^e^t cette Tangente n dl ^refque pas différente de 
rAfyniptote , puifqu elle a deux Points communs avec çettQ 
Ligne , à très-peu près. On peut donc a(ruter que les Afymp? 
totes de l'hyperbole , prolongées à une très-grande diftan- 
ce , dey^ennenç fenfiblemenç des Tangente? à cette Cour- 
be [^]. . 
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|« } Si Voa objcâoît que tout ced contredît le n^. 4fi> o& l'oaa ^montré que 
^s Afymptotes de l'Hyperbole , prolonges tant que Ton voudra ,, ne rencontre» 
sont iaxnais cette Courbe , on obiènrcni que les Afympcotes ne deviennent Tan* 
gentcf , que dans k cas où elles ièroîent «âuellement prolMigées à Pinfint ; mats 
fc cas étant impoflible» c*eft comme û l'on dilôît qu'apuès un très-grand pco* 
j[ong^«ieAt 9 elles approcheront £ fi>rt d'étce TaUgeotetiL que leur difierence des 
Jaugeâtes iWn, &tà ÎAfcnJSblC) A^ non pas |^iis petite ^u'ancuoc ^rtnd^ dm;; 



3L$o .Traité 

^ ^*^On Cor. IV. Si Ton prolonge la Tangente MO 
( fig, 78. ) indéfiniment vers T , jufqu a ce qu'eue rencon-' 
tre en quelque Point H le fécond Axe GÔD , prolongé 
s'il eft néceflàire ; Se que du Point M l'on abbaiflè une 
Perpendiculaire MS fur ce fécond Axe , on trouvera que 

es. CG : : CG. CH, ou aue CSx CH=t=CG, 

DÉM. Abbaiflaut l'Ordonnée ME == CS ==/ / confer- 
vant aux mêmes Lignes les mêmes dénominations que ci* 

XX ' ad 
deflîis , & nous rappellanc que OE 3= ■ ■ ■■■■ - & OC 

X 

(art. ^. & 3. du n^. 85.)5 fi nous confîdérons lesi 



X 

Triangles femblables OEM , OCH , nous aurons OE. EM 
pu CS : : OC. CH ; c'eft-à^dire ( en fubftituant les valeurt 

XX ■" ■. M dA ' 

analytiques} s j ;: — * CH, ou (en ôtant les^ 

K X 

Fraftions ) xx — m. y w dd. CH. Mais xx dd ==:a 

Îf2 ( 1 7). Ponc ^Sl. y XI dd^ CH , ou (en faifknt évanouir 
bb bb - 

la Fraaion } édyy. hhy : , 4\ CH :s= ^ = *1 Donc 



^ s car ceci ae pmnroît tVcnr lien qne àuA l'infini , c'ieft à-dire , qu'an fend, 
21 cà impoiSbk qu*ii aie lleti. Ainfi quand » pour dénnontrer l'égalité de deux 
grandeurs , on fe fert de ce principe » que ienx quantités doivent tucejpùrenutfft 
hrê ij^Alêjfy fi iimr étjfénnee ef pim» petite qu^atHune fréndmr donnée , il ÊuiQ 
bien diftinguer, fi la Umice donc les. deux quantité^ approchent continuellement » 
eft dans le ûgi ou. (ùos Tinfini ; dans le premier cas il y aura égalité y parce 
qu'on démontrera limpoâtbilité d'afligner aucune diffèrence } mais £uis le fécond 
cas , il en ira autremc;pt } vu que la Limite étant fuppofée à ime diftauce infinie i^ 
c'cft comme s'il n'y avoit pas de limite ; donc » le terme de oompamifon man- 
qaaac , k pHM^<B^.fih»4Mih» 4c iè Ibadw de0ùs /eft donner dans un Parakn 
gifme très-certain, qui conduiroit à cette contradiâioa manifcde , que les ^Jympn 
ntes de PhypgiéeU m f^fenf JMm4is Ptneenrrer Mtt» tfMNiéf , & ^ cepetuUnr 
€iUt U reneentremt,. 

J*ai infiftë iMeflivea êenat des Commençms , qui ponrroient*, à cette occafion » 
fufpeâer le prmdpe .de Vigéiitéde deux gnauteurs y dent U diftreace e/t démwrtm 
piiu petite ^u*émcunegf^i^nimrd9nme ; d'autant plus que je ne connois aucun Géom 

métré, qiû ait Eût imcanon è U néceâké de feuvcr les zpmcnsu de te çcm^ 

«adÂâioa all^gtt^ . ^ " 



CH X 7 = 6* , ou CH X es =a CG, D'oi Toa tîre CS. 
CGf.CG.CH. CQ.F.D, 

* 9i, Cor, V, Aux extrémités B > A , du premier Axe 
AB , élevons les Perpendiculaires AV , BT ; jufqu'i ce 
qu'elles rencontrent une Tangente quelconque indéfinie 
3WOT ; & l'on verra que le Reâangle AV X BT de ces Per- 



. pendkulaires a^ eft ég^^u quatre CG de la moitié du fécond 
Axe, 

DiM, CE, CA : : CA. OC (Art, 3. du n^. 8 j ) 5 donc 
CE^ — «CA, CA : : CA-^-- OC, OC, ou AE. CA : : AO^ 
OC , ou, en altern, AE, AO : s ÇA* OC 5 donc AE— H"AO^ 
AO ; : C A H- OC ov BC -+- OC, OC } ç eft4-dire OE» 
AO : ; OB. OC, ou AO, OE ; : OC- OB. mais, ( à caufe 
des Triangles femblables OAV , OEM,} AO. OE : : AV. 
EM i donc AV, EM : : OC. CB. Or les Triangles fembla* 
Hes OCH , QBT, donnent OC. OB :1 CH. BT j donc AV. 
CM ou es ; : CH, BT. Ainfî AV X BT = CS x CH. Or 

ÇSxCH=«CG (90) îdoflc AVxBT==CG.C Q.F. D, 
* 9%. CoR. VI. Si des Points,/, F, ( déterminés com- 
me au n**. 19 ) l'on a'bbaifie les Perpendiculaires PL, /K , 
fur la Tangente MT } le produit /K x FL de ce$ Perpen- 
diculaires fk trouvera égal m qa^rr4 CG de la moitié diji 

fécond Ajee. Il faut donc prouver que /K x FL«s= CG, 

Diu. i^. Suppoiknt toujours^les mêmes dénominations , 
^ fàifiintCF içsa Cf=^(y pour zvûir U == 4a r-h- bk 



(comme au n*. 19.}, 0/ac=»C/-.-*- OC ==r ^ == 

X 

— :•, OF«=iCF-HOC=;=^-t-«r^== • > 

X XX 

X^ K 



%$i T R A t T I 

z". Prcfentemem , les Triangles fèmblables OAV,OK/; 
donnent O/. OV : :/ K. AV ( S ) } & des Triangles fembk- 
bles OLP , OBT, on rire OF. OT : : FL. BT (TJ-, donc 
( en mulripUant par ordre les termes des deux Proponions 
$ , T ) on aura 0/x OF. OV x OT : .- /K X FL ÀV x BT.. 
( D) -, par conféquent , fi l'on démontre que 0/ X OF s=3 
OVx OT, ilfera démontre <jue/K x FL==AV x BT=a 



W i* 



CG(9i).OrO/x OF«=:(art.i^) 'IZZiî x 'i^±-^ 

iBss s===: (en lubmtuant 44 

XX XX 

*+* hh çn la pkçe de ce). Aînfi il refte à démontrer <jue OV 

yOT==auffi ' ' , 

}^ Pour cela? rappelions ^ nous d*abord que OE ss» 



^^ fi. (art. z. du n^ 85,)^ donc QE «= îlZZl^&Ie 
AT . x:ç 

Tn-Reft- OEMnousdonneOM=OE-f-EM, ouOMa» 

1/^ fiziff-j-jjjr. Confidérons préfentemenc les Triaiîg. 

fembl. OEM, OAV , & nous aurons OE- OM î î AO. OV, 

ou y^ liiz^^yy..^ — — . OV->donc 

X 'm a 
(en divif. les antéced. par • Et en alrem.) x -f- 4, 4 ; ; 

J/^EE^-^jy. OV (G). 

Pareillement les Tgangles fèmblables ÔEM, ÔBT^ 

XX •*— 4^ 
nous donneront OE* OM :: OB* OT, ou -** ^ « ^ 4 






btî Cotjkiii. 10 



;-4-/7 • • < > Ot', donc («n divilt les 



onteced. par ^ > & en altetn*) on aura ^— *4. 4 : : 

^/^ f* — ^^-|,jy, OT (!)• Par confcquent (enmultîp* 

par ordre les termes des deux proporc. G> L,) on aura x% — — - 

■■ ■ * 

4Ui.âÉxi ■■ ^ '■■ -f- y> OV X OT. Donc, en mulupL 
les Moyens de cette dernière proponion , après y avoir fub^ 
ftitué la valeur de j>7 = xx — 44 x — (1 3),il viendra (en 
divif. ce produit par le premier terme kx — aà) OVxOT==3 

— ■ ' i^Mfc ! ■ ■ li* I ■ ■■■■ — ■ I 

XX — ad V XX » il^ "^~ " "" hh 

xx-^^aa 

a^x" — 4* ,, 4^*^-4- iV— 4* , , , 

■■ ' "'■ • " HH W «ss ■* ' - î » ' - i ' i.i t . Mais cette va^ 

XX XX, 

leur de ÔV X OT eft précifëment celle due nous avons 
«rouvre ( Art- 1^. ) pour O/x OF. Par conféquent O/x OF 
== OV X OT. ainfî ( en reprenant la proportion D de 
l'Art. 2^. ) , on verra que /K x FL == AV X BT. Or AV X 

BT===œ (91 )-I)pnc enfin /K X FL==CG..CQ 
9 5 . pROP. XII. Après avoir porté du centre C,( fig. 70.) 

rhy|)othénufe BD aux Points F,/, de TAxè des hyperbo- 
'lesoppofées y û Tonrire d un Point quelcpitque M ae.rua0 

des nvperboles, les Lignes MF^ M/^, aux Points F>/> 
X ainn qu*on Ta Édt au n*^. *9 ) ; & que de -plus 1 on niène 

la Tangente M/ au même Poinj M , je dis que l'Angle/M/ 
'es=l'Ari^le /MF-, ou , ce qui eft la ftièmé chofe ( n^ z8iV 
.ii»/r.z),queM/.MFî:/Aff. '.\. ..n 



154. T A A I T i 

DÉili Donnant toujours aux mêmes Lignes les mèméî 
dénominations que ci-^defTus , rappelions nous le n^. i^^ 

ex - I" jf^ 

bù il a été démontré que TS/lfmssz \i , .-iv,,,. ^ & J^p ==3i ' 

a 

fc > parconféquéht M/, IWF :: rjr-^-rf^irA:-^^^; 

mais Ci étant oar rapport à la Tangente M/> ce (Jue OC 
cft par rappon à la Tangente OH^ oh a (arti ] •• du n^ 85.} 

C/ttt^lf-, donc//:f^G/-^^a=6^4--==.52±^ 
Ainfî//=: . , & /Fssta CF-^'C/ i=ft r- * 



rih 



• — — — } donc /F ii= ■« Par conféquent/A /F 

(x-i^ad. oc -—4M». Or, on vient de vôîr <jiie M/. MF 




Réciproquement , fi l'on coupe l'Ângle/MF < 
oarties égales } o'eft-à-dire , fi rAngle/M/== l'Angle /MF;, 
la Ligne M/ fera' Tangente en M, Et poor fe déraoatret, 
il fuffit de feire voir (faivant le n°. 8 j ) que GP. CB : r 
• ■ a* ' 

CB. C/, oo que C/a= — î car on-tfûjiJiDfe GP: na «. 

■ • * ■'■/-.'. ' ' ■ 

jffig.yô.) •. ■ :'. 

DÉM. Pui%e (fapp.> l'Angle /M/ == TAngle /MFj 

l'on a (n». i8t. /»/. T. i.) MfrU'FÀ :fl.ïf ; donc M/'- 

MF. MF : : //-^ /F. /F (G) : or Mjf— MF=zrf (} i); MjF 

*i= '— ^.2- dun^29i)-, fl'''^4^=hCmf^dF 

'•s=riC/; &/?==»-: L-(àinfî quoji vient de levQÎr 

(i?5> Donc 9 en fubftituasxc dans la proportion 6 lés và« 



Ï1F 



1> É S C O V K B 1 $» I4J 

. leurs de M/ — MF , MF , // — /F , que l'on vient de 

ex 44 ex 44 

trouver , elle deviendra 14.^ : : iti- ^ " ' : > d ou 



4 

€X 44Xt4 



. .. . ^, ^ ex 44X14X4 

lontireiC/==< 



$x — 44 _- _- , 

^ €X 44XX 

4 
X44 . ^^, 44 ^, , 

— î ainiiÇ/= — , ou Cixxrssz44y donc x. 4 :t 4^ 

XX 

C/, ou iCP. CB : : CB. C/ , & par confcquent M/ eft Tan- 
genre (8}). CQ.F.D. 




que TÀngle oMb =?= /MF ; c ell-à-dire que l'Angle 
d'incidence FM/ ==l' Angle de réflexion *M4. S'il y avoir 
donc au Point F un corps lumineux y les rayons FM fe 
réflcchiroient>à la rencontre de la Côutbe, dans des Li- 
gnes lAb , telles que leurs prolongemens , du côté de A , pat 
leroient par l'autre Point /i ainfî-, ces rayons réfléchis 
iroient tous , étant prolongés , fe réiinir au Point/. Et ré- 
ciproquement, fi Ton plaçoitle corps lumineux en j^ tous 
les rayons feroient réfléchis par la convexité de la Courbe 
MBK y de manière que les proloiigêmens de ces rayons 
réfléchis fe réiiniroient tous au Foyet^ réomihe il eft vifi- 
ble., en prolongeant FM du côté de h. Çeft pourquoi les 
Points /, F , font des Foyers s ainfi que nous avions prom^ 
de le démontrer au n^. $6. 

Cor. il D'un Point quelconque M ^ég. 79) d'une 
hyperbole , menons les Lignes MF , Mf aux Foyers , F, /-i 
coupons TAnelef MF en deux parties égales pat la Ligne 
CME •, laquelle fera Tangente au Point M'de l'hyperbole 
(94) •, fur cette Tangente élevons , au Point de contingence 
M, la Perpendiculaire GML 5 & par ce même Point œ^ 
nom MT s= Mf parallèlement à TAxe ABS i alors > fi déi 



Points T,/j l*ôii âbbaiflè fur GML les PerJ)endîcutaîfél 
TL ,^ > elles feront eiifr'elles comme le premier Axe AB 
cft à la diftance deë Foyers Vf s e*eft4-dire que TL;/G x i 
AB.F/. ♦ % 

• DijJL. t^ Prolongeons /M du côte de P , & du ?oint 
S abbailïbttS SP berpendiculi»irenlent fur /P; après cela, 
tirons FO parallèlement à *3L \ afin d avoir O/pouir la di^ 
fcrencé de M/ à MF ; ciit GL étant Perpendiculaire fut 
CE (conft.), FO le feraauflîj donc , puifque l'Angle PME 
te» OME ( conft. ) , il ett clair que MFÈ =«i MOE ; donc 
MF == MO -, donc M/— MF===M/— M0=:0/* 
Ainfi la différence de M/ à MF eft la Ligne O/l De plui 
cette Ligne 0/=== le premier Axe AB -, car M/ — MF =«* 
AB ( j I ) ; or M/ — MF ==: O/, comme on vient de le 
voir S donc O/tan AB4 Enfin menons MH perpendiculai** 
rement fUr AS. 

i^é Cela fuppof^» les Triangles^ Rectangles femblables 
TML , MSH , donnent tL MH : : MT ou M/. US ; of 
(les Triangles-Reâan^es/GM , SPM , étant femblables J 
M/. MS : :/G. PS ; donc TL. MH t.;/G. PS , où tL/G : : 
MH. PS. Or (à caufç des Triangles-Reâangles fembla^ 
blés /PS ,/HM ) MH. PS : :/M. fS \ ainfi TL/G : :f M. 
/S-, q|àis /M. /S:: 0/./F(àcauie de OF parallèle à ML 
(coriftO)i donc TL/G:: O/./F:: AB. /F,parCe que 
0/ ==: AB ( Art. i^ )- Do^6 enfin TL. fG m.AB* /F* 
C. Q» F. D 5 & ce qu il eft très - important de bien remar* ■ 
<Juer. , 

9^. Récîprôquemetit > fi l'on abbaîfle Une Pmiendîcu- 
laîre /G fiir la Ligne GML , pemendiculaire k là ligne 
CME qui coupe en deux parties. égales TAnglef MF > for- 
mé par deux Lignes M/, MF, menées dun même Point 
M dune hyperbole aux Foyers/, F ; &qu après ay oi£trOtt- 
vc une quatrième proportionelieTL aux trois Lignes don* 
nées/F , AB ,/G , Ion conftruife au Point M , mr le Pro- 
longement de GM du côté de L , le Triangle-Reélangic 
3LMT, dont rhypothcnufe MT ==i M/, & l'autre coté 



sit C ù V il i ï $. %^f 

è TL [d^\ je dis que MT fera parallèle à TAxe ABS. 
I DiM. TL.,/6 :: AB. /F(conft.} : :0/./F (parce que 
|pf= AB( Arr/i^du n^ 96):: /M./S ( àcaufede OF 
iparaUèle à MS) : : MT- /S- (parce que MT == /M 
iijipp.)); doncTL/Gî tMT./S, ouTLMT iip.fS. 
feinii les Triangles-Reâangles MLT , fGS , font cquian? 
Wes (n^ 1S6. Inft. T. 1. } -, donc l'Angle TML == l'Angle 
^S/. La Ligne GML coupe donc les Lignes MT, AS. , de 
keinière que les Angles alternes internes font égaux | 
|ar conféquent MT eft parallèle à AS. C.Q-F. D. &ce 
pont nous ferons ufage. 

[ * 9 8. Cor. IIL Tirons a deux Points quelconques d'une 
hyperbole (fig. 80.) deux Tangentes MS , TQ ; & abbaif- 
fons, du Foyer F > les Perpendiculaires FH, ^, fur ces 
Tangentes. Je dis que ces Perpendiculaires croîtront moins^ 
fane par rapport â Tautre , que dans la raifon des Racines 
fiuarrces des Rayons veHeurs FM , FT , tirés du Foyer F aux 
fointS'de contingence M » T i ç eft-à-dlre que FH eft plus* 

^ândc par apport à FR ,,que yF M par rapport à y F T. 

faut donc prouver que |§ "]> -^* 

lDem. I®. Après avoir tiré du Foyer /de rKypètbcJe op- 
ôKe ies.tîgties/M , /T , aux Points de côîitingence M, 
\ on remarquera que l'Angle FMH étant égal à l'Angle 
MS (pj), les Triangles -Reâangfes FHM, /SM, fortt 

embkblest do«c FM./M : ; FH- /S=«s ^-^^ » ou/S 

tFH«^ÏÏL?iiM. Or;sxm:=CG(5y)-,dpnc 
* FM 

lËiliM =CG ; ainfî 5?^^xFM. 
FM /M 



B»! La cociftruâîoft de ce TriaSgle-Reâangle fur le prolongement de 6M dk 
lÂté de L , eft crès^fée : car la longueur de l'hypoch^ufe MT ^ M/ étant don* 
^i^tc U longueur de TL, f fupp.^oa aura celle de ML» iiir lac|[ueUe on eonf- 
"•a le Tikmalf^ - 

R 



. x°. Pareillement , l'Angle FTR étant égal àl'Angle/TC^ 
(93) , les Triangles-ReékangleS FRT , /QT.j.fbnt fembk. 

blés-, donc FT./T::FR./Q==i=~iî, Ainfî/QXFR 

ri 

; mai$/Q X FR==aCG( 91) î clone f^^/T 




CGî ainfî FR = ^^—^' ^^ *'^" * ^ ^'^' *'^ 



qye FH s» ^ ' P*^ conféquent FH. FR ,: : 



CGXFM CGxFT FM FT . rà ^ _^ 
FMx/T w • FMxfT FM FMx/T FM../T 

pcnTFT 7m>cft>ft ^^^Vmxft'ft'/m' 

, : :/T. FM. Or /T > /Mj donc ™^ > FT' ^^ 

par cônféquent, puîfque ^^ = ^ ■ •^;^ , on. aura ^^ 

> 1^5 donc (en extrayant les Racines quarries) fg^ î-|^. 
CQ.F.D, 

* 99. ÇoR. IV. Dans Thyperbole, le fécond Diamètre|i^- 
déterminé NS (fig. 81.) tire parallèléhient à une Tangente 
'quelconque Mr, coupe fe Sdjon velteur FM (mené du 
Foyer F de Thyperbole oppofée au Point M de contingence) 
en un Point O ; de manière que la Partie OM dejré .Sayoa 
vefteur , eft toujours égale à la moitié CB du premier Axe. 
Il faut donc prouver que OM = CB. . _ .. 

DÉM. Menez FT parallèlemeht à Mr , & tirez /M 4JuC« 
qu'à ce qu'elle rencontre FT. Maintenant cpnfidérez 
«^ qu'à caufe du parallèlifine des Lignes JFT> liS^p Mr, 



A E s C 0,V:A 3 E S. a'5^ 

fconft.) rA|i^MrF===^rMf =^rMFf 93) «aMFTfon 
alterne 5 donc Ut F =t=s MFT -, aiflfi MT =s MF- \ .. 
. i^ MTuMF::MS. OM, Or ?HT = MF (art.I^)i 
donc MS =^ OM> ou aMS ==:^OM. 
•' 5^; jTS. ST :V/C CF. Mai$/C=^CF. Donc/S =ST, 
Àinfi /S -4^ MS =t= ST -+- MS ;=;?= MT = MF (art. i ^); 
àonc /S -f^.MS =^ MF: mais, /S -+- MS ==; /M -H 
iMS'; donc MF ==/M -+- zMS i, par cpnféquent MF — - 
fU :=^ iMS ii^ lOM (art. i.) ; or MF — /M == AB 
( ji,) ===:iCR Donc iOM :ts=i.iéB, ou OM ==: CB, 
pQ.FilX , 

ioôv Remàrq. Telles font les propriétés principales^ 

âui caradérifent Thyperbôle pu les hyperboles oppofces", & 
ont ion a le plus de befoin dans iapplication de cette 

' Cotirbe àdiiierens Arts, &AlaThéoi:iedes loix.dumou- 
yemènt* Cependant? y comme nous, n'ayons point parié des 

^ hyperboles , que Ion a coutume d'alfbcier aux hyperboles 
i^pofées j nous en dirons un mot , agrès avoir donné les 
Problêmes par lefquels nous finirons^ cet ardcle.. Ce qui 
lerà bienfufitfant; vu que ces hyperboles ont précifémenç 
les mêmes propriétés que celles auxquelles on les aflbcie » 

. fe c^u elles ne font point néceflaires pour découvrir les prot 

Îriétés dont npus avions befoin. C'eft même la raifon pour 
iquelle il n'en a point encore été queftion 5 aiÊn de ne pa^ 
i:6mpre la chaîne de nos Propofitions» , . . 

lôii Pïto*. Gonftruire une hyperbole & fon^cjppofée» 
de manière que la diftance de fes Foyers F/ foit à Ion Axe 
tranfverfe ÀB en raifon donnée >. par exemple, çomtiié ) 

: ^ RisoL. Ce Problême peut être réfolu de pluikiurs ma^ 
: tùéres , dont voici la plus lîmple, à mon gré, 1^ >plus ^e 
jfc la plus expédirive dans k pratiqua des Atts. i.°^ On pren- 
dra la diftance F/ des foj^ers , telle qu'pn la jugera néceflaire 
pour ce que Ton a en vue 5 on Ja.divifera en , trois .pairtie^ 
égales 5 enfuite , ponant la moitié de l'une de 09? partie^ d^ 
/ en A & de F en B , la diftance F/fe ttouvera divifée com- 
me on Je denaande 5 puifque F/ étant 3 s A/, BF , chacun^ 

Rij 



Iff» . T K A » t è 

«= I (côhft.) 9 AÊ fera^==s=i 5 & pirconféquentF/. A8* 

:: 3. 2. 

i^ On ^rteraAB fur une Ligne indéfinie A^i eh mec^ 
tant une des pointes du compas fur le Point /, on rouvrira 
de manière que fon ouverture foit plus grande que /B ; on 
décrira avec cette ouverture des Arcs en i , i •, tant du 
Point /pour l'hyperbole JB5 , que dti Point F pdutfon op- 
pofée J A5 5 après quoi ponant cette même ouverture de A 
en t fur la Ligne AÇ , on prendra fur cette dernière Ligne 
ladiftance Bi j avec laqudlë des Points F, /, on décrira, 
des Arcs qui couperont les premiers en i > i , &c. & le$ 
Points 1 > 1 9 feront aux hyperboles que l'oh demande. 

Pour avoir d'autres Points, tek que 2 , 1 , de ces hyper* 
t)oles , oh pfendra fur l'indéfinie k6 Une diftancé Ai , avec 
laquelle des Points f, F ,-on traeerâ des Arcs en 1 , 1 , dé 
l'un & 1 autre côté de /F. Puis , prertant fur la même Ligne 
A6 la longueur Bl i des Points , F , /, oh tracera d autrel 
Arcs qui couperont ett 1 , 1 , ceux que l'on Vicfrtt de tracer* 
avec le rayon Ai , pris fur k6 ; & les nôuveaiuè Points 2 ^ 
X , &c* feront encore aux hyperboles 5B5 , 5 A5. 

En forte que ces Courbes , conftrùites de cette manière 5 
c*eft-à-dire , tellement que la différence des Lignes , L/, LF^ 
(menées d'un Point quelconque 1,2, &c. du Périmètre de 
ces Courbes aui Pomts F , /, ) foit toujours égale à la Li- 
gne AB , ces Courbes 9 dis-je , «feront néce(Tutement des 
fi^perbûTes , dont les Foyers feront F, /y lefquelles auront 
AB pour premier Axe 9 ou jixt ttdnfverfe , & qui feront 
telles que Yf. AB : : j. i. 

DiM. Ce dernier cas ayant été prouvé art« ï. il s*agît de 
démontrer que les Coùrf>es 5B5 j 5A5 ainfi ^onftruitesf, 
font des hyperboles , &c. élevons HK perpehdiéuiairémeht 
fur le màieu C de AB ^ & du Sommet B avee CF dû Cf , 
décrivons des Arcs qui coupent HK en G » D ^ afin que GD 
ibit le fécond Axe de ces Courbes (2$} 9 au cas que cefoient 
des hyperboles. • ^ 

Soit maintenant CFis=±= Çf*= BG t= BD == c i AG 
tessGBass4i CDssCGsps^idonc (acauiedttTriajig^ 
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^éâang^e BCD ) bb 5= ce — m. Soie encore LM 5==/ i 
CM = xi donc /M ==5 * -+- Ci FM =« ^ — Ci AM 
«=4-HxyBM=sc!4 — AT. DoncAMxBM=:44— ^ 
$f;ip. De plus , fi nous appelions 2/ la fomme des Lignes / L; 
IF , comme leur différence = AB ( conft, ) = 24 , nous 
aurons la plus grande /L =t=sî/-4- 4 , & la jAis petite LF 
te=/ — 4 (n^^iQ^.jtlg.InJi.T. i*). Ceci fuppofé, re- 
marquons que dans le Triangle-Reâangle /ML , /L==j 

/M -+r LM, ouff H--Z4f H--44====A:*--H-2rAr-t-rc 
•4-JI7 (T). Pareillement, dws k ^Triangle - Rç^iangU 

FML, LF==FM-4-LM, QUj[jf---24/M-4^.==^ 

2r*-4-fc-+-J!7 (S), Donc (en retranchant Icquation S 

de r^quatio^} T \ c'eft-à-»dire % {e ptemier membre du pre* 

jnier membre a ^ h iecond du fécond) nous aurons ^f=9 

çx 
^Xy ou/assc-^ Ainfi, ^n fubftituant cette valeur de/ 

dans l équation T> eUe deviendra h- *<x-^4- 44aae=rf je 

•+* 2C^ -+- fc -+-^ > donc (en ^tant icxie part ^d'aUtrcs 
^ mukip. par aa) c-x"- -j- 4^ «» ^V ..-h 4"^^^ -+- ^f^ i ainfi 
(en *tranfpofant} cV — 4' ac^ =s=a: 4V H— ^^* — * ^^ y (M) ; 

ou ce AA X x^ === (f -^ AAY,^ —H 4^"^ (M). Ornoui» 

avons vu que ic -~ 44 = kk \ donc f en fubftitdant dan$ 
les deux membres d^ l'équation M , W en fa pfa^e de ce — * 
44) on aura hbxx wsai dabb -+- 4^\ Donc Wjvat -^ AAbb = 



#y 5 c'eft-à-dit^ a:^ — 44 X W = ^^ Xjrf i donc ^. xk 

'. — 44 ;; ^fr. 44, î: ^bk ^44. ou I^ls BM x AM t: GD^ 

AB, Ce q^ fignifie que le. quarréde l'Ordonnée LM à li^ 
Courbe 5.R5. eff au Reftangle de T Abeiffè BM par TAxe in-* 
I tetcepté AM , comme le qjaaçré du fécond Axe GD eft ai^ 
^juarré de l'Axe tra^fy^fc AB, Of c ejft là précifément laC 
yro j)riéKé de l'hyperbole ^ étabUe au n*".. x 5 ^ Do;ic ks Çogjp» 



hes 5B5 , '5 A5 , font dô&Jiyperbole^ telles qixVn les rfe^,* 
mandait.— • - " • 

* 102. Si on propofoit de çonftruire des hyperboles avec 
les deux Lignes' données AB , GD , pour les deux Axes de 
ces Courbes > après les avoir difpofées à Angles, droits > l'une 
fur le milieu de f autre & récxproq,uement y on porteroà 
Ffaypothénufe BD , de 'G aux Points F > /, ce qui en déter-? 
inineroit les Foyers ( 9 J & 9 J )• après quoi on agiroit , poui? 
la conftruâ:ion de ces Courbes, comme au n^. 10 !• 
*^ lôj. Prob. Une hypedboleLBT étant donnée, trouver 
ion centre , fes Axes , fes Paxamètres , foh Foyer , fes Afymp-. 
totes. (fig. 8j.) 

' KiÉsoi. i*^. Menez a volonté , dans Thyperbole , deux 
paires de cordes parallèles •, c'eft-à-dire , faites LS parallèle 
a BM, 8c BT parallèle à ur. par les Points ^e milieu r , 
i , des cordes BM , LS , tirezune Ligne 2 i , prolongée in? 
définiment du côté dexiileft clair. (Art,-!,, du n^ 70.^ 
que la Ligne 2 1 ainfî prolongée , doit nécêflairement pafler 
par le centre de la Courbe > & , en Sfàifant la même opéra- 
tion fur les deux cordes iifr 5 BT, la Ligne ao , qui paflfe 
par le milieu de ces cordes, prolongée du côté^, paffèra 
auffi néceiïaireïnent par le centre de lliyperbole ; par confé- 
quent le Point C , où fe rencontrent les deux Lignes 1 1 , 4a > 
prolongées , eft le centre de cette Courbe, 

2®. Mettez, une des pointes du Compas au centre C ; Se 
ouvrant cet inftrument de manière qu'il puiÇè couper la 
Courbe en deux Points a;, ^, tracez l'Arc xpj^. Alors , fi du 
Point C vous menez , par le milieu p de cet Arc , l'indéfinie 
• Q>Q , ce fera l'Axe cherché. Car il eft évident qu en tirant la 
cordé ;^, elle feroit Perpendiculaire fur l'indéfinie ÇQ, & 
coupée. en. deux parties égales par cette Liçne. La corde xj 
feroit donc une double Ordonnée au Diamètre indéterminé 
CQ ( 7* ,-& Art. I . du n*'. 70 ) ; mais il n'y a que l'Axe qui 
ait fes Ordonnées Perpendiculaires (7^') ; par conféquent 
le Diamètre CQ eft l'Axe de la Courbe. 

}^. Le premier Axe étant trouvé , vous aurez le ^cond 
par le n*^. 28. / " - 
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4^ Ces deux Axes déterminés vous feront découvrir les 
Paramètres fuivant le n°, j j. & les Foyers par lesn^ 93 

5°. Enfin vous aurez les Alymptotes de cette Courbe, 
en failknt la Perpendiculaire ht au Sommet B du premier 
Axe, égale au fécond GD, & telle que BbsssBt ; & tirant en* 
fuite du centre C par les extrémités J!» , r , les indéfinies CN» 
CK , qui feront les Afymptotes de la Courbe propofée ( ^z 
& 47, ). de forte que ce Problème fe réduit à trouver le 
i<^ntre & le premier Axe de l'hyperbole 9 moyennant quoi 
on a tout le refte, 

* 1 04, Prob. Soient les hyperboles oppofées HBx , hAf ; 
(fig. 84. ) AB , GD , leurs Axes 5 les Tangentes LBQ , M AN, 
égales chacune à GD5 en tirant LM 9 QN , Ton aura la fi- 
gure LMNQ 9 qui eft le Reâangle des Axes circonfcrit aux 
flyberbc^. Maintenant par un Point quelconque H de 
lune de ces hyperboles , arons un premier Diamètre HÇhs 
k , après avoir mené par les Points L , Q , les Afym(>totes 

E^R, CK ( 42 & 47 ) , tirons H» parallèle à CK ; faifonf 
prolongement »P ==H» >• afin qu'en tirant PC prolon- 
e jufqu à ce que Cp == PC, nous ayons P/pour le fécond 
Diamètre conjugué au premier Hb (67). Alors par les Points 
H , A , menons les Tangentes RHS , VhT , lefquelles feront 
chacune égales au fécond Diamètre P/ ((>4) ; & par con- 
féquent , n nous traçons les Lignes RV , ST , nous aurons 
la figuré RSTy, qu'on appelle le Parallélogramme cir^ 
(onfcrit des deux Viamètres conjugués Wh , P^, Or celte con^ 
iruâion étant bien conçue , on demande, quel efi le rapport 
iu ReSangle emonfcrit LMNQ des Axes , au Parallèlogranp- 
m KSTV des deux Diamètres conjuguas Hib> P^, àrconfcrk 
itHx hyperboles oppoffes. ^ 

Résot, Tirons BG \ ce qui fera que le Triangle BCG 
fera la huitième partie du Reftangle des Axes , puifque 
le quarto LBCG en eft le quart 5 &c , comme BG eft cou- 
pée en O en deux parties égales par TAfyniptote CR ( Dém, 
4u n®. 54; ) , le Triangle BOC eft la moitié de BCG 5 par 
•çqiféquiènt BOC eft b feiauéme 'partie du Reélangle des 

Riv 
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Axes ; car nous 'avons ob%yiià que fiG€ en étoh le bui 

tiéine. 

Pareillement , le Triaogle RST étant h moifàé du Pai 
raUèiogramme circonfcrit cfes Diamètres conjugales, RCS 
en fera le quart y RCH le huitième » à caufe de RH == HS 
( ffi } I & par cpnjGequent le Triangle CHii en fera la fdbsié^ 
me partie , puiTque Rii^== Cn ( 6i ). la, quçftion fe réduit 
donc i faire voir , quel efl: le rapport du Tringle. BQC 
au Triangle CH». 

Mais, BO , Hi», étant (p^jr la conft ) parallèlesirAfympt 
tote CK , il a été démontré ( 5 (^'> que H» X »C=== Bp X OC^ 
donc «C. ÔC : : BO, H». Or , en abbaiflànt les^ Peipendi^. 
culaires Hb , Bd fur CR , il eft clair que les TrianjglesBOrf», 
Hni étant femblables , l'on aura BO. Hn : :3d^ Hb s donc»C 

mC V Ht 
OC ! ihdi HtidonciiCxH*«=LOGxBrf-^ott-r--r--^ 

■ ■ ' ■ a 

«-.-^ S c*eft, donc à dire que le Triangle CH» = Iftj 

Triangle BOC ; âc-par conféquent chacun de çes.Triangletl 
étant U feiziéme partie de leurs Parallèbgcammes refpec^ 
tifs -y a s!enfuit que le Heâattgle des j^xes cmonfcrit Mi 
fyperbales offof/es , eji toujours égal dU Parallèlofframm i^ 
deux Diamètres conjugu/s quelcon^s , circjonfirit aux mims 
bjperboles. CQV.T. Se D. 

* 105. Prob* Trouver la furface de l'hyperbole HAP If 
ou de fa moitié HA/, ( %.;8 j^ )• ^ 

Resol. Comme on n a point encore de méthode rigott* 
reufe , pour réfoudre ce Problème» on y procédera par 
approximation. Pour cela , après avoir tiré. an> Somroet A 
la '{angenté eS , égale au fécond Ase GD de cette Hyper?. 
bole, on mènera FAfymptoteCfr y & l'on cheixheca l'Aire 
du Trapéiè Aebls après quoi , (i 1 on tire desii^es *H > i 2^ 
77 &e. parallèles a la Tangente Ae , & aflez fxpchcsi'tti^^ 
de l'autre , Tefpacê AebH fe trouvera divifé en flv&m 
portions tH 11, ir 77 , &c , lefquelles ne feront pas fenr. 
fiblemenr différentes de petits Tirapéfes* On évalueia %^- 
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Iptment chacun de ces Trapéfes y Sç leur fomme donçeia % 
i trèsrpeu près, la fiirfàce de Tefpace Ar^H< On ôcera ce 
dernier efpaçe du Ttapéfê Aelfly & il reftera évidemment 
fAire de la demi-hyperbole HA/ s donc , &c« 

^ lo^. Lemme fréf aratoire à la ctàatute i$ rhjferhloïdet 
[{ fig. 8 5 • ) Si , après avoir tracé deux Cercles concentriques ,, 
^ on tire le Diamètre ^V \ qu'au Point ^ , où ce Diamètre 
jcoape la circonférence du petit Cercle y Ton élève la Pet»> 
[pendiculaire gS jufqu'à ta rencontre de la grande circon«« 
pence ; je dis que la couronne circulaire , c'eft-à-dire , Fe/^ 
face compris entre les deux circonférences concentriques , fera^ 
ifgâk 4u<Jerçle décrit avec le rayon gS y qui eft évidemment 
mjen froportionet entre la fomme qgies rayons des Cercles con^ 
ftntriqtêes , & la différence Yg de ces rayons^ 
\ DÉMt Soit Vi»f ==: Rj ^==ri ainfi f^ŒR-^-H-r, 
p y g z=sss R -.^rrr. f S foît eucore A la circonférence du erand 
Cercle; #r] celle du petit*, donc l'Aire du grand fera ^, & 
telle du petit =^/. De plus, (i Ton appelle s la circonfé-. 
gsnce di^ rayon gS , Se y ce rayon , l'on aura -;f pour l'Aire de 
bn Cercle. Cek fuppofé , il eft clair que la couronne cir-p 
salaire eft égale au grand Cercle moins le petit ; c'eft-à-dire 
|ie cette couronne s=: ^?. — ^. 21 faut donc démontrer 
jae^ — ^^=:i{yOnqneAK — ar=sy. 

Or remarquez i®. que.ji par la nature du Cercle , gS s=» 

If X V>, Qu que n =s=:Rh- r x R— i r = RR -r-^rn 

1^. Les Cercles étant entr eux comme les quarrés de leurs 

ttyons,.^. tT : : RR. nr, ou AR. ar : : Rft. rrs donc ( en 

fcuftrayant ) AR -rr- ar. ar : : RR rr. rr. yitiis (art, i .) 

RR — rrrs^jr^r y donc AR — ar. ar \:yy. rr. Or, les quarrés 
ies rayons/, r> étant ençr'eux comme les, Aires de leurs 
Cercles ^yy. rr : : î2 . *^ ; : sy.*ar i ainfi j|^. rr t : ^sy^ ar s & par 

conséquent AR ar. ar : : sy. ar. Donc , pijifq^ue ar^==:^ari 

jl Êiut que AR — r ^r =zsy. C. Q. F. D. 
* ïo/VPjiob. Trouver la {cl^à\tiàt\'hyperbolotde.{fi%i^ 

*^>^-' - ' .'•"•■ ••:• • .^ 

U^cAx ^ÏX^ HAP l'hyperbole. génçwttice duSoJide prq^ 



po£e } Cf , Cd I Us Afymptotes \ cS U Tangentç au SômmcO , 
A dç cçttç Courbe, laquelle eft toujours é^e au fécond 
Axe GD ( conft, du n°. 41- )» Imaginons maintenant qu'a- 
près avoir divifé l'Axe A/ en un très ^ grand nombre de 
parties égales , 1 on ait tiré par les Points de diviUon de$ 
parallèles à la Tangei)te AS y pour avoir des parallèlogram-* 
mes circonfcrits au Trapèfe AUS , ainfi qu à la demi^hy«« 

Eerbole A/P , comme on la exécuté lorfqu il s'eft agi do 
i foUdité du Paraboloïde & de celle de r£llipfdide. Si 
BOUS concevons alors que cette figure :» ainfi appareillée » , 
fade une circonvolution au tour de fon Axe A/, il eft évi- 
dent que lé Trapèfe AldS engendr^a un cône Qronqué^ 
& chacun de fes Parallélogrammes circonfcrits , tel que 
fm y engendrera un Cylindre circonfcrit à ce cône tronquée 
Pareillement, la demi-hyperbole A/P engendrera un fyf^^ 
hloïde y & chacun de fes Parallélogrammes circonfcnts 51 
tel que muy engendrera un Cylindre circonfcrit à l'hyper-* 
boloïde. Or nous avons démontré plufieurs fois , aux n^« 
68 & 69 de la Parabole, Se 6% Se -rràe l'Ellipfe, que U 
fomme des Cylindres circonfcrits au cône tronqué n'çtoiç 
pas différente de la fôlidité de ce cône , & que celle de« 
circonfcrits à l'hyperboloïde , pouvoir être prîlè pour l'hj-* 
perboloïde même. Donc , <î nous pouvons déterminer la 
différence de la fbmme des Cylindres circonfcrits au cône 
tronqué , à la fomme des Cylindres circonfcrits à Thyper^ 
boloïde , nous aurons évidemment la différence dç cesaemi 
Solides ; & , comme on fçait évaluer le côae tronqué , nous 
aurons par là un moyen de connoître la fôlidité de l'A;;;^^ 
htoïde. , . 

^ Soit donc G le Cylindre engendré par la circonyolu-* 
tion du Par^dlèlogrammè /iw i P le Cylindre engendre par 
la circonvolution du Parallèlogranune imv > le Cercle du 
îayon mV == S 5 celui du rayon «j = C 5 le Cercle de 
AS == T. Il eft clair que le Cylindre G s=S X Am ^ Se 

— i.«.i- — • 

• que le Cylindre P = CxAi» 5 doncG P==S — -G 

X Am (K). Remaniiez maintenant que les laycâis iAT , i^f , 
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[iMgencIr^nt des Cercles S , C > conçentriqBeS i & qu'ainif* 
la différence S rr= C de ces, Cerçlesi , ou la couronne corn- 

iirifb entre leurs cirçonfëreincès, efi: égale au Cercle , dônl 
e rayon eft moyen proporcionel entre la fbmme ^ & la 
^fFérence Yg de leurs rayons ( lotf )4 maisi la Ligne AS 
çft ce rayon moyen propuoraoïnel ; car ( Art, i . du n**; 41 ^ 

qg X y^=: AS -, donc ^ AS ; s AS^ Y g. par confé^uent Iç . 
Cercle de AS, c*eft-à-direT=:S-r-i-£C. Ainfi, en met-, 
tant dans Téquation K , le Cercle T.en la place de S — r-Cii 
elle déviendra G — P == T X Aiw==le Cylindre engen-^ 
dré par la circonvolution du Parallélogranune i»S 9 & U 
en fera ainfi de chacun des Cylindres circonfcrits au cône 
ffohqué , comparé à chacun des circonibrirs à l'hyperbo-. 
loïde. Par conléquent la différence de la fomme des cir- 
confcrits au cône tronqué , à la fbmme des circonfcrits 4 
jhyperboloïde * ç eft-à-îdire ^ la différence du cône tronqué 
i rh;perboloïde> eft égale à la fomtne 4esç Cylindres T x 
Aj» , engendrés par la circonvolj^tipn du Eééhmgle /S- Or 
.cette dernière fomme eft égale au Cy lindre entier, engeur 
^drc par la circonvolution (m Reûangle /S au tour de TAxe 
^À/. Ainfi la différence du cône tronqué à Thyperboloïde 
iêft*Ie Cylindre engendré par le Reûangle/S. Donc,/^«r 
^ avoir Ja foliiité At Vhyfetbohiie ^ il fdut commencer far d/" 
terminer celle du Cône tronqua y engendré far U circonvolution 
duTrafè/i AWS, & en oter le cylindre etigendré far lacircon^ 
vôlutioti du ReStangle /S autour de [Axe ÀL C. Q. F. T & D, 



B9CSS! 



JP« Hyperboles conjuguées. 

* loS. CI l'on prend fur l'hyperbole PBT (fîg. 96.) tant d^ 
^ Points P, M , B , &c. que Ton voudra 5 & que 
de ces Points Ton tire parallèlemefit à rAfymptote CL, léi 
tigneS^P^tp^ Mfw, Bfg^ &c. qui coupent Tautre Afytnptote 
Çfl , de manière que of ==iP< , em^==^ Me , fg b=: Bf, &c* 
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<]ue Ton lafle une mime opération far l'autre brandie BT^ 
par rapport i rAfymptote CL ; & que l'on agiflè de mémo 
fur 1 nyperbole. oppose xKd ^ par rapport aux mêmes 
Afymptotes , alors en fkifant paÂTer une Ligne par les extrê- 
tnités f^m^gj Sec. dans l'Angle ûCJi & une femblable 
ILigne dans fon opjpofé au Sommet LCr > il en naîtra deux 
hyperboles oppofees fgS^ HGItj qui feront cùnfugu/es aux 
deux hyperboles ojppofées, PBT> xAd^ dont les Axes font. 
AB , Gg. Et ces deux nouvelles hyperboles auront les mo- 
ines Afymptotç$ Sç les mêmes Axes que les deux premières y 
excepte que le premier Axe des premières , deviendra le fo* 
cona Axe dans les conjuguées. , & réciproquement^ 

DÉM, I ^, Par la çonft, em s= Me s ainfî em x eC = M^ 

XK:===B/xjfC===B/ (54) , parce que U Courbe PBT 
eft une hyperbole (fùpp.) > donc4r»i x^C = BfxfQ'i or 

Bf=fg (conft.) \ ainfi emxeC ^Bs^fg X /C a=c=5 fg. 

Par la même rai^ ep X cCt==: fgp Sec. Or , quand celai 
arrive ^ Iqsï Points /, 1» , f > font à une hyperbole (5 5} : la 
Courbe ^«ig-S eft donc une hyperbole , amfi que fon oppo*- ' 
fée HCh y que Ton fuppç)fe conftr\iite de 1^ mçme^ maniçrç ^ 
dans l'Angle oppofé JLÇr*. ' 

2^ Pu3que dans Thypérbole PBT, Mf>P« (45), on, 
aura dans Thyperbole /)»3;^S , er^ ^ of: donc cette dernier^ 
hyperbole s^approché ae plus en plus de. la Ligne Ce ; donc 
la Ligne C^ dlunô de tes Afymptotes (47) , comme ellcl'èft 
de PBT. Et Ton prouvera dç même que Qçft Afymptc)te- 
de rhyperbple ^il^rgSc 

}^. Ld, propriété du Sommet d'une hyperbole étant telle- 
(54) qu'une Ligne iiréé dece Point paraUèlement â une de 
fes Afymptotes & terminée par l'autre , eft égale à la portion 
de cette autre Afymptote 3, comprife entre le Sommet de 
t Anale des Afymptotes & le Pomt de rencontre 5 il eft clair 
que la Liene^ ayant .'cette propriété , fon extrémité^ eft It 
Commet dç l'hyperbole />»i^ f par ço^îféqyenç GÇjw ^lô 
|ireniierA^ç. .,- 
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4** Élevant au Point g s fur ce i>tettiîér Axe GCg , un$ 

I^etpèndiculaîre b^a tenninëé par les Afymptotes , on voit 

Ùlùs difficulté ijue^àhs le Triangle/*» , la Ligne ba étant 

double de BC» elle fera égale à BA. De plus bgzs=rBC ^=a 

CA s=ig4s donc bg=zgas ainfî ba eft une Tangente àtl 

Sonunet (6i & 6}}. Or la Tangente âù S^inlmèt de l'hyper* 

i>ole Se terminée par les Afymptotes j eft égale au fécond 

Axe de cette Couroe (cénfti du n'^, 41. & 47) ; donc , puii* 

que ba == BA , & que la Ligné BA paflè par le Sommet dé 

f Angle del Afymptotes » où elle eft divifée en deux partiei 

égales i & perpendiculaire au premier Axe GCg, il eft évî^ 

dent que BA eft le fécond Axe de l'hyperbole fmgS , ainû 

que de fon oppofée HGb. Et c eft tout C. Q* F* D. 

' 109. Remarq. Les hyperboles: /«r|S > HG* 3 font dîtei 

€èHfHgué€s aux hyperboles PBT , xArf ; pârtç qlie ces hypet* 

bolé^ font des fondions féttiblables , les unes par rapport 

aiïx^utres : vu que les Hyperboles PBT , xki , engendrent 

ott-pèuvent engendrer les hyperbôles/iwf S 5 HGé, & réci-^ 

jprpquement. * 

* 1 1 o. Cor. L Tirons d'un Point quelconque M de l'hy* 

perbole MBT , un premier Diamètre MQf i &< après avoîf 

ttiené ÎAem parallèlement à l'Afymptote L/> tirons du Point 

m ^n premier Diamètre mCh à fa conjuguée pmgS > St il khU 

vera que ce premier Diamètre fâCh^ fera le fécond Diamè* 

«e CMJuguédLU premiet Diamètre MCrf de^l'liyperbole MBT* 

Cari (54) pour avoir le Diamètre ccfiffugù/zu Diamètre 

MCdy iUfkut du Point M tirer la Ligne Mem paraltèfei 

mène à l'Afymptote Us faire M^=à=<iw> & tirerniCi!^ eit 

forte que Cb == i»C. Or , c eft précifémént tout ce qui ô 

jnrouye. pratiqué dans ce cas , puiique Me ^^=^em eft parallèle 

i L/'Jconft.) ; & que wC == Cb , parce que nib eft i^n des 

premiers Diamètres des hyperboles oppofées ^1»^, HGK 

* I X I. Cor. il On voit par U que les hyperboles coin 
pigu^s fm^y HGh, pa(ïèntparlesextfèmité$ de tQU%les 
féconds Diamètres des hyperbcJes PBT, xAds & récipror 
quCT^^ent , 8cc. 

* xiu Remarq. I^ propriété qu*ont les hyperbblei 
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gimjupi/esp^jgji, HGé^ de paflèr parles extrémités de'toùâi 
les féconds Diamètres des hyperboles PBT i xAd ^ a faiti 
foupçonner à quelques Géomètres , & il y, en a même. & ai 
ont dit exprefïement > que les quatre, hyperboles de la hgi 
}i6. n croient que quatre quartiers de la même Coutbe î c e£- 
àniire que ces quatre hyperboles ne compofoientenfemblè 
qu'une feule & même Courbe; Et ils le font confirmés 
(dans cette idée» en fe croyant permis de fuppoi^r qu'à une 
très-grande diftance de leur Sommet j ces hyperboles fe joi* 

Snent à leurs Afymptotes -, quoiqu'il foit rigoureufement 
émontré que ces Lignes ne pourront jamais abfolument 
fe rencontrer (47)* •> j, - . 

Mais^ (}uandon veut s'aiuirér que plufieurs Poiiks .^ 
|k>rtions de Courbeis y appartiennent à une feule &ç v^mef 
jCourbe > il n'y a pas d'autre moyen qu^ de voir > û cnaçoii 
de fes Poititl^ (apportée de la même manière à une mêm^ 
Ligne, prélente toujours k même équation» Donc>pmA ; 
que les Points des foHjuguées^ rapportés perpendiculairer ^ 
ment au premier Axé d'une hyperbole , ne .donnent pai j 
aux mêmes Points de cet Axe , iz mêrtip équation que les ^ 
l^oints de l'hyperbole dont elles font conjuguées ^ comme 
cela eft évident, il faut nécelïàirement conclure que leî 1 
£§njugu/es d'une hyperbole , ne fo^t pas des^portions ou de^-^ 
quartiers de cette hyperbole. . j 

; Ainfi , quand U lerpit vrai que les Afymptotes d^.hy* | 
perbolôs oppofées deyi^droient enfin Tangentes i^Kes \ 
Courbe$> ainfi ^ue de. leurs conjuguées (ce dqjpt j'ai fait 
yoir l'impoffiWUté)^ isn^n'auroit pas drojit d'en conclu» 
^u.e ce font quatre quartiers de la mjème Courbe* 

JJsAGE de PHyperbole dans la Djoptrique yjiàtpour là, 

JfOnfiruâm df^S hêtres ard^ns ^ fm pour celle , 

!,',*, des Lunettes. . / ^ * 

'< ïi j. Je fuppôfe ici tous les préliminaires de Dioptiî- 
^ue , expliqués aux ii^ r'io , 1 1 1 > H i , 1 1 j de l'Ellipfei 
où il s'eft agi d'M)pliquer cette Courbe aux mêmes ufege^i 
ipjs je me propoïe en.cet endroit-ci,- 
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L Soit donc Thyperbole PB2 ( fig. 87.) ; le Poînt F Ion 
LF^fr/./icelui de Ton oppofce, & fon premier Axe AB» 
[qui foir à la diftançe* des Foyers F/, dans le rapport de U 
^ejraâhn d\i verre dans l'Air , c'eft-â^dire > à peu près , conv 
Ime 2 eft i 3 V [4] je dis. que cous les f ayons TM parallèles 
^à TAxe AB (en paflant de TAir dans le folide de verrez 
engendré par la circonvplucion de Thyperbole PBZ au tour 
de fon Axe, dont PZ eft une double Ordonnée.) feront 
nécefloirenient > à la Sortie de ce verre en M, détournô 
!de leur direâion MS dans une Ligne celle que M/, qui fe 
jjdirige au Foyer/ de fon oppof/e. ^ 
I Diu* Elevons au Point M* une Perpendictdàire GL i 
la Courbe , ou à fa Tangente en ce Point ; faifons TM=s 
Mfs du Point, M avec le rayon M/ ou TM , décrivons 
une pçrtion de Cercle /RTQ ; & des Points T, /^ 
ttbbaidons les Perpendiculaires TL , /G , fur GL. Cette 
conftrudtion fuppofée > il eft clair que GML eft TAxe de ro- 
iraâion, queTL eft le Sinus de l'Angle d'inclinaifori TMt , 
& que /G eft le Sinus de l'angle GMf, Aind, en faifanc 

. [il] Pour avoir des hyperboles oppofées qui ayent cett« 
oor^dition ^. & déplus dont le Sonujiet B de l'une foit à une 
iiftance donnée du Foyer / de Tautre 9 par exemple > à 20 
pieds:^ çn augmentera cette longueur de | , c'eft-â-dire ici de 
4 pieds. Donnant donc I4 pieds à la Ligne Ff , on la divi-^ 
fera en 6 parties , donc chacune contiend^ 4 pieds. On pot« 
Xt^ une de ces fixiémes parties^ de F en B &de/en A* 
lALofi il reftera 4 fixiémespdur AB 5 & alors F/. AB : : {. J ? ; 
^. 4 : : 3. 1 ; donc i^. AB. F/ : : 2. j. Après quoi conftrui- 
^t ces hyperboles fUivant le n®. i o i . il eft clair que la dif- 
tance des Foyers R^, étant de 14 pieds^ & BF de 4 (conft.), 
B/en contiendra précifémeht 20. Et cette règle eftgénérale*, 
fttrce qu'en augmentant de | la longueur donnée , elle con- 
tiendra alors I ou i -4- 1 -, en donnant donc ce j à FB , ou 
lui aura donné la fixiéme partie de f; ainfi il reftera tou- 
jours i ou i , c*eft-à-dire» la longueur donnée pour B/. 
CQF-a 
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voir que TL./G : : x. j , (qui eft le rapport du JSinus'Ji 
r Angle d'inclinaifon à celui de l'Angle de réfradion , quàh( 
un rayon de lumière pafle du verre dans l'Air) on aun 
démontré que /G eft le Sinus de T Angle de réfiraftion, qud 
GM/eft cet Angle de réfraction ; & que par conTéquentl^ 
rayon TM , au fortir du Verre en M , doit fe détournél 
dans la Ligne M/j qui paflè par .le Foyer/. J 

Or L*. le rayon TM ^ étant pai^llèlè à l'Axe AB & tom^ 
bant perpendiculairement fur le plan Î^Z , n éprouvera 
aucune refraâion à fon paflage de F Air dans le verrtjia 
rencontrera donc en M la concavité de la Courbe > (km 
une diredion parallèle à AB •, mais , au fortir du verre daiu 
rAir y il quittera fa direâion MS , fuivant la Loi de la é 
fraâion, pour s'écarter de la Perpendiculaire GML i 11 
Courbe. ] 

i®. Je dis qu'en prenant la route M/^ ce rayoft feràflii 
précifément comme il doit l'êttej pour faire qUê le Sinu 
TL de TAngle d*inclinaifon TML , foit au Sinus/G defAn 
gle de réfradion GM/: : 2. jrCar.( c^G ) TL./G : : AB.F/i 
or (conft.) AB. F/: : 2. j ; donc TL./G : : 2. 5. AinfîTJ 
étant le Sinus de l'Angle d'înclinaifon , il faut que fG foil 
néceflairement celui de l'Angle de réfradion , & par confi 
quenc que GM/foit cet Angle de réfraâion. Donc 5 ei 
prenant ladireftion M/, le rayon TM, ou tout autre fe 
biable, eft détourné comme il doit Têtre , pour fuivre k 

• de la réfraâioiî. Par conféquenr tous les rayons pardllcles 
' l'Axe AB, après avoir traverfé un verre de cette fonne 
•conftfuit fùivant les conditions que nous avons fuppoftcsJ 
r vont tous fe réunir au Foyer /. L'on a donc par cetartificej 

• un excellent verre bridant. M 

114. Réciproquement , les rayons d'un corps lumineux 3\ 
placé au Foyer / dans l'Air , feront rendus parallèles à PA^e' 
■ AB , après avoir traverfé le Solide de verre PBZ- Car le 
' rayon /M rencontrant la convexité du verre PBZ j quittetîi! 
-fon prolongement MV & s'approchera de la Pe^rp^?^^"' 
'culaire GML i de manière que l'on aura , fuivant la loi^j 

• <a réfradion du rayon qui paJÛTe de l'Air dans le verre , f^l 



Dis Cour BIS. 17J 

TLî : j. 1 , ou TL./G : : 1. j ; mais (conft.) AB. F/: : 1. 5» 
donc TL../G : : AB. F/, mais , quand cela arrive, le rayoa' 
rcfraàé MT eft parallèle à l'Axe AB (97). 

115. Cor. L Si l'on fuppofe au contraire > que- des 
rayons viennent du côté de / rencontrer la convexité de- 
l'hypçrbole PBZ (fig. 88 ). parallèlement à fon Axe i je dis 
qu'en tirant OT perpendiculairement, à 1 ou 3 Lignes de 
uiftance du Sommet B, & les Lignes OP, TZ, parallè- 
kment à ce même Axe , pour faire tourner enfuite ù figure 
' OPBZT au tour de B/, il en naîtra un Solide qui aura la 
propriété, s'il eft de verre , de faire que tous ces rayons 
parallèles deviendront divergent , après l'avoir traverfé ^ 
comme s'ils partoient tous du Foyer/ de l'hyperbole oppo- 
fée à là génératrice PBZ. 

DÉM. Reprenons la fig. 87 , & fuppofons que SM pa« 
rallèle à B/, pafle du verre clans l'Air au Point M J il eft 
certain , luivant la loi de la réfraâion , que ce rayon. 

Ïuittera au Point M fa diredion MT , & s'écartera de. 
i. Perpei^diculaire ML , de la même manière qu'il .s'en 
eft écarté, en venant du côté de T vers S : or, en vei- 
nant de T vers S , pour paffèr dans l'Air au Point M , il 
a fait l'Angle ou Tecartement SM/> dpnc , en revenant du 
fein du verre du côté de S versT, il fera en pa(ïànt dans 
l'Air , au Point M , l'Angle ou Técartement TMV égal à 
l'Angle SM/. Mais TM/-f- SM/=;= deux Angles droits i 
donc TM/-4-TMV==îauffi deux Angles droits.. Et par 
conféquent ( n°.^ 3 . Tnft. T. i * ) M V eft dans la même Ligne 
que M/, laquelle paflTe par le Foyer/. Ainiî les rayons SM^ 
qui rencontrent; la convexité de ce verre hyperbolique» 
après l'avoir traverfé parallèlement à fon Axe, deviendront. 
Divergens, à leur fortie dans l'Air au Point M y comme 
s'ils. partoient du Fpy^r/; donc (fig. 88.) le rayolnrSM,» 
palfant de l' Air dans le verre i Se rencontrant pecpendtculai-- 
rement, à l'inftant de fon.paflàge en L, la furf^e plane 
OT de ce verre, n'y foufFrira aucune réfraftion ; il conv?rve- 
ta donc fon même parallèlifme depuis L jufqùVn M , où 
tincontrant la convexité de i'hyjpéàôloïde^ dans unedin^c-* , 
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don paratlètè i TAxe de ce fôlide» il divetgera â ûfbmt 
dans l'Air 5 comme s'il rayonnoit direâement du Foyer /f 
& ainû de tous les autres rayons. C. Q. F. D. 

1 1 (j. Coll. IL Par conféquent , fi un œil K (fig. 89.) eft 
difpofe de manière qu'il appçrçoive bien diftinâement le 
Point F » & non pas le Point A plus proche y ainfi qu il af* 
rive aux vieillaras , oui diftinguent mieux les objets éloi^ 
gnés i une certaine diftance^ que ceux qui font plus pro* 
ches î pour lui faire voir le Point A conuhe il faut, il n'y 
aura qu'à mettre entre lui & le Point A un verre PBZL^- 
engendré par deux hyperboles , dont le Foyer de l'hyper- 
boîe CDE , oppofée à la génératrice PLZ tournée vers VœiU 
ibit le Point F , & le Foyer de l'hyperbole ONR, oppofce 
g la génératrice PBZ , qui regarde 1 objet , foit en A [aj. 

DfiM. Les rayons Ajc, A;' , &c* venant du Foyer A ren- 
contrer la convexité de l'hyperbole PBZ, feront, à leur 
entrée dans le verre , rendus parallèles à ta Ligne FK , fur 
laquelle font les Axes des hyperboles fuppofées (114): ainfi • 
leurs réfradés xsyjty tomberont fut ïa convexité de l'hy-' 
jierbole PLZ , parallèlement i fon Axe : mais , quand de* 
rayons wmibent avec cette difpofition , fur ta convexité 
d un verre hyperbolique > ils deviennent divergens , à leuri 
ibrties / , / , &c. de ce verre dans l'Air , comme s'ils ve- 
xioient tous du Foyer F de Thyperbole CDÉ , oppofée à la 
génératrice PLZ (i 1 5) ; & parconféquent ces rayons trou- 
veront l*œil difpofé comme il doit l'être , pour appercevoir 
avec diftinftion le Point A t pnifqu'alors ce Point afFeâera 
Fceil précifément , cdmme fî ce Point étoit en F , qui eft h 
diftance où nous fuppofons que l'œil diftingue les objets 
avec le phis de facilité. C. Q* F. D* 

117. Cok» IIL Au contraire, fi l'oeil K pouvant voir 
comtÀodément le Point A plus proche, n~écoîtpas en état 
d'appercevoir avec diftinâion le Point F fins éloigné» 
ilfaudroit que rhyperbote PL2 , tournée vers Tosil y eut le 
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l^ôint A pour le Foyer de fou oppofée j Se que le Paint P 
fiit le Foyer de Thylberbole oppofee à h génératrice PBZ» 
iournée du roté de robjet [4] ï & alors le veflre PB2L dif- 
poferoit tes rayons émanés de F , à eiftrer dans l'œil K » 
céfnnie s'ils paxtoient du Pokit A phts proche > où Ton fup^ 
^fe qu'un objet f^acé feroit va très-diftinâement par Tœil 
l^rbpofé. Parconféquent, cetceil acquerroit, nioyenn^nt 
un pareil infiniment» là capacité de diftingner un objet i 
Une diftance beâ.ucoiip plus grande> qu'il nelepourroit na- 
liitellemenr ou fans aucun fecours artificiel» 

DfiM. Raifonueî précifément comme au n®é ij6. Puifque 
les rayons Fic^tyy envoyez du Foyer F de l'hyperbole op<- 
pofée d la génératrice PBZ, feront tendus parallèles après 
avoir ïeticôntté la convexité de cette Courbe { 1 1 4) ; ils pé^ 
«ètreroftt donc la fubftance de ce verre , dans une dire6faoft 
Kiyyty parallèle- â fon Axe; ainfi ils tomberont parallèles 
for la c<kivéxité de l'hyperbole PL2 , & feront pat U ren- 
dus divergens , a la fortie de ce terre dans l'Air , comme 
rtls partoicnt du Foyer A de l'hyperbole oppofée à la gêné* 
ratrice PL2 ( i x J ). Par conféquent , ces rayons entran"s 
dans l'œil de la même manière que s'ils venoient de A» 
tiouverom cet organe difpofé comme il doit l'ctre, poiïr 
appercevt)ir âfvec diftindion le Point F. Car alors il nV 
aura pour lui , ï cet éga.rd , aucune di^énce entre fe 
Point A & le Point F ; en fuppoûtnt toujours que la lu- 
nûère ne foit pas trop aflbiblie par l'éloigneme nr* C. Q« F. D. 

pbfervdthniwpûrtantefitrlar/duSkndecemtb/Sn^henPrdii^^ 

L'uÊigede tailler fph^riquement les vefresde tunetteï 
â pourtant prévalu dans la pratique. Par la feule raî- 
fon , fans doute , que Téxécutitm en eft plus aifée 5 il feroît- 
ddnc très-défirable, les Artiftes deprofeflîon ne pouvant 
guères devenir Sçavans, que les Sçavans travaillafTênt 
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quelquefois i devenir Artiftes. La perfeâion^des Ârt$ di 
génie fuivroit alors de fort près les Découvertes théoriques/, 
qui en font le flambeau. Que ne doit pas l'Horlogerie au 
, lioble Géomètre M» Bujfghem? Auflî n'y avoi^l pas moins 
d'induftrie dans fes mains que d'invention dans fa tète. Du 
tems de M. Defcartes , c*eft-à-dire > vers les années 1 6zy. & 
x6%%. M. Myàorgt fon ami> bon Mathématicien > &: qui 
Âvoit la main aufft sûre & aujft délicate que l'efptitfubtil , après 
avoir tracé lui-même les figures de Mathématique qui de-? 
voient fervir de modèle , fit faire des verres Paraboliques i 
Hyperboliques , Ovales & Elliptiques ^ qui réuflîrent mer- 
veiueufement» 

Encouragé par ce fuccès > M. Defcartes >» devint lui* 
«* même en très-peu de tenis un grand Maître dans l'art de 
^* tailler les verres 5 & cpnvaincu que l'induftrie des Mathé* 
«>maticiens fe trouve fouvent inutile par la faute des Ou-» 
•* vriers , dont l'adreffe ne répond pas toujours à l'efpric 
#> des Auteurs qui les font travailler , il s'appliqua parti-» 
9» culièrement a former la niain de quelques Tourneurs , 
»> qu'il trouva les plus experts & les plus difpofés à ce tra- 
•> vail. .... Il eut le bonheur de rencontrer fingulièrement 
ii ce qu'il cherchoit , dans Ferrier , faifeur d'inftrumens de 

w Mathématiques à Paris Cer ouvrier nétoit pas un 

•* fimple Artilan qui ne fçût remuer que la main ; il pofsè-r 
w doit encore la théorie defà profeffion, & fça voit l'Optique 
ê* êc k Méçhanique auflî sûrement qu un Profefleur du Col* 
h lège Royal-, n'étant pas.mème ignorant dans le refte des 
w Marfiématiques. L'un des inftrumens les plus excellens 
9> que M. Defcartes lui fit faire , fiit une Lunette nouvelle 
9» compofée de verres hyperboliques , à laqtfeUe il ne s'étoic , 
9» encore rien vu de femblable. M. de Ville^Sreffieux qui 
9y l'avoir vue , & qui de plus avoit été préfent à fa fabrique» 
»* affiiroir que par fon moyen Ton découvroit diftinûement 
•> les feuilles &s plantes à trois lieues dîdiftance. « 

Mais , dans ces commencemens où il s'agiflbit d'étabiit 
un Art tout nouveau, M. Defcartes ctoiov: la préfènceab- 
(blumcnt néce^ire^ pourdiriger la iiiaiu des Ouvçiers.oijt 
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jBesToumeurs , & leur donner de nouvelles înftruÂions, 
là mefure qu'ils avanceroient ou qu'ils manqueroient, Ceft 
^pourcjuoi li ne put approuver les fervices , que fes amis lui 
l^rendirent enK^jj^&i^jS auprès du Cardinal deRiche- 
Ifieu, à Toccafion de fes belles inventions de Dioptrique. 
^ On étoit parvenu à faire goûter au Cardinal les propofitions 
rqaon lui avoit faites , de travailler à des Lunettes fur les 
'règles que M. Defcartes en donne dans fà Dioptrique. Ces 
^nouvelles étant parvenues au Philofophe François , alors en. 
^Hollande , il écrivit à fes amis de Paris pour les remercier 
f de leurs bons offices 5 mais il leur montra de Téloignemenc 
^pour réxccution dé ce projet. Il craignoit qu*on ne réuflic 
1 mal en fon abfence , & qu'on ne rejettât enfuite fur lui- 
-même la faute des cfuvriers [a]. 

^ Les chofes tournèrent apparemment comme Tavoit prévu 
»M. Defcartes s car on né voit point , dans le refte de fa Vie, 
•qu'il revienne à Tart de tailler les verres de Luiîetre. Il ne 
^paroîtpas même que, depuis ce tems jufqu'à nos jours » 
l'on ait fait de grandes tentatives pour perfeâionner cet 
Art félon fes principes 5 quoique' l'on dût attendre les plirs 
grands fuccès d'une théorie fi rigoureufement démontrée. 
EfFeârivement je trouve , dans le Mercure de France Sep* 
tembre 174J. qu*tin Anglois vient de réduire très-heureule-- 
^ment en pratique la dodrine des Lunettes par M. Defcartes* 
iCela fait partie d'une Lettre écrite à M. Folkes , Préfident 
'de la Société Royale de Londres. Voici quels en font 1^ 
fermes, *• M. Shoftj de la Société Royale de Lendresy a 
« placé en 1747. dans le jardin de THôtel de Malhrough^ 

• un grand Télefcope de 1 1 pieds & à réflexion , dont lo 
» miroir eft de métal. // produit des effets fupérieurs à tout cé 

• f «f ron a vu ]ufqu*k fréfent en ce genre. Ce qui eft dû prin-* 
»» cipalement à l'attention que M. Short a toujours eue do 
^«donner une figure parabolique au grand miroir, & uno 

>• Elliptique au petit, tourtes les fois qu'il a percé le gran<| 
miroir fuivaqt la méthode de Grégorjf^ m 
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La cpnftruftion des miroirs, ou des verres ^(miqo^ nlefl^ 
donc pas auflî impraticable que Meiïîeurs Déchoies Se ITalf 
rinfinuent dans leur Dioptrique î & nos grands Artifteiç 
François devroient bien, à force de courage & d'induit 
trie , fe renaettre en pofleflîon d'un honneur, ç^ç, M.. Pef^ 
(artes acquit autrefois fi juftement à la France^ 

* ï 1 8» iJsAotde l'Hjtferkl9tded4nJil4Cafêftriqui(fig..9Q)^ 
L'hyperboloïde engendré par la circonvolution d une h^ 
peçbole fur fon Axe , peut être corwkxé Se concave à la fois.. 
Or foit que Ion confidére la copvéxi^ de ce folide ^ foie 
qu'on en regarde la çonco^if/^ on trouvera qu'il a la pro% 
priété de réiinir des rayons de lumiière , Qn lc$: ÉûÇint ren 
jaillir de deflus fa furface^ 

Dem. i^ Soit donc l'hyp^bplc RR, génératrice d*un 
)iyperboloïde convcxo-conc^ve , dont on fuppofe que des 
rayons de lumière DR , viennent rencontrer la convexité 
ou la coutimreKyperboïique extérieure i dans^ une dire^ion 
au Foyer F de ce conoïde ^ je disque tous ces rayons iron^ 
ib réunir au Foyer/ de Thyperboloïdc oppofô. Car, eçi 
tirant en un Point quelconque R la Tangente MR/; & tnh 
çant le prolongement RF du rayon DR , rappellonsHUoua^ 
qull a ctc démontré (9f) que l'Angle /R/==/RFi mai* 
mp == DRM -, donc /R/=£ DRM i le ray#n DR fe r^ 
iiéchira donc dans la Ligne R/, qui va à l'autre Foyer ^, 
ic p^ conféquent tous les rayons DR , qui remontreront b 
convexité de cette hyperbotoïde, dans une direâion à foa 
Foyer F , iront tous te réiinir au Foyer Jf de l'hyperboloïde. 
oppofé. Donc, en fupprimantGe dernier fofide, on auca 
le PoPr^xfen VAv£^ où les rayons Dl^ av^ro^r U liberté de^ 
iè raflembler. 

x°. Suppofons préfentement que des rayons PR , dirigée 
au Foyer/, viennent ftapper contre la furficC' concave on; 
la courbure intérieure hyperbolique de l'hyperboloïde pro^ 
poféî il arrivera encore que les rayons, PR, réfléchis à k 
rencontre de cettefurface , fe raflèmbleront tous a» Foyer p 
-du conoïde RR. Car (en menant comme cirdefl[ùs, la Tag-i 
gente MR/, la tigne F^F,. fiçleprolopgem^f Çjfdï^ra^Qft 



DIS Courbes. 27$^ 

IR^ on remarquera aifément que l'Angle PRM s=s fR/ 
^/RF(a}),donçPRM==i/RF5 le rayon PR fe réBc- 
i€loncauFoyerF>&ainiîdes;^utres« OQ.F.D. 

iTsAGE de tHyperhIe pour la Tdjfcâlm d^ PAngle^ 

. * II 9, VKo^.fréf aratoire. Deux lignes BA,BC, étant 

'Johnées pour les Alymptotes d une hyperbole , avec un 

de fes Points D , conftruire cette Courbe (fig. 9 1 .). 

^ Risoi. Par le Point donné D , tirez un grand nombre 

^ de Lignes droites ADM, FDN , GDC , &c. terminées par 

les deux côtés de l'Angle ABC. Faites ML =a AD 5 NÔ 

s=FD5 CR = GD, &c.&|e dis que les Points L,0, 

tR> &cc^ ainfî déterminés > feront à une hypertole» qui 

I aura pour Afymptotes les lignes B A , BC, 

^ DÉM. i^^ Que la Courbe ainfî engendrée foit une ht^ 

^ferMe , cela eft clair par le n*^. J9» 1°. Après avoir tiré mr 

pBÀ la Perpendiculaire DH , on voit que AD > FD , & FD 

[^> GD. Doïic , puifque (conft.) ML = AD , FD == NO^ 

&GD =«CR, l'on aura ML> NO, &NO>CR,&ç. 

.Par conféquent , à mefure que les Points L , O > R , 8cg^ 

jg'éloignent du Sommet B> ils s'approchent cominuellemenc 

^ la droite BC ) d'autant plus que les Angles M , N». Q Sec. 

I Tont toujours en diminuant. Cependant aucun Point de 

[cette Courbe ne coïncidera avec la droite BC s car , queU 

^ qu'inclinée que foit , par exemple > la Ligne GDC $ foa 

f PointR fis trouvera toujours ao-de(ïbus de BC (parla conff.) 

^ Ainfi BC eft Afymptote de la branche KLOR {47) ; & fî , | 

, quelque Point L de cette branche > 1 on fait la même cont 

I mi<fhon qu^au Point D, on aura Tautre branche KDS de 

r cette Courbe , dont BA fera rAfymptote. Ce que Ton di^ 

montrera de h même Rianière que Ton s'eft conduit pas 

xapport à BÇ. Donc , &c, C Q. F. T. & D. 

* lao. I^ROB. SoitmaintenantrAngteCOi', (fig.?*^]» 
^e l'on propofe de divifer en deux paniet égales. 

Risox,^ On commencera par décrire un Cettle du centre 
O^avec lewyonQCQuOJ, pour atoir l'Arc *ACmefure 
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de TAngle propofé , & eri même-tems la corcîé iC de cdi 
j^rc , laquelle fera donnée de grandeur 'y on abbaiflera lé 
rayon OD A perpendiculairement fur iC; on prolongent 
ce rayon du côté de L > & faifant OI^ == ^ ^ oc élever? i&u; 
LA la Perpendiculaire LM 'b= îiS^ou "^ Après <juoi tra-. 
çai#, parallèlement à LA , la Ligne MV , laquelle divife 
i>C en deux parties égafe'î au Point G v parce que DG =?* 
XM , & que LM = ^ (conft.) -, on décrira par le Point 
donnç O rhyperbole OTZ , qui ait pour; Alymptptes leS: 
'drôitçjs Ml , M V (119) y & cette hyperbole coupem néce^. 
feirement l'Arc bkC en quelqae Point T ; vu que cettC: 
Courbe s'étendent i l'infini , eft toujours reaferniée dans^ 
rAngle LMV des Afymptotes (47^. Maintenant , fîdu Som- 
jnet Ô de l'Argle donné on tire le rayon» QT, ^Anglie^ 
COT feta le tiers de TAngle propofé CQt. 

DiçM* Faites DI=tDS , & tirez le rayon OIQ5 ce qui^] 
' donnera évidemment l'Angle K)Q == CÔT : ainfi il refte 
i démontrer que l'Angle TOQ=r COT. Or il eft évident» 
j^'. qu'en tirant la corde TQ , elle fera parallèle à JC » &e 
par conféquent coupée ^n deux parties égales au Point; 1^^ 
'par la Perpendiculaire ODA fur *C. 

x^. Menez préfentement , du Pc»nt d'interfeâion T , la^ J 
Ligne TK parallèlement à l'Afymptote M V , & par le Som-i < 
met O le Diamètre HB parallèlement à l'autre Afymptote Mtj 
*vousaurezOLxtMs==TKxKM (5(î^«=TPr4r.PI^ 

ou TP-4^.0LxP4 (à caufe quePK===OL> & KM==^ 

VJ) =^ Gif X PL (5 (? ) = ÛP-+-Pd X PL; donc TP-t-OL 

X P(f =;: OP^i^Pd xOL. Or T P-+>PL; X P4=5=TP x 

Prf^t-PLxPrf, &OP«f-P(/xOL==.OPxOLH-Prf 
XOL. DoncTPxPrf=OPxOL5 ainfi TP- OP :: OL.. 

Vd • mais il eft évident que les Triangles TPÔ.,. ODS , font 
fembkbles; donc TP. OP : : PD. DS 5 par conféquent PL^ 
Vd : : PD. DS : mais PD = rPL (conft,) -, donc DS =5à:. 
xT?dou irG ; airfi Dr , qui vaut DS -f- Sr , eft=i= xPJ-H». 
Srs maisDrp==sTN, &TQ^=:iTN (conft.) J donc TQ 



^ xDfj & par conféquent , puifque Dr =3 iVdrh^Sr % 
TQeft = 4P4-f.4Sr, 

I j^ Maintenant DGç= Dr -H rGïs= Dr -f-Prf. Or» 
jtm viem de voir que Dr £= i?d h- Sr s donc DG == 3 P4[ 
|H- Sr === CG (car DG==CG (art. i^} )•, ainfiCG-*- 
IrG-t-Sr, ou(conft.) DGH-P^-+-Sr=4P//-t-iSrjf 
keft-à-dire que CS = 4P4 H- 3tSr* Mais nous avons y4 
|(art. 2.) que TQ= 4P</-H tSr,- donc CS ==TQ. 
i 4^ Mais^ dans les Triangles femblables OIS, OQT,i 
l'ÔI, OQ î ; IS, TQ , ou 01. OC : î IS. CS ( parce que OC 
|c=30Q, & queCS=^TQ(ak j.)); donc l'Angle COI 
fou COQ eft coupé en deux parties égales par la Ligne OST 
Wx^i.Ittft. r, 2.}-, ainfi l'Angle COT =TOQ ; &, com- 
me on a déjà vu que TAngle COT :i= ^OQ (art, 1°.) > il 
s'enfuit que les trois; Angles COT, TOQ, iOQ, font 
égaux, & qu ainfi l'Angle COB eft divifé çn trois parties 
,^les, C.Q.F.T.&D. 

' * 121 Usage df VHjpefhott pour U duplication du Cuhê 
(%. 9 3O1 Soit AJB le côté du Cube connu ,^ Se BC le double 
^e AB; On fçait que pour avoir le côté du Cube cherché, 
il faut (J98. Jnjl. T. 1.) trouver deux moyennes proponion 
aelles entre AB & BC ; & la première de ces deux propor* 
jKonelles, fera le côté du Cuoe que l'on demande. 

RésoL, Faiibns un Reâangle BD àts deux Lignes ABi, 
Je ; & prenant Iqs côtés BA , BC , indéfiniment prolon- 
gés, pour les Afymptotesde Thyperbole à décrire par 1^ 
Point D , traçons cette Courbe ( 1 19 )'; & xirconfcrivons 
^Ti Cercle. BSC au Reûanele BD, Je dis, 1*^., que ce Cçç* 
découpera néceflàirement Phyperbole en un autre Point S% 
2°. Qu'en a.bbaiflant de ce Point la Perpendiculaire; 
ST fur BC, les deux Lignes BT, ^TS , feront W deux 
moyennes proportionelles cherchées. 

Dém. rfe U premier partie. Rappelions-nous que le Somk 
toer de l'hyperbole , doit fe trouver dans la corde BR, 
(qui divifé en deux patries égales TAngle ABC des Afymp-.^ 
loties ) & être l'extrémité du premier demi - Axe de cette 
Courte j(Aït, y* n% ^7» y Of CQ premier deçii-Axe „ qui 
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doi^ iç WWnt fur la corde BR , doit wB êtr« nÀ;dnar 
Vement plus court (}ue. cette corde. 
. 1% Pour ^'en convaincre , (bit ce demi* Axe a=?c A ; AB 
p=:CD==^/BC»=ADî=zf. Qn fçait (Art. i. da 
l^""- 57 ) <îue CD X BC= 1 ^* eft la puiflànçe,de l'hyper* 
hok y h ainfî 4 If^ eft le double de cette puiflknce \ donc 

le dernier demi-A)çe A aara y^^aasarîl^ (art. j^dun®, 57.)i 
^ par conl&juent A* »= 4W. 

• Cherchons préfentement la valeur de BR, L'Angle ABO 
étant demi-droit (cohft,) , l'Angl^ AOB le fer^ auffi j donc 
AO:;=ABx=^,ainûOD«=AD^-i-AQ==zfr — 4 

i=s=^ 5 & OP =1= ^. Remarquons maintenant que l'Anefo 
BRD étant droit, & TAngle ROD5= AQB demi-droit^ 
fAngle RDO eftauffi demi-droit -, donc RD a=OR. Ainfi 

0D*«=^';&r3 ==—===**. MaisBR = Ba ^ 

--- RD, &BD==p. BC H- S==« 4f*-^-é^^ 

DoncBR== 5^J-_*i=à=:2**, 
1 z 

Or nous Rivons vu (art^ i.) que A^ se» 4*^; donc , pour 

démontrer que A^eft plus petit que BR, Us- agît défaire 
voir que 4**<^ * ou que 8W,. c|oubled8 4*A» eft plul 

petit que 9*^ ^ double de —1 cjais cela eft vifîble j donc 

z 
•' -*-* 

A* <C BR , ou A <^ BR. Le premier demi - Axe de certes 

Jiyberbole eft donc plus petit que la corde BR » &r laqaellç^ 

il doit être prisii. Amfî le Sommet de cette hyperbole , qui 

fft 1 extrémité de ce demiîAxe,, eft placé au -dedans di*, 

Cercle^ Or, puifque l'hyperbole qui paiTe par D , entre 

dans le Cercle , elle en refimira par quelque Point S 5 &c 

par conféquent elfe coupet» k Ç^à^ en d:««* Poini». 
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' DiM. ii là fiioudt féottii. Il refte'donç 4 Hv^WO^ quQ 
|kBvBT::BT.TS:;TS.Ba 

Pour cçla, jouons les deux Points D 5 S^ {Murhcordt 
DSft que nous prolongerons de parc te d'autre, jufqu'i 
U ^encontre iÊ% Afympcotes aux Points H^hsSCy aprè» 
«voir tiré la Pe^ndiçolaite SK , ainfï que la corde BS ^ 
lenuirquons que , par la propciécé de l'hyperbole >, établie 
^''. 5 S 3 DL =»= SH ; donc les Triangles DCL » HKS , étant 
iembkbles^on aura HK^^r DC s» AB , <cCL»sKS 
is=aBT) donc TL=s=BsBC. Ceci fuppofé » il eft clair que 
f Angle BSL eft droit , ainfî que BSH. Donc le Triangle 
kcâangle HSB donne HK. KS % : KS. KB ou TS *, c'eft-â^ 
4iFe, AB. BT j : BT. TS •, &du Triangle-ReiSangle BSL, oa 
tire BT. TS : ; TS. TL ou BC ; par conféquent Ton a enfin 
AB. BT 8 : BT. TS j : TS,BC. C. Q.F.D, 

CoA. Puis dk>nc que les deux Lignes BT » TS , font 

moyennes pt oporûonelles enffe AB & BC > l'on aura ABk 

^ : : AB. BC ( 157. inft. T. a. ) ; or BC eft <iouble de ABi 
(fupp.) -, donc la Cube de BT eft dp«blç du C«b« d« AB^ 
jÇt c*eft tout e. Q. F, T^ & D^ 

piffertéftUf fifii; /« MirQin tAji^çumi^^ & et Pitcctus^ 

^ lai. Xai différé rofcpi'iei i pirfer de ces Miroirs, fî 
luneux çbcz les Anciens & fi conteftés pajrmi les Modei>t 
nés. Les,Leâeur$ de cet Oi)yrage< en font £ms doute les, 
juges naturels } mais,» pour avoir ce droit £v l'opinion que 
te vais étaUiSji. il ne tant pas moins qu'une connoiflànc^ 
^nérafe de tout ce qui précède. Du tenis SArchimkdii &'de 
^9clus, les Silti^s Çmfit^i étoient çoanues. 1} a été démon- 
tré qu elles avoi^ent des Filets foir p^v j^éQ^éxion > (bit par 
téfraâipn. Ces deux célèbres Matbétnaticiens n'en auroient 
ils pas fâ^t ufage ? Nous avons deux moyens d'en juger» 
IfHiftoire & la Géoipétrie. Par l'Hiftoire , nous appren&Mn 
ta Tî^QiQ^ » ^ I4 ÇiçQPixéqrîje 9911s kfera aj^pi:écies% 



t»4 . T H A t T I 

Tz£tzjes dît formellement [a] <yx Archim^ie zytc rà 
tniroir hexagone, & plufieurs autres petits miroirs quadrâiii 
polaires , nut te feu a quelques VaiiTeaux de la Flotte dd 
Jé4fr(ellus , Général des Romains qui affiégeoienc Sjfracuji 
çn Sicile s quoique ces Vaiflêaux fuflent éloignés des mursdd 
cette Ville à la Portée de l'Arc •, c eft-à-dire , à une diftancè 
d'environ zoo pas. Dièdore dit que cette Diflance étoic 
de trois ftades; ôcÇlùverius afTure quelle étoit de jooo 
Pas. Mais le P. Kir cher , paflànt à Syracufe en i^}(^ , exa- 
mina cette queftion avec un trcs-^rand foin , & il trouv* 
.que les Auteurs faifoient cet efpace beaucoup plus grand 
grand qu'il ne l'étoit effe£tive^nent.^ 

Indépendamment de cet examen , la chofè parle afTez de 
foi-même. Il eft confiant , par Fhiftoire, que le&VaiflTeaui 
de Mdrcellus s approchoient de fort près des murs de la 
yille, que l'on appelloit anciennement Acradine [b]'y Sc 
que les flots de la Mer en battoient le pied ; puifqu'-^rrW-t 
mède pouvoit , par le moyen d'une efpèce de grue armée; 
déchaînes, enlever en l'Air les Vaiflèaux des Romains, {Ci 
les précipiter tout à coup dans les eaux. Par conféquent If 
diftancè des Vaifïèaux de Marcellus , à l'endroit où At-\ 
fhimède faifoit jouer fes machines , ne pouvoit pas être fort 
confidér^ble.. Auffi le P. JKirçher , après l'avoir bien mefu-^ 
tée y ne la trouva que d*environ )o pas , ou de 1 50 pieds^ 
en fuppofant le Pas Géométrique de 5 pieds [ r }. 

Cependant , malgré robfervation du P. Xireher, il reftjS 
toujours des doutes fur l'efpèce de miroirs cauftiques %^ 
dont Archimède a pu faire ufage dans cette pccafion [à\^ 
Auroit-il porté Tincendie dans les Vaiffeanx de M^rctllui^ 



, U-] Hift. jï. ChîUad. 2. Maïs flurarf^e » ç^m décrit avec une fo«e d« complàî* 
fince, les admirables inventions A^^rchtméd^ cqoac IfiS Romains. ^^ ^- ^:ï^ ^ 
'mot de ces Mh-oirs dans la Vie de Marcellus. 

C^3 Cëtoit une des quatre Villes qui compofbfent Syracmfi* 

.^iffiM en 1646. 

142 Nous vwiions HcnfiwpQrQ: îdcc fijcj quoioMe ^^oaiwflc trà-ai^»*^ 
«Éençiccoatcto. 



EY fidfant tomber le Foyer d'un miroir parabolique! à 
roic fallu pour cela que le Paramètre de la Parabole géné^ 
jatrice eut eu quatre fois 1 50 pieds , ou ^00 pieds ; puiC» ' 
qae la diftance du Foj^er d'une Parabole au Sommet dfii 
cette Courbe, eft toujours égale au quart de Ton Paramètre | 
^nfi qu'il a' été démontré ( n^. 78 & 8 1 de la Parabole )* 
Xlais la conftruâion d'une Courbe auflî énorme , eft elle 
léduâible en pratique ? il ne paroît pas que les Défenfèun 
ide cette opinion y ayent beaucoup compté. 

C'eft pourquoi ils ont imaginé d'autres combinai£bnst 
toujours foudées fur les propriétés de la Parabole, & moyens 
iiântlef^uelles on pourroit , félon eux , porter l'incendio 
À une diftance incomparablement plus grande , que tout 
ce que Ton rapporte aArchimède. Reprenons la iig. 38 du 
n^* 160 de la Parabole , où l'on a Êiit voir que i on pou^ 
Voit convertir un Foyft: en Ligne brûlante indénnie , c*eft-i* 
&e , faire régner le Foyer d!une Parabole , tout le long 
dune Ligne droite indéfinie. L'étendue d'une pareille Ligna 
mnt Ûhmitée , il femble qu'il n'y a point de diftance i o4 
l'on ne puifïè , avec des miroirs Paraboliques , mettre eir 
feu des matières combuftibles. Mais , comme nous avonf 
répondu à cette objeâion au n^. cité , on y verra que ceccâ 
leîlource eft tout-â-fait impuiflànte. 

Il ne paroît donc pas qn jirchimède ait pu brûler les Vaift 
feàux de Mdrcellus avec des miroirs Paraboliques \ Se Ton 
poncevra<dfément que des miroirs Elliptiques Se hjferhli^ 
fîtes y font encore moins propres à la produâion de cet effets 

115. Examinons préfentemeut , u cela a été poflîble avec 
des miroirs fphériques concaves. Suppofons qua T Arc oq 
le Segment SAB de ixo"^. (fig. 94.) ait engendré par fa 
(itconvolution au tour de l'Axe AM , un miroir fphérique 
concave 5 & qu'un rayon de lumière QS vienne frapper» 
HaraUèleçient à l'Axe , l'extrémité S de ce Segment; fi l'oa 
lire ie rayon CS & la corde SA , on verra clairement , après 
avoir mené au Point S la Tangente PG , que l'Angle r=s=xs 
parce que l'Angle CSP étant droit, ainfi que CSG , fi loA 
^te du premier 1, Angle, d'incidence QSP, de du fécond 



t!te If k A i T I 

VAnglc de réftéxion ASGa=:QSP , il reèerarâfa^/màlÈ 
r =B= H fon alterne (conft. )t Scu === 6o\ ( conft.) s dônj 
j^ = 6o\ par confcqaent l'Angle CAS sssâauffi 6q\ & t#{ 
Triante CSA eft équilarcràl ^ ainfi le rayon QS fé réfléchltl 
idans uneL^ne SA > qui va rencontrer TAxe au Sommet A«; 

Sdit maintenant un autre rayon de lumière LD > paral- 
lèle à TAxe AM', mais qui en £bit plu$ f^rès que le rayoïl 
QS i il eft cenain y en tirant DC & la Ligne de réflexion 
Vf y que l'Angle A d'incidence =/ Angle de réflexion 5 ojf 
b ==/CD fon alterne ( conft. ) 5 donc FAngle /CD =^/ ,• 
ainfi Cfs^I>fipar conféquent» dans lé Triangle Ç^; 
les Angles /CD ,7 , n'ayant pas 6o\ ( cônft. ) , T Angl/C/D 
aura ]^us de ^o**. donc CD > C/ott D/, mais GD===îi 
CA ; donc CA >• Cfs c'eft-à-dire » que la Ligne de rèfté^ 
liion Df rencontre TAxe en un Point/ au^eflbus du Som« 
metAé * 

114. Conot. iVoù Ton volt déjà que le miroir f^ièrî^ 
que concave ne réfléchit pas , en un feul Se même Point > 
jbs rayons de lunûère parallèles à fon Axé , St qu'à propre- 
ment parler , cette efpèce dé miroir n a point de FofeK 
Cela n^empèche pas néanmoins qu'il n'ait la vertu de brû-j 
1er ; parce que les rayons réfléchis , tels que D/, occupent 
cnfemble un fî petit elpace fut l'Axe A M, qu'ils y font extra-' 
ordinairement condenfés ; ôc qu'ainfî ils y agiflènr avec aflè^ 
de force, pour brûler des matières combuftibles : mais il &ut 
faire voir que la théorie s'accorde parfaitement ayee les effets; 

1x5. Pourvu que le Segment BAS ait moins que iio*. 
les rayons réfléchis Df rencontreront toujours l'Aie au- 
deflbus du Sommet A ; de manière cependant qu'aucuit 
d'eux ne defcendra )ufquà la moitié O du rayon de ce 
miroir : car l'on aura toujours C/-+-/D> CD ou CA 
onC/-+-/A-,donc/D>/A. Oronavu (i2j)qtie/D 
ee=sC/i amfi C/>/A,- le Point/ ne defeend dottc pas 
|ufqu!au milieu Cy du rayon C A. 

11^. Cependant |dus les rayons de lumière parallèles i 
VAxe , feront près de cet Axe , plus les Points derencontrc 
4^s rcflcchis&del'AxeferofltiMrochesdu Point O* Car, tf 
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|dn trace le tayon de lamière HK paraUèlement i Y Axe 
MA , fon réfléchi Ki, & le rayon CK du miroir , on verra » 
comme ci-deiTus , que l'Angle de réflexion CKi étant é^^at 
à l'Angle d'ihcidence CKH ==î=iCK fon alterne , on verra, 
dis-)e , que iC==iK. On a donc ici deux Triangles ifof* 
cèles C/0 y CiK > dont les bafes CD y CK , font égales i pa^ 
conféquent le Trianele C/D , dont les Angles mr la balié 
CD font plus grands que les Angles fur la bafe CK da 
Tiiangle CiK ( conft. } , aura fes côtés C/ , /D , plusjnandi 
tae les côtés Ci , îK » du Triangle CiK } Se par conitquenC 
C/^ Ci. Âinfî le rayon réflécni Ki rencontre TAxe en wk 
Point $ , plus près de O que le réfléchi D/« 

1 17. Prenons maintenauc un Segment de 1 8^ (fig« 9 f « } 9 
px exemple D A3 y dont le centre loit C ; & voyons quelb 
fmie de TAxe peuvent occuper tous les Points , formel 
^ la rencontre des rayons réfléchis avec cet Axe. Scit 
donc un rayon de lumicre LD parallèle à lAxe AC , qui 
èvife le Segment D AS en deux parties égales au Point A % 
que D/foit le réfléchi; & le Point O le milieu du rayons 
CA. 

Nous venons de faire voir ( iif ), que tous les rayont 
le lumière > parallèles a l'Axe* AC y qui viendroient ren-» 
contrer le Segment DAS en des Points fîmes entre les ex- 
trémités D , S , de ce Segment > ieroient tels que leurs ré« 
fléchis croiferoient rAxe> en des Points plus proches du mi* 
beu Ù que le Point/ y fans cependant pouvoir jamais atteins 
ite i ce milieu ( i M )• Par conféquem tous les rayonjk 
réfléchis fur TAxe , feront compris dans un efpace, lequel 
commençant en / & s'étendant vers C fera plus petit que 
fO. n s'agit donc de déterminer quelle partie /O eft da 
sayon* CA. 

Abbaiflons pour cela la Perpendiculaire fx du Point jf 
foie étyonCD; &, comme Cf a=/D ( iij ) , il èft chat 
que/Af tombe fur le milieu de CD; ainfi Or == *D. Main4 
tenant, fî dans le Triangle - Redhtngle Cfx nous prenons 
fC pour le Sinus total , en décrivant du Point^ oar C TAnj 
CG , mefure de TAftgle Cfx ou CfO^ ii eft évident que k 



^érpciwliculaifô Cx eft le Sinus de l'Angle Çf^. Or TAngUl 
Cxf étant droit & l'Angle jfCx^ de 9^ {con&. ) , l'Angle? 
Cfx eft de 8 1**. Donc , en fuppofant que le Sinus total /C 
foit divifé en 1 0000000 de parties 5 on verra par les Tables 
des Sinus, que le Sinus Cx de l'Angle Cfx de 81*. con-e 
cient 987^885 de ces parties 5 & que par conféqùent CD 
ou CA , double de Cx , en vaudra 1975 37^^ • ^^ CO=sa 
Cxs donc /C — -CO, ceft-à-dire , /O =/C — Ça:==» 

ï'ooôoooo 987(^88} =:i± 113117. Ce qui fignifie que 

jfO contient 1 1 3 1 1 7 des parties > dont Je rayon CA en vaui 
1575 37(^^. ^ ., * ' 

Ainfi , pour connoitre le rapport de fO a CA , il n y a 
qu à diyifer 1 97 5 3 7^<^ par 1 1 3 1 1 7 ; & Ton trouvera un peu 
j)Ius de t6o ; c eft-à-dire que lefpace /O^ eft un peu plus., 
petit que k centfoixantième partie du rayon CA. Par^con-» 
féquent, fi l'on fuppofe que ce rayon ait 3 pieds , ou j6 
pouces , ou II fois 5 6 pouces î==± 431 Lignes , /O fera un 
peu plus petit que la cent foixantièmé partie de 43 z Lignes » 
laquelle Vaut t Lignes & ^ de Ligne. 

Donc tous les rayons parallèles a l'Axe d'un Segment de^ 
; 8**. étant réfléchis fur cet Axe , y occuperont un efpacei 
qui n'aura pas 1 lignes & ^ de large s tous ces rayons f 
îeront donc extrêmement condenfés , & pourront par con-i 
féquent y enflammer des corps comboftibles , ainfi quel l'ex-i 
périence le démontre» I 

I z8. Cependant il ne me paroît pas poflîble , qnJ.rçffi-i 
mede ait mis le feii au3C Vaifleaux de M4rcellus , avec deî 
miroirs fphérico - concaves. Il auroit fallu que fes mifoia 
euffent eu , pour le moins , un rayon de 300 pieds. Cai 
leurs diftances aux Vaifleaux des Romains étant fuppoféea 
de 150 pieds (rii); afin que les Foyers deres miroirjj 
enflent pu s'étendre à une telle diftançe^ leur rayon gcné-î 
jcateur auroit dû ayoir au moins le double. de 1 50 piedif 
ou 300 pieds 'j puifque leur Foyer ne s'éloigne pas de leur 
Sommet , à une diftance tout-à-fait égale a la moitié de 
leur rayon générateur ( 115. Or , pour peu qu'on fe foic^ 
jippliqué à Uconftruâ;iQn effective des miroirs , on verr^V 

difémeot 
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iîfémèht que -celle d'un miroir de 300 pieds de rayon eft 
fort au-delTus de lare des hommes. ^ 

•19. Je ne voudroià pas nier pourtaiàt quisArchimede 
«it pu mettte fe feu à la Flette d!e Mdrçeilus avec des 
inir^ts cauftiques > s'il eft vrai que froclus dit exécuté ui| 
artifice tout-à*fait femWable s fept ou huit -cents ans après 
la mort-de cet admirable-Mathématicien. Or c'eft ce que rap^ 
porte en termes très-olàirs 8c très ^ précis l'Hiftorien JZêna^^ 
Tâs {4] : il d:it -iyxAn^fi^fe aifîégé dans 'Confiantin^le par 
mtdlim , fut redevable de U retraire de ce dernier, prin- 
cipalement au génie de ffpclm > liomtne très^élèbre par 
fes cônnoiflances en Pkilofophie& en Mécanique» Ce Ma- 
dicmaticiefitfçttt tellement cônftruite & difpofer des mitoii;^ 
4'airain » qu'il portai le feu dans la Flotte de Viulien > donc 
ks Vai(][èaux & les Matelots furent brûlés comme par la iovtr 

«• I jô. k£MÀKQ. ïe né ctoiS pas àeVoïr m*ctendte fur 
les miroirs fphérico-conyèxes 5 parce qu ils difperfent les' 
irayons., au lieu die les réitfiirk Ainfî > après tout te que 
l'on a vu fur remcacité dès miroirs cohcaves > il refte à 
examiner fi Archifnéde'&c Prodùs ont pu fe fervir de mi- 
roirs plans^ pour produire des effets àuffi merveilleux , cjue 
ceux dont Thiftoif é feit mention. Le P* Kinher , Jéfuite , 
liomme de génie , & d'une très - vafte érudition dans les 
Sciences fecrétes > a interrogé l'expérience pour k folution 
de ce Problèmes. Ce qu'il dit là-deflTus eft très-foimel, &, 
de peur que l'on ne tn'accufè d'éî^agération > je Vais citer 
fes ptopireS paroles , & en mettre là figure fous les yeux. 
Je les tire du dixième Livre de foh grand Ouvrage , qui. a 
pour titre , Ars magna lucis ^ umhr^ , imprimé à Rome en 

16^6 aux dépens d'fférman-Scheus, p, 887 & 888. Voici 
donc comment il propofe fk queftion. ^ 

PROBLÉMÀ IV* 

I j î * Machinant ex ffeculis planis conftrtàerè ad cenfum pedes 

. ^ ■ T ' r" I i .w ii*»»y^»il < i i ri iii i ii I W < ■■ 

■r (4] Hlfioriânimjft|jirnmtom«}.« . :. 
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é* utrrà uretrtetn : c*eft-à-dite > »' conftruîre une machiné^dé j 
n miroirs pians , moyennant laquelle on puiflè brûler à bt i 
w diftance de plus de loo pieds. • 

Après avoir fait remarquer qu*à force de faire tomber 
$xL même endroit, un grand nombre de rayons réfléchis 
par des miroirs plans , Ton parviendra enfin à y porter la 
chaleui:à un très-haut degré, il continue en ces termes: 
jSga certè hujus rei in quinque fpeculis expermentutn fumpfi i 
<^ prima quidem lux à luce direàâ diverfum calorem habehatj , 
dupUta lux notabiU caloris augmentum jam fufcipitbat $ triplât a 
valorem ignis prdferebat i quàdruplicata calorem utcumque adhuc 
tolerabHem prétfiabat s quintuplicata penè intolerabilem. Vndè 
mrth & indubitate conclufi ^multiplicatis fpeculis fiants ^ & ei 
ratione collocatis , ut omnia reflexamfolis lucem in unumfpa* . 
tium cogant y futurum ut non tantùm major em ufiionis effeSttmi 
quam qualibet uftoria Parabolica, hyperbolica^ Elliptica pref 
tent , fed & in multo majusfpatium radiofam lucem refleâanti 
quemadmodum me in quinque fpeculis ad fpatium centum (st 
ampliùs pedum experientia docmt. Ce qui fienifie , » je pro- | 
M tefte que j'en ai faifl'expérience avec cmq miroirs j & 
*> j'ai obfervé que la lumière réfléchie du premier miroir, 
» jointe à la lumière direfte du Soleil , avoir une chaleur ; 
m différente de celle de la fimple lumière direâe ', la cha- 
»> leur sCaccrût confidérablement , quand j'y joignis la 
« lumière réfléchie du fécond miroir ; en y mettant celle 
\» du troifième , la chaleur approchoit de celle que l'on ref- 
9 fent , en fe chauffant à un feu modéré -, on pouvoir encore 
a» la fupporter, lorfqu'elle fut quadrupléie ; mais à la réiinion 
•• de la lumière réfléchie du cinquième miroir , il n'étoit 
^prefque plus poflîble d'y tenir.» 

•• Je conclus donc , fans aucun doute, qu'en multipliant 
» des miroirs plans , difpofés de manière qu'ils renvoyafïènt 
» dans un feul & même efpace , la lumière du Soleil qui 
•* tomberoit fur eux , je conclus , dis-je , qu'ils produi- 
f» roient no|î-feulement un plus grand effet , que des miroirs 
>• quelconques Paraboliques , Hyperboliques & Elliptiques \ 
f mais encore que les lumièfes réiinies , réfléchies ae dieiSu' 
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» C« miroirs, plans , oçcuperoïent ,un ,plus grand elpace ; 
^ ainfî que Je m'en fuis convaincu par le moyen de cinq mi- 
3» roirs , àVec îefquels j ai excité une chaleur confidérable. 
i» à k diftancè de plus 100 pieds • « . » 

Si ifés i^tiir mlk , f^. ffr^ fftcula difpçn^et > uf vmnia m 
mnumpmâumrefteâerent ....nonejl dtàitm ^ quin tàmAfuferr, 
ficierum ImdJtrmn ^mflip^tio idem frdftaret , & multo effi^ 
iacius , ^Udm farabolica tofffltpatio propk fe€ums ut vel hinc 
fnéuh'mamentum Piaocii , quo ndves bjfaHtinas c^nbuffijfe Zo--. 

" Waras nfert > kujus modifpeculvrum dijpçfitione effeclum i>mmnh 
tredam .%* » Si quelqu^un arrangeoit donc un millier d& 

> miroirs, par exemple, enforte qu'ils rçflécliiflent tou& 

V enfemble les rayons du Soleil en un feul & même Point..^ 
^ il n'eft pas douteux qu'une aullî grande condenfa-. 
^ cioh de furfàces lumineufes ne fît le même effet , & même, 
»* avec beaucoup plus d'efficacité, que la réiinion des 
•> rayons au Foyer ou près du Foyer d'une Parabole. C eft^ 
i'^ pourquoi. je ne balance point à croire ce que Zonaras 
M rapporte de Proclus , quand il dit que ce Mathématicien™ 
a» diipofa des miroirs d'Airain avec tant d'artifice , qu'il fçut 

V porter l'incendie dans la flotte de Vitalien. Il n'ctoit be-- 
t» loin pour cela que d'une difpofitionfemblable à celle qua. 
»> j*ai décrite. 

Sint enifnfpecula plana A , fi , C, D , E ; 4$*^/ G ; nuarus, 
F (fig. $6.) 5 quA ita difponantuf utfolis radii ex fingulis fpeculis 
ufltxi câeant in PunEto F : urtum eft , & experientia confiât y 
mti lacent yita & cdhrem in f coaSum^ quintupla majùrem ejfe 
ér intenfiorem y qtiam lucem à* calorem unicû fpemlo illuc re^ 
fiexnnti ita ut in F manus vix , ob intenfum calmm , firmari 
jpûffit : fi itaque quinque fpecula tantump$Jfunt , quid n$n centum 
aut mille fpecula hoc ingenio ^fpdfita? Certum efi caiorem taf» 
intenfum for4 ^ ut omnia adurere pffit & in cineres. redigere i- 
€Étm Focus hic major fit , & luce confiipattor , quam in ullis aliit 
JP^arabolicisfpeculis. Rogo hic obnixè catoptricos Mathematicas , 
ut' hujus rei experinifntum fumfnâ diligentia fufcipiant ^ & inve-^ 
paient idy quid fupra quùque infinuavi-y nuïlum aliud machina-» 
fuentum {aioptricum effe , quod & majorem in urendo vim , & 

: ' • • Tij 
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in majvrem diftantiam àbtineat : » car foient les miroirs Pîafli 
»vA , B , C , D , E -, le Soleil G -, la muraille F , difpofés dé ' 
9» manière que les rayons du Soleil > réfléchis par chaque 
• miroir, fe réimilTent en F ', il eft certain, & Texpérience 
9 lé démontre , que la lumière > ainfi que la chaleur raÏÏèm- 
w blée en F , eft cinq fois plus grande ou plus Forte , que 
a» celle qui feroit réfléchie en ce mcme endroit par un feul 
» miroir. Elle y eft portée à un tel degré , que Ion a de la 
m peine à y tenir la main. 

» Puis donc que cinq miroirs ont tant de vertu , que ne 
w feroit-on pas avec cent ou mille de ces machines , difpo- 
m féès'dans un ordre convenable ^ Il eft certain qu'elles pro- 
%duiroient une chaleur fi véhémente, qu'elles pourroienc 
ii enflammer tous les corps combuftibles & les réduire en 
m cendres -, vu que le Foyer de ces miroirs eft plus grand , & 
w fa lumière plus condenfée , que datis quelquestnuroirs pa« 
m raboliques que ce foit. . 

w Je prie donc inftamment les Mathématiciens , qui s am 
'm pliquent à la Catoptriq[ue , d'en faire leîtpérience avec le \ 
m plus d'éxaditude & de4iligence qu'il leur fera poflîble; 
•> & ils trouveront , ce que j*ai déjà infinué ci-deflus, qu'au- 
lx cune autre Machine catoptrique n'eft capable de brûlef 
*• les corps avec plus de force ^ ni déporter le feu à une pluj 
m grande diftance. « 

Il y a quelques années que M. de 'Ruffon , Intendant du 
Jardin du Roi , & Membre de l'Académie des Sciences , lut 
publiquement un Mémoire , où cette doélrine me parut 
difcutée trèfcfçavamment. Je crus y remarquer une fuite de 
vues fi neuves , que je ne balançai point alors à lui attribuer 
toute la gloire due à une première invention.'^ais, conune il 
ji'a point encore rendu publique fa Doârrine des miroirs caus- 
tiques, & que je n oferois m'en rapporter ici à ma mémoice, je 
fupprimerai Tanalyfe que je m'étois propofé d'en donner. On 
y auroit vu i'accômpliflement de la prédidion du P. Kircbers 
c'eft-à-direque non-feulement les miïoirsi^' jirchim/de &de 
pTûclus font poffibles , mais que l'on peut voir aujourd'hui 
des qSqzs , pour le moins auffi puiflàns aue tout.ce que l'on 
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jlllkeonte àc tts faipeax Maçhémat^cî^s. La machine de 
Jkt de Suffpv ,:. compofée de miroifs plans , pouvunt porter 
fibcendie à pl^s de zoo pieds ,: comme lont démontre les 
expériences publiques , que ce; célèbre Académicien en a 
-bites pitiiieu]^ fois au Jardin du Roi. 
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JD^ laijîJfQïde. 

AVERTisâEiiBNT. Z^/ f Miffr^ Courheifuivdntes nUjf^nt M 
invtntée$\f^r, Us Ançknsjqm four réfçtdre Us fdtneux 
ihiblêmes de lAiPMflkation du Cube , de la Trifft&ion de l'An- 
'fie y & delà Q^adréturedu Cercle » nous ne les çenfidérerons id 
}ifue par rapfûxt à ces objets s leur unliti dans Us Arts n*4jant 
)md'imporiani. ■ 

\ ï. Soit AOBA un Cercle mielconque (fig. 97.) ; AB un 

M fes I>iamètres ) BK une de les Tatijzentes indéfinie ; AO, 

'AO» &c. autant de c<»rdes »^^ que Ton en pourra mener 

^ns confufionV dans le demiirGercle AOB, prolongées 

|ufqu*à la itewBontre'de BK. Sî l'on prend fur Tune des coi> 

' s prolongées quelconques ATK^ la corde AOî qu'qn la 

•rte fur Ê même ATK > dcrKeii H , & que Von felïè la 

lème opération fur toutes lesvâiitres Lignes.» telles que 

MK» il cn:naîtra une fuite :de Points AHHCHH, lef- 

|uelscompo&fohtuneCiottrbejappeUéè Ci§|^i<ê{4}*i ; . 

! * *2. CoROt. Il s'enfuit de cette rgéncration i°.^qttcPe»- 

ftcmité C du quart de Cercle ACefti la CiffoùU^ Gap, -en 

tirant le Diamètre CD , il fera évidemment parallèfeà BK > 

Itl'on aut^R^RB :: ACiKG.'QrrRB^ii^ARvdoncKC 

to AC* I^iLc&ifequent le Ppiattl eft i la Ojfvide- (.r.),- • 

'^ 1**, BK é(^ A^n^î/ott de la Courbe* ACH. Pr«qns:> pour 

e voir , deux lignes quelconques ALK » ACK ,; immédiat 

«Œienç YQilînes i xv>us aurons 4 œnft^) A05=»KH,& AC 



I i ' ■ ' * ! < ' " 



[•] Cette Coutb»» qui a pl« de 1400 ws d'andeimeté» eftdc rîoTOiuoft 4ct 

KhUs , cité ^EuroctMs » plus ancien qiië Pdpfm \ au0î rappelfe-rC-oA coqMOlHiAi^ 



= KC fart., f.) -, mais AÔ > AC -, àmt KH ^ KC. O^ 

fi KC & KH étoient également inclinées, KG ^ànr<: KH» 
le Point C de la Çijfotdé feroit plus près cfe jBK » que foii 
-Point H dans la tigne KI^ \ donc , 4 ^liis forte raifofi', 
puifque KCA eft plu« iàcUftle. qi^eRLAî^^k Çifotde sdè^ 
procnera plus près de BK au Point C > q u au P oint H fur 
latigne KL A. Et, en prenant ASK qui fïiîFîmtncdîate- 
ment ACK , on protovera^ même que h Point H de la 
Courbe fur ASK > "eft plus- p'rçcKe de BK que le Point C '^ 
car AO'étant= KH (conftij, & AC.ç=î=:|£Cvcomme;AQ 
eft alors < AC ; KH fera <^^KC; donc , parla teême lâiiWi. 
<jue ci-delTûs , H plus près: dp BK que lé Point» €> ; &c. ainfi; 
•^à mefureqwe la Cfjj^irfe s'éloigne de fon origine A, elfe 
$'iapproche Gontinue^llement de la Tangentç BIÇ- Ces deu3C 
Lignes néanmoins ne pourront jamais fe.Tencontrer 5 vu 
que ks AK devant toujours être inclinées >iu Diamètre 
.AB (conft.) , aucun des Points Ô ne fe confond! a jamais 
avec A. Les cordes At) aurçnt donc toujours? quelque lonn 
gueur y 8c par conféquent les KH auffi ; donc H ne coïn- 
cidera jamais aveciC ^ ainfî BK eft [4fymptct9Ae U Ciffoidty 
5°. Les KO font toujours égaux aux AH correfpondansi 
Jdar^ par exemple, KLH étant s==.ALO (conft.^, fiTonôt© 
OHidepari?t& d*aucre, it reliera KO =^ AU. 
' ^ 4°. 'Les HO font toujours coupées en <feux parties ^âlwi 
par CDyc'eft-à-dire, par exemple, que HLàteOL. Rap- 
-prflons-nous pour cela jque AR étant x= RR^ AL == KL 
rou AH.^-+-:HL==KÔ-*--0L5 mais AHf^rKO (art. 3.)', 
^ edoncHL==:OL. ^ " - '" - '•- 

' * • >> j . 'Pnop. r. D\in~Poijif rquelconqug H' A& la Ciflbïde 
menons-HM f arall^ iJBKf;. & du Po^nt Gofrefpbnrt«« 
:tin[n>s^,--pa« le centreR 3» Cercle générateur île rayon OR, 
-prôtett^^ jwfqu à Uù&ncantre de HM ; je diiq^e te Peint M 
•dé renJwiéreiera pr&aKttsentfur la çirçonfétençe du Cercle. 
générateur. 

DÉM, HM étant parallèle à CD (cqnff.),"' OL. HL : ; 
:PR, 1^)^,5; mais OL == HI (art. 4. du li"^: i:} ; donc OR ==5 | 
kM -, ainfi RM eft un rayon j. le Point M de rencontre ç4 
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L)onc fiir la circonférence du Cercle, C. Q. F. D. 
f * 4. pRop. IL Les quatre Lignes BF, FM, FA, FH> 
fent en proportion continue ; c eft-à-dire que BFi FM : : 
TM. FA : : FA. FH. Ce qui arrivera rdujours , de quelque 
ipoint H de la Cilïbïde que l'on tire la parallèle HM. 

D^M. Après avoir mené BM Se AM , remarquons que 
TAngle ORB == ARM; donc TArc OB = FArc AM, 
, Ainfi l'Angle O AB ou H AF = TAngle ABM , & les Trian- 
gles AFH, BFM, font femblahles e^t^'eux,ainfi qu'au Tçian- 
jgle AFM- Donc BF. FM : : FM. FA : : FA, FH. C. Q. F. D. 

^5* UsAçE de la Ciffhtde pour la Duplication du Cub^ 
Nous avons dit bien des fois que ce Problême fetoit réfolu, 
ïl'on pouvoir trouver deux moyennes proportionelles en- 
tre deux Lignes données, telles^ que CR & RT, Or c'eft i 
I quoi peut fervir la Ciflbïde. ( fig. 97. ) 
^ RÉsot, Avec la plus grande des deux Lignes données 
jCR décrivez un Cercle , dont le Diamètre CD foit coupé 
perpendiculairement par le Diamètre AB. oar le moyen de 
te Cercle conftruifez une C/j(?iii//(i), dont 1 origine Ibit en 
■A. Portez enfuite la jdus petite des deux Lignes RT , da 
centre R en T fur CR. du Point B parT menez BT , juC- 
|tt'à ce qu'elle coupe la Ciflbïde en quelque Point H. Du 
lofnt A par H tirez la corde AO y laquelle coupant CR en 
iqaelque Point L, donnera RL pour la première des deux 
|moyennes proportionelles cherchées. Et par conféquent le 
îrciblôme lera réfolu , la première donnant la féconde. 
I DÉM* Menez H M parallèlement i CD •, 8c vous aures 

'bf. FM : : FM. FA : : FA. FH (4)- Donc i^. Bf! FM : : 
[BF. FH (157. Inft. r. 1.). 1^ BF. FM : : FA.FH. Or (conft.) 
[FA. FH : : AR ou CR. RL ; ainfi BF. FM : : CR. RL ; donc 

BF, FM : ; CR. RL, Par conféquent (art. i.) CR. RL : \ 

BF. FH. Mais (conft.) BF. FH 2 : BR ou CR.RT j donc CR. 

RL : ! CR. RT (A). Ce qui démontre que RL eft la pre* 
mière des deux moyennes proportionelles cherchéeSi Car 
^^Ppellant la féconde r, & faitont CR^ RL : : RL.7. 2:7. 

Tiv 
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RX, (<ft)ù Pon 4,étermi;iefa/;^ on aura ÇI^ :: GRÎ 
RT. La proportipp A peut donc, être déduite d^unt proj)or« 
tipn contiiîue à.cçiatre. termes,, dont RL eft la première 
moyenne pj;opon:io^el|e entre les deux Lignes, donnée 
ÇR, RT-. C Q- F.D,^ * ' ' ; 



-.. ' f ji.' ' . '^^ 



' %. T^^On Point P qu§Iç<^q}|e.(figv9i8^0^*bbailÏQnî,.fi(j 
XJ? l'indéfinie; KM , ia, Perpendiculaire PT*. f aifons 
fon prolongeipapt TS d'une longueur îprbiccaite.. Tiron^ 
enfuite du même Point P, un nombre ifidéfini d'obliquej 
ÇA , PB ,. &€. PF , pic ,. &c. de. J'oin &. cfe'iràuti:e côté de 1* 
Perpendiculaire y enfbrte que les parties .d^ ces. obliques^) 
telles que xCy «B, rA » qui. fojit au-ndefà de KM, wnf 
joutes égaies à TS; fi l^'on joint les extrémités D,C, B^ 
A , S , &c, de ces prolongemens. , par une Ligne continue^, 
on aura, une Courbe- que les Anciens; çnt nohunéç O»; 
iiho'tde [4]. Le Point fixe P en eft le:Fâle s S le Sommet i lej 
Lignes TS , rÂyuB, 8cc. les rajons g/nér^utirs. 

* 2. Et il eft aifé de concevoir que KM eTie&YJJjliwf^^^^h 
Car rÀ étant = TS (conft.),, & TS moins inclinée qift 
rAfurKM, le Point A eft nécefiàitement plus près de KNf 
4jue le Point S, Par la n^ême raifon B en eft plus pas que 
A , & ainfi de fiiite. Donc , à mefure que la Concbotié 
PSL s'éloigne de part & d'autre de fon Sommer S, elfe; 
s'approche de KMl^ Mais elle ne k rencontrera jamais -y| 

£uiujiie (conft.) fes rayons générateurs font? toujoyrs des pro-J 
mgçmens des obliques au-delà de KM. 



[4] En Latîa Çonthylis^ ainfi appcUce de ùl reflcmblance.ayccupei««aunc coquillfc 
de poiflbn. L'on nomixie auifi communément cette Courbe la CùncheûU dt Nictm«de% 
&)iimy0ittur. froflmst Lyçien, qui vivoîtYers Tau çoodej. C. fait mention <kj 
re Géomètre. Cette Cpurbc eft do^ç d'onç ancienneté aflcz reculée. Voffiits dtjcn^f^ 
i^bem. »... 
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* }. î^ar confcc^êrït ; ^uelqu inclinée que (bit fur l'A- 
fymptote d'une Çonihotdf^ une Ligné ckoite dirigée à fon 
Pôle, cette droite fera néceflTairement couJ)ée ou détermi- 
née- à être <:oupée par la 'C^^^^ïc/f. ' Car > en prolongeant 

^ tette inclinée du -côté de la GoUrbe , etfe s*éloignera tou- 
jours ;de' Ton Afymptôtè; m^S'là Cimhetde s'en approché 
fansceflè; rinclince paflèra donc au-delà de la Cincbâïde^ 
^ p^ cônfcquent ces deux Lignes fc couperont. ' 

* '4. Us^GB. (fe las Ccmfmdt four la Duj^içafién du Cuh^ 
tf s'agit par Ton moyen de trouver deux moyennes propor- 
tioneues^ entre deux Lignes données. -Mais, avant d'envé* 
nir ^la çpnftrudlion , il eft bon d«a:e prévenu de la vérité 
fûivànte. • - * . " 

;. f J^çMME, Si une Ligne AR (fig. 59^.} eft coupée en dcui 
înégàlement en B , & 1 une de fes parties AB coupée par le 
liiiUéu en H ; je dis que le quarré de RH /eft égal au R«c- 
^$h dç AR p^r RB, joint au quarr^ dç H8 î c eft-i-dirt^ 

<|ue RH = AR X RB-+-HB, 
Diu. H"". Puifque AH === HB (conft. ) ', RH =3" AR 

AH eft =x=- AR ^ — 'HB 5 dqnc* ^ «« AR — 



»Mf X AR -t-Ha =F= AR — iHBx AR •♦- HB =t 

l^B j^AK -+« HB 5 ( étant évident que AR zHB =« 

AR~ÀB?=RBj>dQncRH====ARxRBH--HB. 

1^ Si AE eft coupée inégalement (fnD, &fe partie AD 
égalernent en F , on Remontrera précîféiôent comme ci- 

deffïis , que È^= AE X DE -H- DF. 

* j.pROB., Trouver, par le moyen de huCcnchoïdes 
^cux moyennes proportionelles çntté ^eùx Lignes données 
AB, BC« * 

I^é^OL* Aptes avoir mis ces deux Lignes i Angles droite» 
fcites-en le Reftanele BD. Par le milieu F de DA menez 
CF ^ jiiiqu 4 ce qu'aie rencontre AB prolonece en G* Soi: 
le milieu de AB élevez la Perpendiculaire indéfinie HP. Du 
,|^it B ;j ayçç DF ou AE,^ déççivec lin Arc qui coupe cette 



pierpçndiçajûr^.en P, Menez BP, GP, & Bi^pai^Ièle- 
ntentàGP.: DàPf»nt.Pabbaiâèz.',.fûrieprolongetBenc dit 
BK> k Perpendiculaire PT ; dont vpus ferez le prolongo^, 
ment TS=;=I?f çuAEou BP,};enfuite du Pôle P,avec le 
r/tj/on g/h/r4f(ur fS i décrivez tuie portion SRL de Con« 
f^oXde (i), ilçnt'S fiiit le Sommait & TK rAfympca^i; 
]:çtte Çoi|rt>^^u,|^ei;a;néce&ii;ement.le prolongement de 
AB en qujçlqoe P«49cR (5}. Alors , 6. vous tirez RC }ufqu*i: 
jEÇ qjt'elle coupe ÀD , prolongée en £ > .les deux Lignes RB « 
]Ç£, iêront J^dgu^t moyennes, propprtionell^ cn^ch^s^ 
itj^à-dire que Vonaura BC. RB î : F^B, DE .: : DE. AB. 

DiM. i". RH =^ AR X RB -f- HB (4) î donc RH 
!#=ÀRfxKBH-HBT4-HP (G)i Or, en menait PR» 
loç TriariglesMleâ:angleis PHR, I?HB> donnent RH 
îlPks^zPR j &HS'4iHP«==iPB5 donc l'équatienG peut 
devenir PRi== AR X RB -H PB. 

— »°, Maisde$ '|Fi$ngles.fentblablesB4)C, CBRi'cm-tire 
ED. CB ou DA r r-Beou AB. BR; donc ED. ^^^ra-BF-rî' 
/aAB,BRlM). OrbFétant= AT («inft.) &lesTmngfÀ 
DFC, ABGJfeAihUble», il eft clair i|tte AG —rDCfa^ AB, 
& qût'ainfî i AB === BG ; donc la proportion M deyient ED. 
DF ^ : BG. BR î : JPM. MR (parce que BM eft paràlèleà (GP)*! 
àihfi ED. Df ! : PM: MR. DôncED ^f- DF. DF : : PKf-l-J 
WR. MR , ou ÈF. DF : : PR. MR. Or, par la nâéùrê de 
Conchoïie , MR an=i TS (i) , :«£ TSi3= E^f ^onft.) v4ofl« 

MR = blf,'.^p^JÈonféquentPR i= ÉF , ou ^:±=Wf 1 

maisonayû (art. i.)que PR = ARxRB-+-PB. Doi 

AR X R3-f4?Bs=i?ÏF==aAExpE4-DFou^\àrt. 

•dit n°. 4.) ; ainfi * étant PB de part &■ d'autre., AR X RI 
Jïfea AE X DE i osrRB. DE : î AE. AR : : BC RB (à . 
acL AE pvaime à BC) «, done BC RB : : RB. DE i mais 
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^s Triangles 'CBR , ËDC , étant fembteblés i 9C RRsn 
DE. DC Par conféquent enfin BCKB i tkfii DE ;; DB. 
PCouAaC;Q,F,T,&D, [4 ' ^ 



Df là Qùadratrictu : ; - -^ 

^|. QOit ABH un Artgfé droit (fig. loo.) accompagné iîè 
'(3-fofi quart' d^ Cercle AH, mvifé en un très-grariâ 
nombre de parties égales AC , CL , &c. ce que l'on exe- 
rcera gédmctriqu^raent par le môyem dé h Biffeâicn. Aat 
JP<îihc$'dè divifion C > L, &c. on mènera \fis rayons BC , 
BV,'.6cci iprès quoi divifant le rayon AB dans le même 
némhte de parties égales que TArc AH , bar les Points de 
^vifton M y O î &c, on mènera des parallèles Mx , OR*, 
&c. à BH j & les mutuelles interfeftion^de ces parallèles 
avec les rayons dofrefpondans , c*eft-à-dîre l^interleftion * 
de la première Mx avec le premier rayon BC , celle de la 
féconde avec le fécond 5 de la troifiéme avec le troifîéme 1^ 
&c, compioferonc une Cèurbe AajRF appellée Quadratrict 
^{'^] ' parce qu'elle a la fingulière propriété, de faire décou- 
vrir tout d'un coup la reèlftcation très-approchée de la cir-ê 
conférence du Cercle^ & par conféquent fa Qnadratmfi 
^nfi qu'on le verra bien-tôt. 

^'' 1. Telle eft donc la propriété de cette Courbe que, fi par 
lin dé fes Points quelconque R, cm-fite un rayofn BL d^ 
fArc générateur AH ,-éç dû mème^ Peint 'la Pérpendicii-» 
laire RÔ fur Y Axe AB , on auA toufoirti AH. LH : : AB.^ 
DB5 étant évident (cbftft.} que, fi l'Art' AH contient huit 



\à\ Oa Ht , au thr. 4. fol. f ^. des CoUeâ. Mathém. àsi hjffms , que cet Auteur 
l&ft u(âge de la Cenchtidt, pour couper un Angle ($i trc%:parties égales..». 
^ [b] Et phis partieuHèfement SluAdrMric» de Diptflmtt j^ Çon Inventeur. Cette 
5Mffbc«epcut avoîrguèpcs moins ijuc 1500 ans d'anderiutte'. pa^^s d'JtUxdik* 
^ 9111 vhroîi îï y a environ 1400 ans , en porte daifl fts i^MvcageSy comme d'un» 
àgne fore connue de ion fems > «e que Itm pouvoît <t^^ na^ctceig^ ap<pb|(C dcf ^f» 
h^* t^ffm Cilit^^ Hfishfvu kY^i^i Sffift^ JM^4<fc<«u 
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,. . - ^,,p^.*.#*kai>c« parties, dont il y ea a fc 

3. , >^^ -. :^a■ :îcelïK'& la Perpendiculaire SQjfm 

.,» . <> w^^^ /t^QB>iiarlainènieraifciiyieciH^i& 

, * , **^ ^mm pojprictc eondoiroit a la reâificéffMsih 

, . , . , a ^ je o gtfiKie Dce du . Cèqcl^. » ^JÉon poutok décer- 

. ^ .4 -^jTt F, qui terminela ^ii/îr BFde la QuadréOrke^ 

i ^^ioiCGKjoement que &s antres Points. Ce Kfste ticm 

...a»M*iPiiKrom , quand on içra prévenu des deux LeiBïntt 

H». Ijeume L Si du Sommet B d'un An^e ABH (fîg. tôt* 
*U X/ » i on décrit plufieurs arcs concentriques AH , Gif» 
Vl^t entre fes cocés > & qu'on îe coupe par des rayons BLl|i 
M. Je dis i^, que l'Arc AH eft à l'Arc HL , comme l'Arc 
QMedàVArcGK. 2^ Que l'Arc AHfiftàrArcHKeonurit' 
rArc DP ça à rArc DV. -.,.'' ' 

DÉM- ï°. Le#Arcs AH, GM, étant femblaWesrAH. 
GM : : BH, BG ï & , (à caufe de la fmiilitude des ArclHl, 
,GR} BH. BG : : HL. GR (ioj^.Jnfi. T. 2.) j donc AH.GM :> 
HL. GR , ou AH.HL ; : GM, GR, C Q. F- I^D, 

^^ AH. DP : : BH. BD 2: HK. DV 5 ainfi AH, DP :i 
, HK. DV , on AH^ HK : : DP, DVf Q Q. F. 2^ D. , 

5''. Lemaîe Ih La Tangente DS. (fig, 102. ) à rArcDV! 
d un Angle DBS , eft plus grande que cet Arc. 
. Dem,^ Faites l'Arc VT == DV , & tirez ST 5 il eft elaîr 
que ST = PS. Mais DST vifiblement plus grande qu^ 
DVT i donc DS, moitié de DST, plus grande que TArç 
DV, moiticdePVT- * ' .. 

6. Usage de la Quadratrice p€iur UreaificaitÎQn geen»l(tiîquo% 
très'dpprochce , dç ia circonférence du Cercle. Suppofant quei 
Ion ait le Point F (fig. 101.), on la Quairatrice tenconné^ 
BH, je dis que l'Arc AH eft une troifiéme proportionellô 
aux deux Lignes BF . BH. Ceft-.à-dire que BF. BH : : BB 
;^H , otï que AH, BH : : BH, BF. 

' DÉM. Il éxifte très-évidemmenp une troifîéme ptopoiv; 
tigneïlç aux lieux Lignes AH, BH j Qxcçtteuoifiéjcn^P^^ 
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fornonelle né peut être plus grande que BF, tx)mme BG i 
«iplus petite, telle que BD; il faut donc ncceffâirement! 
conclure queUé eft BF. Pour en être convaincu, t^* da 
Point B décrivez TArc GRM 5 par le Point R, où il cî6upe 
b Courbé , tirez BL ; abbaiflTe^ RO perpendiculairement 
fcr AB , & RC fur ÔH. Cela-fuppofé* je dis qu'il eft* ab- 
fcide que AH foit à BH : : BH* BG* Car , alors , BFfctanc 
i BG : t AH* GM > on aurbit AH. BH t i AH* GM ; & par 
cônféquent BH ±== l'Atc GM. Mais (4) AH. HL :: GM. 
CRî &, par là nature de la Quadratrice , AH. HL :: AB. 
OB (1) , ou s t BH. RC 5* ainfi GM. GR : : BH. RC î donc, 
puifque T Arc GM égalerbit la droite BH , comme on vient 
de le voir 5 oti auroit T Arc GR égaleroit la droite RC-. 
Ce qui eft abfurde ; car Tare GR étant plus grand que ùl 
cdrde , & cette corde plus grande que RC $ il faut que GR 
foit jîlus grand que RC* Il n eft donc pas pofCble, que la 
troiftiéme proportionélle aux deux quantités AH , BH , foit 
plus grande que BF. ' * 

1*^. Et vous allez voir qu'il ne férôît pas moins âbfurde 

daflSrmer qu'elle fut plus petite. Du Point B tracez latc 

DP; tirez îur BH la Perpendiculaire DS ; par le Point S ^ 

où elle rencontre la Quadratrice , menez le rayon BK , & SQ 

petpendiculairement fur AB. Enfuite, raifonnant comme 

4un**. I. on démontrera Timpcffibilité d'avoir AH. BH : : 

BH. BD. Car, fi cela étoit, BH étant à BD : : AH. DP, on 

âuroit AH. BH : : AH. DP , & par cônféquent la droite 

BH égaleroit l'arc DP. Or, AH. HK : : DP. DV (4) , &r 

AH. HK : : AB. QB (2), ou'^ : BH. DS-, donc DP. DV : i 

I BH, DS. Ainfi , pulfque DP égaleroit BH , on auroit Tare 

[ DV égal à fa Tangentg DS ; ce qui eft abfurde (5). Il eft- 

donc impoffible que la troifiéme proportionélle aux deux 

Lienes AH, BH, foit plus petite que BF 5 & l'on a vu (art. 1 .)- 

quelle ne pouvoir pas être plus grande que cette mcme^ 

ligne; par cônféquent elle lui eft égale-, ceft-à-dire que 

AH. BH : : BH. BF, ou BF. BH : : BH. AH* 

j^ Or , on fçait déterminer géométriquemient uiie troti 
I ^e proportionne i 4eax :di:oitç$ BF>. BH } 4onc^o4 
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trouvèrôit k bngueui^ de Tare AH ^ 6c par tôn&qaûfH 
£elle de la circonfêrence » qui en eft le qa^druple», Ainli 
par cSt artifice la ciixûnfêrehce du Cercle feroit géomét^i'^ 
queltient reâifi/e^ O Q; F. D» 

7* Mais » par (a conft« de la Quddratrki > il eft impoâîbltf 
d'avoir à toute rigueur le Point F (fig* ioô»PL.IX*) îpuifcju'il 
devrok être détermina par rinterfeâion du rayon BH > avçe 
ia parallèle menée du Point B» Or, dans ce cas, ces deux 
Lignes fe confondant , il p*y à plus d'interfedion. Néai?- 
moins comme on peut , par la biflèâion f divifer.^B ^ 
ue TArc VH en de très-petites parties j ce qui feracrouvct 
:es Points de la Quadratrice, compris entre Y & F^ kùfiéé 
s'approcheront continuellement dQ BH , l'on pourra ayqit 
géométriquement une Lignes qui- ne différera pasienfi-» 
Zieutent de la Bafe BF. ^ 

8. Maintena^it , j'ai démontré de plufieturs manières (lan$ 
mes Inftitmions > que l'Aire du Cercle étoit égale à celle j 
tl^un Triangle , dont la'Bafe feroit égale à la circonféreûce 1 
de ce Cercle > & la hauteur égale â ton rayon* Ainfî,.puif* i 
que la Quadratrice donne la reSificafif^n 4e cette circonfc- j 
rence à très-péu près ((> & 7) , ^n aura la Bafe & k hautettr | 
d un Triangle égal au Cercle, & par conféquent û Q«4^ > 
drature très-approchée. 

9. Remarque. Cette méthode d*avoîr la Quadr^utii^l 
Cercle excéffivement approchée, feft d'autant plus élégante, 
qu^elle n'exige point la defcription de la Courbe , qui Eût 
refoudre ce Problênie. Car , fuppofknt par exemple > qu'au 
n>oyen de la bijfeilhn , B^- fût la cent vingt-huitième partie 
de B£, & Hd la cent vingt-huitième 'partie de l'Arc HV,^ 

Je rayon Bd & la parallèle rZ fe cpuperoient en un Point 
Z n{>rochede BH , que l'on pourroit prendre , fans aucune 
erreur fenfible , rZ pour la Bafe BF de la Quadratriceé Ainfî. 
Topération do^la Reâification ou de la Quadrature du Cer-? 
çle , fe réduit uniquement ici à porter une très-petite partie 
du rayon BH de B en r fur AB,; de mener rZ parallèle- ' 
JAent-à BH', de prendre auffi une très-petite partie Hrfde 
Jl\Aro,AH /tQUJpucs giu mpyçndiB hki£i&m)y &.d€itirô£ 
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le rayon ^\a^ ; car le Point d'interfeâîldn Z de f2-&de 
Brf^ dcterminera une Ligne rZ fenfiblèmerit égale à la^fiaf^ 
BF dé la Qudiratrkéi d-©ù Pon déduit { ^& 8 ) , ùini cent 
truire cette Courbe » la redification ou la quadrature du 
Cercle très-approchée. ^ i,^- ^ . 

Cependant cela ne ferok pas connoître en nombres i 
le rapport de la circonférence du Cercle à foh Diamètre^ 
quand même on en. auroit la Quadrature à toute rigueur 
par cette méthode. Parce que la circonférence redinéeS 
ion Diamètre pourroient être incommenfurables, Ceft 

Surqudi le xizyzil^ ArcMméde à cet égard , ou celui de 
étius fon fedfcâteur,me çaroît beaucoup^ plus eftimablev 
parce que , dtns la pratiqué des Arts, il eft très-commodè 
de pouvoir connoître en nombres tf'ès-approdians le Dia^- 
mètre d'un Cercle par fa circonférence , & réciproque- 
* ment fa' circonférence par fon Diamètre. 
• lo. Il-y a dei niodernes [t] qui ont attribué à céirce 
Courbe la propriété de divifer un Angle quelconque ea 
un nombre quelconque de parties égales.^ Soit propofé , 
félon eux , de divifer TAngle ABV ( %• loo ) en fept par** 
ries égales. On prendra dans le quart dé Cercle , accom*- 
pagnc de fa Quadratrke j un i^ngle égal in propofé (fi 
Iç jpropofé eft trop grand , on le coupera en deux paitiéi 
égales) ; dift^oint Y , où Piin de fes' côtés coupe la Qua^ 
dratrke, on abbaillèra YE perpendiculairement fur AB; divi- 
fant enfuite AEdans le nomore de parties propofé ; c'eft-i- 
dire ici en 7 » on mènera par les Points de divifion KÏ, 
O, &c. des parallfiie&M^ , OR , &c. lefquellès rencontrant 
la Quddratticcy détermineront fur cette Courbe les Poirier 
* , R , &c. par lefquels fi l'on mène les rayons BC, BL, 
F Angle ABV fe trouvera , fuivantces Auteurs , divifé ainfi 
qu'on le demande. Car 4I eft/clair(conft.) que AM eft 



[a] Bien entendu que la petite partie Ht/ fera à fon Arç 
AH , comme la petite partie rB eft à fon rayon AB. 
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toujdiius k ttiSanc j^rtie de AE, que Y Arc AC i*eft* éê 
l'Arc AV. Or ( fupp% ) AM «ft la {kpticvt\& pâme de ^E \ 
donc TAtc AC «ft auffi la fcptième . partie de l'Arc A Vi 
Ainfi le Problème paroît réfolu* 

II. Mais/:es Auteurs n'ont pâS faiç riâéxiôti # que ies 
Poiiusde la Quadratrin n'étant déterminés que par la bifi 
feSkn y fi le côté BV de l'Angle propofé ne tombe pas fut 
quelqu'un de ces Points ainfi déterminés , & due dé plus , 
après avoir abbaifle YE, on foit obligé de faire fur AE d'au- 
tres divifions que celles de la conftruàiion de la Courbe > 
les nouvelles parallèles à BH ne reiicontreront plus de$ 
Points die h Quadratrice trouvés géométriquement -, ôC 

{>ar conféquent les rayons ^ tirés du Point Jb » feridnt i^f 
'Arc AV des divifions incertaines. 

II. La Quadratrice auroit inconteftablement là pro- 
priété d'être cmni-Seârke , Ci l'on pouvoir afliijettir l'extrè^ 
mité A du rayon BÀ à parcourir uniformément l'arc ÀM*^ 
dans le même |:ems précifémenr que la Ligne A^ferolt por^ 
tée uniformértienf fur AB , parallèlement à BH -, mais aloi?$ 
.ce fer oit fuppofer l'état de la queftion \ c eft-à-dire > que l'on 
pût divifer l'arc ÀH en un nombre quelconque de parties 
égales i comme la Ligne AB; ce qui eft précifément ce 
que l'on cherche. La remarque en eft palpable, &: il y 
^a même environ 1400 ans que Pappus i^AkxanirU 1'% 
.feire [4]é 



(4] Lib. 4. Colicâ. Mithànsit. fuU 57* à Cômmafriîtio a Gnpoo ia lÂdoom 
tPBYcriànun. 
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D& la Spirale. 

' I. T) Reiïê2 une Ligne'quelconque CB (fig. 103.). Divi- 
-' XT fez la en plufieurs parties cgale$ , comme ici en deux. 
• Du Point C par les Points de divifion A , B , faites p'afler 
' des Cercles. Après quoi , divifez le rayon CA en tel nom- 
bre de parties^ égales que vpus voudrez , par é^cèmple en 9 
( plus le nombre en lerâ grand , plus la Courbe a décrire 
fera parfaite) ; faites les mêmes divifîpns fur la circonfé- 
rence AFMA de ce rayon; par ces nouveaux PointsJe divi- 
fion , menéz-les rayons CD , CF , CH , &c. enfin portez 
une des di«|^ons du rayon CA fur fon voifin CD, de G 
en o\ deux fur le fuivant CF , de C en rs trois fur CH ,' 
de C ^n P -, ôc ainfî de fuite , jufqu'à ce que vous foyez re- 
venu au rayon de partance C A ; joignez les Points o , f^ P^ 
&c. par une Ligne continue ; & vous aurez une Courbe 
CoPxAj que Vori appelé première S fir aie [a]. - ' '^ 

Recomjnencez à porter une partie du rayor CA fur CE » 
de Den b. Deuxiur CK , de F en e. Trois fur CL, de H en d, 
& ainfi de fuite , en augmentant toujours de i , jufqu a cet 
que vousfoyçz d» retour au rayon de partance CB. Par. les 
Points bj eydy &c. ainfî trouvés, faites pafler une Ligne: 
AbdfhBy laquelle mife à la fuite de la Courbe CoPxA, com-i 
pofera une Ligne CcPxAbdfhB^ :que Yonnomme féconde Spi-- 
raie. Le PoiiitC eft le centre de ces Spirales ; CA la Ligne de 
première révolution j; CB Ligne de féconde révolution. Il me fem- 
ble que ces Spirales feroient, mieux défignées , en appellarit 
la Ligne QnPxA Spirale à fimple révolution , la Courbe* 
^•OPa: AM/fcB Spirale k double r/valutionj &c ainfi de fuite félon ' 
'^le nombre des Cercles. Ces dénominations rappelleroient 
* mieux l'idée de la génération de ces Courbes. 

1 . Une Spirale, telle que C^P3?A, peut donc être conçue 

(4] £Ue eft de ri^Ycntion d*w^r^W(tfo 
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engendtce pat le Point C , qui coule Uniformément le 1 
long du rayon C A , & le parcourt précifëment dans le 
même tems , que lextrêmité A de ce rayon employé à dé- 
crire uniformément, fa circonférence ^ enforte que Cr, par . 
exemple j foit toujours la même partie du rayon décrivant j 
CF pU CA, que l'arc AF Teft de fâ circonférence entière ^ ; 
Car la génération du n°. ï. donne précifément Cr. Çp ou * 
CA : : AF eft à la circonférence AHMA. 

3. Par conféquent, fi Ion pouvoit accorder eéométrî* 
quement j le mouvement uniforme du Point A lur la cir-» . 
conférence AHMA ^ avec celui du Point C fur le rayon 
CA 5 la Spirale CPatA feroit propre à divifer une circonfé* j 
rènce de Cercle enl-aifon donnée. Suppofons que Ton de- ' 
mandât un Arc , qui fut à la circonférence entière : : !.• 9* 
ayant la première Spirale décrite au-dedans dii^ia circonfé- 
rence propofée , on couperoit fon rayon en neuf parties 
égales ; & prenant deux de fes jparties , on les porteroit du 
centre C fur quelque Point r de la Spirale* Parce Point r 
on tireroit le rayon CrF ; & l'on auroir l'Arc AF quiferoic ■ 
i la circonférence AHMA : : 1. 9,^ar.Cr eft toujours 4 
CF ou CA , comme TArc AF eft à la circonférence AHMA ; 
(1) : mais (conft.) Cr. CA : : t. 9. Donc AF; AHMA : : *• 
<>• Ainfi le Problême feroit réfolu. * 

4. Mais , comme on ne fçait point divifer géométrique» 
ment une circonférence de Cercle en un nombre quelcén*« 
que de parties égales , cette Courbe a le nicme défaut gué 
l'on a fait remarquer au n^, m. de la Quadratrice. Il ne faut ' 
donc attendre aucune utilité de la Spirale d'Archiméde , dans ' 
les opérations où Ton recherche une précifion a^bfolue. Les . 
Arts de goût peuvent en faire ufage ; parce qu'il ne s y agit* 1 
que d'offrir aux fens , des contours ou des circonvolucioii4 
qui les touchent agréablement. . ' '♦ 
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k. /^Ôkc^vons que le Cercle AO (fîg. 104.) , touchant 
V^ U droite AC au Point. A , , roule fur cette droite , 
Jufquà ce que.tous.les Points de fa circonférence fe foient 
exaàement appliqués fur AC; de manière que le Point A 
ne retombe en C , qu après avoir fait une révolution entière 
autour de fon centre. Il eft évident que ce Point décrira 
une Courbé j telle que AFBC, à. laquelle les Modernes ont 
donné les noms de Tnchoïdct houlette y ou plus communé- 
ment de Vyclotde. Elle eft tout-à-fait femblable à celle que 
décrit en i air uh des clous de ia roue d'une charerte , qui 
ie meut dans un même Plan en roulant fur une droite. 

l.'CoR* 1% On voit, par la génération de cette Courbe, 
que fa Bafe AC eft exactement égale à la circonférence du 
Cercle générateur AO i que ce Cercle étant arrivé au Point 
> de milieu D , le Point décrivant A a couru là demi-circon- 
ference ; & que dans cette pofition de fon Cercle , il eft par- 
yen u au Point culminant B, c*eft-à-dire, le plus élevé au- 
deffiis de fa Bafe AC ; qu en redefcendant il a décrit la por- 
( tion BPC parfaitement égale & femblable à la demi-C^cloïdc 
AFB. ; 

j. Cou. II. Ainfi toutes les doubles Ordonnées , comme 
FP 5 menées d'un Point quelconque F de la Courbe parai*- 
lèlement à fa Bafe > font coupées en deux parties égales par 
la Ligne BD y tirée du milieu de AC au Point culminant B. . 
Ceft pourquoi ces doubleis Ordonnées , tombant à Angles 
p droits fur BD. (çonft.) , cette Ligne BD a été appellée Y^xc 
^ de la Cyclotde. 

4. Cor- m. Enfin il eft encore vifible 5 qu'en élevant 
• une Perpendiculaire BO fur l'Axe , à fon Point culminant B, 
{ elle fera Tangente à la Cyclotde & parallèle à la Bafe. Parce 
' que le Point A décrivant fe trouvera toujours au-dcfTous de 

Vij , 
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cette parallèle ôli perpendiculaire i foit avant d'être ârtîv^ 
au Point culhlitiâht B , foit après l'avoir pafTé. 

5.. Propos. I. Suppofant que le .Cercle générateur AO 
ait roulé fur AC jufqu'en L ; que le Point décrivant A ait 
monté en F y que par conféquenf ce Cercle ait pris lâpofi* 
tioaLFM;fi on le conçoit encore décrit fur TAxeSD, ;• 
dis que 74 partie FH d'une Ordonnée quelconque FK 'À U Cy^ 
clo'tde y comprife entre cette Courbe & Ujrencontre du Cercle ge- 
ncrateur en BD , eft toujours égale à CAfC HB de ce Cercle ; 
compris entre le F oint de rencontre H & le Point culminant B. 

DÉ M. Tous les Points de Tare FL s'étant appliqués fur la 
partie AL (fupp.) , on a la droite AL== l*àrc FL. Or Tare 
FL =î= l'arc HD ; ainfi la droite AL == l'arc HD. Mais (x) 
AL H- LDarti la demi-circonférence du Cercle générateur 
==HD -*t- HB ; donc , puifque AL = HD , fl faut que 
l'arc HB :t= la droite LD = GK == GH H- HK i=== FG 
H- GH ( a caufe de HK === FG } ==: FH y par conféquetit 
la droite FH = 1 arc HB. C.Q.F.D. T ' 

6. Réciproquement , fi une Courbe eft telle qu'ayant dé- 
crit un Cercle fur fon Axe BD, toutes les droites tirées 
comme FH dé l'un de fes Points quelconque > foient toa- 
îours égales i l'arc correfpondant HB -, cette Courbe fera 
nécelTairement une demi-Cycloïde , dont BHD fera le Cercle 
générateur. ^ 

DÉM. Puifque FH t== toujours lare HB (fupp*)) la 
droite AD , tirée de la mètne manière que FH , eft égale à> 
la demi-circonférence BHD. Donc, en fàifant rdulet le cercle 
JBD fur AD , lip Point B > fuppofé d'abord en A , aura décric 
une demi^Cyciotde y quand le cercle fêta attivé en D (i). 
Ainfi , en tirant d'un Point quelconque H de la deîtii-cir- 
conférence du Cercle BD , une Ligne parallèle à AD juf^ 
qu'à la rencontre de la demi<!yClotde , cettfe parallèle fera 
toujouts égale à l'arc correfpondant HB (5} j oT (fupp.) l'arc 
HB =t: la droite FH ; donc cette parallèle n'eft pas difi^rente 
de FH. Ainfi tou^ les Points de la demi^Cyclotde fe confon- 
dant avec toiA ceux de la Courbe propofée , cette Courbe 
eft néceflairem^ncune demi-Cjfclotde, Ce qu'il fwt bi^n rc-. 
marquer. 
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' 7, pROp/II. Ayant mené une Ordonnée quelconque f* 
i la Cycloide , jufqu'à la rencontre h du cercle générateur , fi 
après avoir tiré à ce Point h une Tangente fcS au cercle , Ton 
mène par / & du côté de AC , une 'parallèle // à cette 
Tangente, je dis que // entrerai néeeffairement au-dedans 
de lefpace cycloïdaL 

Dbm. La parallèle y/ à la Tangente feS, entrera au-de- 
dans de la Cycloïde, ou tombera entièrement au-dehors, 
comme /« : or ce dernier cas eft impoflîble, 

1°, Car, en prenant l'arc ht plus petit que l'arc Bft; 
& tirant du Point t une parallèle tmifhy jufqu'à ce qu'elle 
coupât le prolongement de bSenby la Crc/oïde enl?, ôc fm 
en m.. Ton auroit mP H- P* -f- tf > Pb -+»- bt c or (5) P* 
«4- bt ==E lare BA -t- l'arc */i ainfi m? --f- P* -H tr > 
l'arc B/? —f-^ l'arc J>r, Mais , puifque/wf feroit parallèle i hb 
(fupp.) , mV H- P^ égaleroit / h = Tare Bfr ( 5 ) -, donc l'axc 
;flfc-*-' ^r feroit > l'arc BA -4- Farc fcr,^ ç'eft-à-dire que la 
droite ir feroit ]> lare if > &, à phis forte raifon, plus 
jrande qiie la corder ht. Ainfi dans le Trianjçle bhty l'Angle 
*W feroit plus grand que l'Angle hkté C^àorn je vais dé* 

P outrer labfurdité. 
2^ Pour vous en convaincre ^ prolongez mt jufqu*en H i 
&VOUS reconnoîtrez que l'Angle hbt ou hbH eft mefiiré par 
k mpitié de l'arc ABH , moins la moitié l*arc htj c eft-à-dirô 

,>. 1 .,T, TarcBH l^arcBft Tare îr ,^^^ 
^ue r Angle fcJH =: •- 1 ~ (M)^ 

Mais Tare BH a= l arc Bf -H Tare ^H = lare B* •+- Tare 

Pari:BH l'arc Bfe •l'arc *f 

fo. Donc ' ' ^ ' ■ = ■■ ■ ■ «-H ^ Donc, en met- 

22 2 

tant dansTéquâtion M cette valeur de ■ ■ , c» aurii 

l'Angle WH == l arc entier Bfr , ou eft mefuré par Farc en- 
tier ^h \ mais l'Angle thh eft mefuré par la moitié de Tare 
fcidonc , pttifque (fupp.) l*arc ht eft plus petirque l'arc ^h^ 
tAngte^/^JcftntceflèikemeHC plus petit que l'Angle hbH o^ 

Viiî 
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bbt. Mais on a déjà vu (art. i.) ooe TAngte .rWferoh pfnt 
grand que l'Angle bbt. Parconiequenr, fi la Ligne menée 
par le Pointf , du côté de AC parallèlement à bS , n entroii? 
pas dans Tefpace cicloïdal , TAngle thb feroit en mcme-tems; 
plus grand & plus petit que l'Angle bbt. Ce qui n*efl: pas 
poilîWe. Donc , &c. 

8. Paopos. III En fuppofant toujours fb parallèle à AQ 
Sù'bS Tangente au Point b du Cercle, fi Ion conçoit que 
jfm foit Tangente à la Cydûtde.y il arrivera néce^Iairement 
que bS fera coupée en quelque Point S, par le prolonge-, 
ment /S de la Tangente fm s c'eft-à-dire que les deuxTan*. 
genres correfpondantes /S , fcS , de la Cjcloïde Se 6^ Cercle ,. ' 
font néceflàirçment déterminées à fe reiicontter. 

Dbm* Tirtzfl parallèlement à bS ; cette parallèle entrera^ ' 
^u-dcdans de la Çyclotde ( 7 ) : or fm étant fiippofée Tan-. : 
gente, tombera entièrement au-dehors; ainfi /wi &/'/nei 
Formeront pas une feule & même Ligne. Donc , puifoua 
fm coupe // , étant prolongée elle coupera auffi bS parallèlev 
à //. Les deux Tangentes correfpondantes /5 , bSy de la, 
Cycloïde & de fon Cercle générateur ,^ font d<^ç néceflai-i 
rement déterminées à fe rencontrer. 

9. Propos. IV. Ayant tiré fb parallèlement à AC , fi 
Ton fuppofé /5 Tangente k la Cycloïde en/, & bS Tan-| 
gente au. Point correfpondant b du Cetcle générateur, je dis^j 
que ces deux Tangentes fe rencontreront en un Point S,,] 
telque/fc=.fcS.; . ,i 

DÉM* i^ Ces deux Tangentes fe rencontreront en quel*; 
que Point (8). | 

x^\ Pour avoir une dimonftration bien fimple cpie fh^ 
si= feS , concevez que l'on ait tiré , très-proche defb , une 
parallèle ux à cette Ligne. Alors , à caufe de rextrême. pe- 
titeffe des arcs /« , hx^ de la Cycloïde & du, Cercle, com- 
pris entre ces deux parallèles , on pourra lesi regarder , fans^ 
aucune erreur fenfibb , comme des portioncules de leur- 
Taneente correfpondante 5 ce qui donnera les Triajigles^ 
femblables fhS , uxS , d où l'on tirera cette proportion fhJ 
m : : hS.xS. Donc /* -^^^^ux.fb i:bS T-T-.ArS. bS (Tj-, O^ 
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fh =sB* , 8cu}C=s Bx($)i ainfi /* — mx^sssi BA — B* 

ç= fcAf : de plus hS xS == hx. Donc , (en mettant danj 

I la proport. T. bx au lieu de fb uxy 8c hx en la place do 

hS '■ — xS ) on ^ura .bx. fi : : bx. bS i donc fb «=: AS. 
CQ-F.D. 

10. Réciproquement, après avoir tiré dun Point quel- 
conque / de la Cycloïdé , une parallèle /A à AC î & du 
Point h y où cette parallèle rencontre le Cercle générateur, 
mené une Tangente bK à ce. Cercle > fi Ton fait bS z=zfb, 
je dis qu'en joignant les Points/, S , la Ligne /S fera Tan- 
gente a la Cycloide, 

DÉ M. Si elle ne T^toit pa^; on pourroit donc par le 
Point /, en tirer une autre comme /K , laquelle feroit 
Tangente > & tombqroit par conféquent au-dellîis ou ao^ 
deffbus de /S, Or cela eft impoflible. Car, fi /K étoit 
Tangente en/, on vient de voir (9) qu'alors il^K égale- 
tokfbs mais (fupp.) /t=fcS; doiîc fcK égaleroit IrS. 
Ce qui eft abfurde* Et c'eft précifément la même démon^ 
cation , quand /K tombe au-defTous de /S. Donc , &c. 

11. Prop* V» Suppofant le Triangle /AS, comme cî- 
de(!us , je dis que la corde bB , tirée du Point de rencon- 
tre h au Point culminant B , eft parallèle à la Tangente /S, 

DÉM. i^. Prolongez /& |ufqu'en^*afinde reconnoître 
4jiie rAngle Sbg a pour mefiirè la moitié de l'Arc bBg 
{n\jo$. Infi. T. i;), ou l'Arc entier AB5 mais TAngle 
SfcB n*apour mefure que la moitié de ce même Arc (gibii) 
amfi l'Angle Sfc^=« 2 Si^B. 

i°. Remarquez maintenant que TAngle Sbg étant exté- 
rieur au Triangle fbS , vaut la fonwne desdeux Angles /, S , 
de ce Triangle (n^ 6$. Infi. T. r.) î or rAngle/=S , 
parce que fk =« AS ( <> ) ; donc l'Angle Séf== 2 S. Mais 
on a vu ( Art* r . ) que l'Angle SiSrj == i SAB 5 ainfî x S=a 
iSkB, ou l'Angle S s=r l'Angle SbB fon alterne. Ce qui 
démontre que 6B eft parallèle à/S, ( n^. 50. Inft. T. 1.). 

Il, Réciproquement, dun Point quelconque/ de laCi*» 
cloïde tirant fb jufqu à la rencontre b du Cercle généra- 
teur, & perpendiculairement i fon Axe BD , fi l'on mènr 
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la cordé hB jufqu*âu Point culminant B, &-que fon trac^ 
/S parallèlement à hB , cette Ligne fS fera Tangente aii 
Point / de la Cicloïde, 

. DÉ M. Au Point b du Cercle menez la Tangente hS 
laquelle rencontrera /S en quelque Point S > puifqu'dle 
rencontre i!?B parallèle à /S (lupp,). Prolongez encore fh 
jufqu en g. alors vous trouverez que l'Angle Sfh = TAn^ 
gle Bbg^= ShB s=:fSh fon alterne. Ainfi l'Angle Sfh ==d 
fSh 5 donc bS =fbs & par conféquent ( i ô } /S eft Tan^ 
gente à la Cycloïde. « 

I j. D'où il fuit que la Perpendiculaire AO furlaBaf0 
AC de la Cycloïde , au Point A ou C- d'origine , eft Tan- 
gente à cette Courbe, Cette Perpendiculaire ayant toutes 
tes qualités requifes pour être Tangente. Car AD rencon^ 
tre perpendiculairement BD > & la Ligne AO eft parallèle 
à la corde ou au Diamètre BD , tiré au Point de rencon- 
tre D au Point B cûlmin^uit. Ainfî la Perpendiculaire AQ 
cft Tangente à la Cycloïde ( 1 1 ). 

14, BapB. Trouver la Quadrature ou déterminer la fur- 
face de la CjfdoUe. (fig.105.) 

RiadLUT. Soit AD la Bafè d une demi-CycIoïde AMB a 

la demi-circonférence BPD de fon Cercle générateur '==^ 

AD 5 & DG le Redlangle de la demi-Bafe AD & de l'Axe* 

BD. Concevons que BG ou AD foit divifée en un nom-] 

fcre de parties égales , telles que GF , fi petites que la fom-«J 

ine dés Re'dlangles FGAS circonfcrits à lefpace GBMAG5J 

diffère de la fomme des î«y?mj GFML à ce même efpace > 

moins que d'une grandeur donnée quelconque , ainiî quel 

jious. en avons démontré la poffibîlité au d?. 6i de laj 

Parabole. Par le Point \l , où la Perpendiculaire FS coupe 

la Courbe , menons LMPQ parallèlement à AD ; & ou' 

Point P , où elle coupe le Cercles foient tirées la Perpen-^ 

diculaire PH , ainfi que la corde PB, laquelle eft parallèle 

d la Tangente AMT au Point M de la Cycloïde (11). Cette 

conftruftion fuppofée, 

L A caufe de GF exceflîvement petite , la Portioncule 
AM de la Courbe peut être confidérée > comme 6iiJ(an,t pac- 
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i tie de la Tangente AT au Point M, Donc AM éft parallèle 
! i BP ( 1 1 ) -, ainfi les Triangles ASM , BQP , étant fembla- 

QPxMS 
blés , on en tire ÇQ* QP : : MS. AS == — — -^ — = LM. 
• V , BQ 

QP X MS 
De plus GL t==éQ. Donc GL x LM ==: BQ x ^^ * 
* -^ BQ 

t==QPx MS== QP X PH (àcaufe de MS == PH); 
c eft-à-dire que le périt Redangle GL X LM , infcrit à lef-^ 
pace GBM AG , eft égal au petit Reiftangle QP X PH corref- 
pondant , ci^confcrit au demi-Cercle générateur , & cela ar* 
rivera à tous les Points de la Courbe déterminés comme M. 
Donc la fomme des Redtangles infcrits à Tefpace GBMAG ^ 
eft égale à la fomme des Re^angles circonfcrits au demi-Cer- 
cle; or (69. ParabO chacune de ces fommes eft égale à fon 
efpace refpeélif. Par conféquent l'efpace GBMAG, ou la 
iurface comprife entre les Lignes GA , GB , & la Courbe 
AMB , eft égale à l'Aire du demi-Cercle générateur BPD, 

IL . Maintenant le Reûangle DG = AD x BD , & l'Aire 
du demi-^Cercle générateur ==== la demi-circonférence BPD 
ou AD X ^.; c'eft-à-direque le demi-Cercle générateur , ou 
Veipace GBMAG, qui eft egaU ce ^emi-Cercle (art. i.), n eft 

3Uele quart du Redangle DG; ainiî l'Aire AMBDA de k 
emi-CycIoïde en eft les trois quarts. Ce qui démontre que 
FAire de la demi-Cycloïde eft à celle du demi-Cercle gé.: 
nérateur , comme j eft à 1. Lafurface de U Cjfcloide entiers 
eft donc triple d^ FAire de fon Cerçh générateur. C. Q. F. T. 
«cD, [4]. ; ^ ^ ^ ■ 

1 5^ Co:r. Si l'on avoit la Quadrature abfolue du Cer- 
cle , on àuroit donc au0i celle de la CycU'ide & réciproi 
quement. 



\a\ On voit îct une nouvelle preuve de T^l^gancedc U Méthedt du Limites pour 
la ^HAdrature des Courbes, La coiiAruâion & la démonftratîon de ce Pcoblémc , 
réfolu par le CéUeul intégral , ne font afliiréoient pas plus fîmples. On a de plus 
Tavantage de fe paflcr dç ce Olail i & , l'on y jouk d^ toute la clarté de la MéPhid^ 
/jr»thén^$fCf fans en tflùyer les longueurs* 
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15, pROVtÊME* Décrire une Cjfcloïie. 

lit réfblution en peut être ou toute Mécanique lOttea 
partie Mécanique & en partie Géométrique. 
. Rispu I. Tout-à-Éiit Mécanique* Préparez deux Plan-^ 
cfaes ou deux Ais bien unis , bien nivelés , qui s'encre^ 
coupent à Angles droits , l'un horifontalement & lautd 
verticalement s qiie Thoriibntal porte deux couliffes très- 
planes & très-lubrifiées , entre lefquellesonpuiflê retenir ^i 
exactement & fans force , un Cylindre > dont les Bafe* 
circulaires s'appliquent bien préciiement fur les couliiTesjl 
que la Bafe du coté de l'Ais vertical , foit armée d und 
Pointe ou d'un crayon perpendiculaire , qui n'ait que b 
faillie néceflàire , pour effleurer très-légérement la wrfacd 
du Plan vertical. Il eft évident , fuivant cette préparai 
tion , qu'en faifant rouler le Cylindre entre les deux cou^ 
liflès, l'extrémité de la pointe ou du crayon marquerai 
fur la furface verticale , un trait qui fera une Cjclotie (i ). 
* 17, Rbmarq. I®. Ileft nécefTairequelescouliffesfoienl 
éxa6èeÀient en Ligne droite , parallèles , & lubrifiées moyen^ 
nant quelques matières graflfes ; afin que les Bafes du Cy^ 
lindre rouians toujours dans un même Plan , n'éprouvenl 
aucuns foubrefauts 5 & qu'ainfi la Cycloïde foit le plai 
parfaitement continue qu'il eft polîîble. 

1°, La pointe décrivante doit être avancée ven le Cen 
tre de la Bafe du Cylindre où elle eft arrêtée, autant qui 
en eft befoin pour que la faillie des couliflès n'en arrè 
ou n'en gêne point le mouvenaent.dans la partie infcriei 
de fa révolution. 

}**. Afin. qu'on ait bien précifément une rèvolutioi 
entière de la Bafe Cylindrique, marquée fur le Plan veri 
rical , on fera rouler le Cylindre d^ manière que l'on ait W 
fin d une révolution , une révolution entière & le comj 
mencement d'une autre ; par là on aïKa les deux Points^ 
qui termineront la Bafe de h révolution entière, & P^ 
confcquent une Cycloïde complette. j 

4^. Si Ton veut avoir en Ligne droite , la longueur ci 
la circonfcrçnçe du Plan décrivant î après avoir eoConcc^ 
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furk fui-face convexe du Cylindre, une points trèsrfin^ 
laquelle ait fort peu de (aiHie , çn enduira aune très-lég^Q 
couche d^ cire ^ Iç Plan horifontal fqa: lequel doir rouler 
le Cylindre* Par là Timp^eflion de la pointe fera voir le, 
commencement & la fin dHinç révolution i ee (jiû donnera, 
la circonférence décrivante éxaftement-rei^fiée,. 

i8. Risot. II^ En partie Mécanique & en partie Géo* 
imctriqae. Nous difons. <jue cette rélolution eft en partie 
Mécanique , parce qu elle eft fondée fur h re<îiific^tion det 
la circonférence du Ce^le ; Problême qui n'a pas encore 
été réfoltt g/otn/triijuement s elle eft néanmoins en pa.rtie 
G/emetrique , en ce que la reftification du Cercle fûppofée ,, 
on la déduit des propriétés connues de 1^ Courbe à dé-« 
çrire , ainfi qu'on va le voi^t 

Soit AD (fig, ^o;(j,) la demi-Bafe diine demi-Cycloïde 
â décrire , \acjuelle Bafe foit égale à la demi-circonférence^ 
BMD de fon Cercle généirateun (ce que l'on déterminera 
mécaniquement ( art. 4. du n^. 17)»: o^ en enveloppant 
un Cylindre avec une mefure fdiante» que 1 on remettra 
enfuite en Ligne droite , &c. ). Élevons le Diamètre BD du 
Cercle générateur , perpendiculairement fur l'extrémité D 
4e cette demi-Bafe f & 9 après avoir décrit ta moitié de 
ce Cercle , divifons la demi-circonférence BMD en autant 
de parties égales que nous voudrons & pairement ptires [ 4 J 
(plus le nombre en fera grand , plus ta defcription de la 
Courbe fera éxade ) v faifons le même nombre de divifîons ^ 
<r par éxetnfJe , fiir la Ligne AD *, par les Points de divifiôa 
O, M , L 5 K j I , de la demi-circonférence > menons des Li-u 
gnes parallèlement à AD ; donnons à OP j parties de AD % 
4 a MH ; 5 à LG ; 2 à KF ; & I à IC. Je dis qu'après cela i,^ 
fi l'on joint par une Courbe continue les Points A,P„ 
H , G , F 5 C , B 5 Ton aura une demi-Cicloïde , dont BMD 
fera le demi-Cercle générateur* 

Dbm;* Par lacçnfl:. AD ==la demi-circonférence BMD i 



D^l Ce'qqc l'on éxécuçer^ par la Btfft^on > répétée autant de fois qu'en le jugcrA 



4pnc la fixîème partie dç AD = la fixième partie de BMB] 
ainfiOP , qui vaut 5 (îxièmes de AD (çonft.) eft égale àlaii 
BO , qui vaut auffi .5 fixièmes de BMD ou de AD \ donq 
ie Point P eft à une demi-Cyclpï<fe » dont BMD eft le demil 
Cercle générateur ( (î }. £tfai(ant an femblable raifonnej 
ment , par rapport aux Pçdnts H , G , &c. on trouvera qu ill 
font à la même Courbe« De manière que , fi Ton répète] 
cette même conftniâion de lautre côté de BD , on $uai 
une Cycloïde ençière. Et ceft C. Q. F, T, Et D. [^] 

19. DÉF. Concevons que la demi -Cycloïde, ou untf 
Courbe qiielconque BCA, (fig. 107.) toujours concave 

^ d'un même coté , loii; enveloppée d'un fil ; que ce fil fe dé-i 
rache de la Courbe peu à peu > par fon extrémité B 5 de 
manière que fa partie FC détachée , fbit toujours éxade^ 
ment tendue,en Ligne droite, fl eft clair que dans ce moa-f 
vemerit, le Point B décrira une ai^tre Courbe BFM [i]> 
que l'on nonune développante y ligne itév^Ii^hn ou df <(^H 
hppement s & alors, la Ûgne BCA s'appelle iévelnffét) la 
parties du fil, telle.s queCF, détachées de defliis, BCA, fi 
nomment rayons de la développée^ 

20. Cor. I. Dç cette génér^yiion de la développ4ïïte 
s'enfuit 1°. que çout rayon FC de la développée eft tou- 
jours égal à la partie BC de cecie Courbe de deflîislaquelli 
il s'eft clétache. z"". Que ce rayon eft une Tangente al 
iévehppée au Point C , ou il y tient encore -j parce qu ei 
prolongeant FC vers P , on s'apperçoit- que la iévtloffi 
fe courbant en C , quitte la direûion CP , immédiate^ 
Uïent après ce Point; &, comme le fil n'entre point dan^ 
la Courbe 3 (fupp. ) > il eft évident qu'il ne la touchç qu aÉ 
l^oint C. i 
\ 11. Cor, il En élevant,, à l'extrémité F d'un rayoà 



. W] Il rae fcmbie que cette conftruaion de la Cyclwde eft plus fedle , plus court«i 
& qu'elle comporte une déxnonftration plus fimple , que celles qui fe trouvent orOli 
sairement dans les Liyres. 

- [ ^] Ce qitt fera démontré partîcuUèrerocnt aun^ aa. Oo fem Xû6ni ^®^» ^ 
!!•, 2 1 . qu'elle eft toujours concave ou convèxç du roémè côté» 
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igttditônque FC de la développée , une j^^P^rpendiculaire f6 
Tuf cô fayoïlj je dis (Quelle fera Taiigente à la dévelof^ 
pante-^YM ; & qu ainfi tour les rayons dHinë développée font 
Perpendiculaires à fa dévelopj^ante. - ^ ■ -^ 

DÉM. Si'FG touchôît pu ctoit déterminée à toucher 
k Cburbe en quelqu'âutrie 'Point H [ir^ pris du côté de 
M ; 1°. En àmehant lé riypntie û développée à ce ÏPoinc' 
H, en forte que dévénârit'EH il coûpit'FCP en L', on 
auf oit LH 3> LF •, ( {)arce qiîe LE ctaiit Perpendiculaire fùi^ 
FG ( fupp. ) , LH lui féh>it " obliqué ) ; donc LH -+- LE >* 
LFh-LE-, or LF-4-LEiii=FC-HCL-4-LÊ=BC 
-Î-CL-HLE (àdàÛfedeFC:±=i±BC f 2*a))î doncLH 
-+* LE , c eft4-dire^ Hfi bu la Courbe BCE > BC -4^, 
CL -H^ LE •> ^infî la pdftidh CE dé cette Courbe feroié plu$ 
graiide que CL-+-L«CrCe*qm eft abfôifdé; * ""- 

x^. En faifant P^^t le rayon de ^. développée à queU 
que PôiiirKdela^^/i^/;^^W)rîs du côté^de B par rap- 
port i F,, on démontrera comme ci-dbflîis , que la Perpeti-^; 
diculaite-FGr prolongée j.flé peut pas totrcHi^ du couper la 
la Courbe en ce PoinP/Cir alors le rayon dô la dfvelop*' 
pée devenant RK , fi i'brt t&e k droite ÇK & la corde CR ^ 
Ion aura RK= RB ( lo) , & l'arc RC > U.cdrdé RC ; 
donc-RB H- lare RC ou Tàirc entiéf" BC > R,K --f- la? 
corde RC ; or RK -+-^lâ eorije RC > la droite CK ; &* 
eK>CF; (parce que CF étant (fupp. ) Perpendiculaire* 
fur FG, il faut que CK lui foit oblique ; & par conféquenc 
CK >► CF ) \ donc , à plwJ forte raifon , l'arc BC feroit > 
CF. Ce qui ne peut pas être, puifque f 20} BÇ===CF/ 
la Pérpèmiicùlaire FG ne rencontre donc h développante 
. qu'au feul Point F. - ' ' 

3?» Mais > comme cela ne fuffit pas pour démontrer que; 

[a] On à pris H alTéz éloigné du Point F , pour mettre 
çlus de diftihaion dans U figure. Mais cek'pe nuit point 
a la force de la dcmonftration ', parce qu'elle s'étend à un^ 
Point^eloonque — - ,• ---'V - -• « ^ ' 



FG eift îangènte Vfuifquil eft-poffible (iv^mie f/camt h% 
rencontre une Couii^e quViiiieul Point; il faut encore^ 
faire voit que FGi jprolQhg^e.du cot^de B ou die ;M ^ ne 
coupe point BFM au Point F. . ^ , . . ■; . 

Si ellô étoit Sçc?.n^ ei^ F , eftè jpaiJp^roît: enttè ; h .j^ortion 
ÎFB de cette Çoiurhe^ èc le ragon^C de h d/^el^p/g^ ôc ren- 
contreroit^lçrs la Courbe BC A en quelque Point^'; entre 
B & C 5 ou eikjpajOferoit entre; l'arc FM & le rayon FC; & 
touperoitain.^ quelque Jrajrdrn HE de la devehppée y€n quel- 
que Point i^conîpris entre les êxprêmités H , E , de ce rayom 
Or ces deux ^as font impoffibles^: . ^ . . 

; Car d'abord ,. â FG perpendiculaire Juif FC piflbif en >, 
en tirant h coçdè C) ( que )e fiippofe jirée , àinfi que' F^ & 
F«i pour éviterla^contufion) Qi^j^^poit C7.>CF; mais 
CF ±= l'arc ÇB;-(.2^4; donc Q.>3['aû:-CB. .Gè qui eft 
ûbfurde» .. -.-•■. , . ' 'jRj ' 

Si l'on \roijïo^tjl'un atftre ^c^t^ûu^^ pafsât muràot^ 
feL > FL ; doçj: «L -^-f^ LE>v FL^ LE î or FL -+- LE > 
la Courbe BE ^> r^yon HE (Kg) ; çlonc uL «^*-. LE , c^eft* 
4-dire, i^Eferôûf,^.H£- Autre j}l>furdité; . t 

La Perpendiçi^âire.FG touche doftç hJMppoHte au 
fcul Pomp F, l^s l^rrouper.; Et^Gonimece raifoncement 
eft apphquablei touf les P9ihts de.ctrte Ligne ^ U s enfuie 
q^^ ^^^l If s rayons d'une développée ^ toujoutâ concave d'utt 
même coté , font perpendiculaires à fa développante^ parce 
qu en parlantd'iine perpendiculaire i une. Courbe 5. on en- 
tend une perpendiculaire à quelque droite , âU Point où 
cette droite touche la Courbe. ,.- 

11. CoR.in. Ceci démontre que la développante BFM 
ell efFedivement une Courbe, ainfi qu<î nous Tavous iiip- 
pofé. Puifque BfM étaUt une droite , A partie FH en fetoic 
une auflî. Amii les trois Angles du Triangle LFH vau-' 
Croient plus de* dettx Angtes droits; car (ii.) tes^deux 
Angles LFH , tHF, vaudroient chacun un Angle droit : 
or cela eft abfurde , donc il eft impbflîble que BFM ne foit 
pas une Courbe. . . 

25. Co».. IV. tJne tangent© quelconque FG à la rf^^ 
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%^l0ppdHt€BTM y laifTedonc cette Courbe entlèremeîir d'un 
tnême coté» Par confcquent la développante d'une Courbé; 
toujours concaVè du même fens , eft pareillement toujoui^ 
concave du même fens que fa développiez puifqu'ellô hê 
ppurrôit avoir un Point d^ inflexion ou de rehrùujfemefit , c'eft* 
a-dire fe. tourner d'un autre fens , fans être coupée parquet» 
qu'une de fes Tangentes* 

- 14. Lemmé. DeuxCoutbes BA, BM (fig. tôy.) j tou-i 
îours concaves du même côté, & qui ont la même origine 
fe #t ne peuvent être telles que toutes les perpendiculaire^ 
Â l'une ibient en même^tems perpendiculaires à l'autre. 

- DÉM. Pour que cela fut > il ferait néçefîàire que toutei 
I^s Tangentes de l'une , fuflent parallèles à toutes lesTan- 

t entes correfpondantes de l'autre [a] ; or cela eft impbffii 
Je* Et c*eft d'abord une chofe évidente , fi' les deux Cour- 
bes fe croifenf ou tendent à fe çroifer; parce que les Tant* 
genres au Point d'interfecStion fe croifant auffi , ne pour- 
ront pas être parallèles. 

1®. Si elles ne font que fé toucher au Point B d'origine^ 
^lors les deux Tangentes fe confondant en ce Point, pour- 
ront à la vérité être cenfées parallèles ', mais la Tangente 
âe l'une au Point qui fuivra immédiatement celui de co^ 
tingencç ne pourra pas être parallèle à la Tangente cpr-i 
refpondante de l'autr^-, parce que les Tangentes pouvant 
être regardées comme des -petits cotés de leur Courbe, i 
s'il y en a deux qui fe confondent entièrement , les deus 
petits^côtésfuivansou les deux petites Tangentes fuivant? 
tésV partans de la mêm^ extrémité, ne pourront pas êtr^ 
paraltèléiî & par conféquent la perpendiculaire à l'ufte ne 
pourra pay être perpendiculaire a l'autre. Ce qu'il eft très* 
ampertant de bien «marquer. '^- "" 






[a\ Parce qu'une Perpendîcubire i une Courbe , eft une Ligne qui fait àç$ Anglt^ 
droits avec la Tangente , au Point où cette Perpendiculaire rencontre la Courbe, 
ponc» û une mémo» Ligne étott perpendiculaire à deux Courbes , en tirant des 
Tangentes aux Points de rencontre, ces Tangentes. feroient perpcDidlculaires fy^-ye^ 
gfdsf» Ligne, «c par co9%tieut jpatallèlcs «ntr*eUcf;^ ' '^ 
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' t$- CoA. Donc, n deux Courbes, dont oh îgnôfe lâi 
nature , font telles qu'étant toujours concaves d'un même 
côté avec un même Point d'origine , toutes les Perpendi- 
culaires à i une foient auffi Perpendiculaites à lautre ^ il 
en. faudra conclure que ces deux Lignes font néceflàiré* 
ment une feule & même Courbe ; puifqu aurtement k 
chofe feroit impoffible ( 14 ). 

16. pROB* Une demi-Cjfcloide BCA étant donnée, dé- 
terminer la nature 4e fa développante BFM. ( fie. îo8.) 

RisoL. 1°. Après avoir conftruir le Redangle DR, rap- 
pe)lons-n6us que tout rayon CF de la développée BCA y eft 
une Tangente à cette développée ( art. 1. du n*^, to.)} donc ^ 
en tirant du Point de contingence C la parallèle CH à b, 
Bafe AD , pour avoir la corde HB ; cette corde fera parais*! 
lèle à CF ( 1 1 ).. Àinfî l'Angle BLF = HBL fon alterne^ 
T3onc , fi l'on conftruit un Cercle fur la Berpendiculair^ 
10 égale a l'Axe BD , ce Cercle coupera le rayon CF d^ 
h développée en an Point F, tel que l'arc FL = lare BH [<t|y 
or l'arc BH === la droite CH ( 5 ) , & CH == BL (à caufd 
du Parallélogramme BLCH ) donc l'arc FL = la droite BlJ 

2^ Maintenant , quand la Courbe BCA fera entîère-1 
ment d^feloppée , le fil de cette développée ne la toucherai 

1>lus qu au Point A , & fera par cônféquent Perpendicu-J 
aire fur AD ( r 3 } ; donc le rayon de la développée prendrai 
alors la pefition AM.. Ainfi , en conftruifant un Cercle • 




JC-i 

renceMTR=±=AD===BR(conft.) ^ • ' '] 

3°. L'Angle TRL ==: l'Angle FLB-, parce que l'arc TRJ 




• r r - >™ -vô-" — 3 V*— î v..».*c égaux, leurJ 
melures leront égales , & par cônféquent les doubles de qq%] 
mcfures , c'eft-à-dire , les arcs FL , BH^ font égaux. ! 



i. 






DÉS C tl R B £ S. )1X 

ear l aicFL i donc la corde TR eft parallèle & égale à la corde 
tL 5 ainfi LR == FT ; donc , puifque LR ==£ l'arc TM ( art. 
i . ) > on aura FT «se: Taie TM. Et la même choie arrivera à 
tout Point d'un rayon quelconque de la développée , détermi- 
né comme F> Parconféquent {6) tous ces Points compoferont 
une ie$i^Cytki%de BFM, tou^à-fait égale à la Courbe BC A. 

4^ Ainfi , en menant FO paralÊlement à la corde TM , 
elle fera Tangente i cette dem-Cycloîde ( 1 1 ). Or ( à caufe 
de TR paraUâe à FL , & de TM parallèle à FO ) il eft clair 
que l*Angle OFL =^ MTR \ donc MTR étant droit , l'An- 
gle OFL Peft auffi. Par conféquent le rayon CF de la dé- 
' vtl9pfée eft perpendiculaire au Point de contingence de ta 
Tangente OF \ il Teft donc audi à la demi-CydoUe à laquelle 
le Point de contingence F appartient. Tous les rayons de 
la développée BCÂ leront donc perpendiculaires à une detm- 
Cfclpïde^ laquelle prenant fon origme au Sommet B de cette 
/éuelvppéès lui fera entièrement égale & très-évidemment 
concave dû même coté. Mais , quelle que foit k développante 
de la Courbe BCA , tous les rayons de cette développée feront 
aufS perpendiculaires fur fà développante (21)9 laquelle a 
la memeotieine & eft concave du même câté que BCA 
(15); donc ( 1 5 ) /*< développante de la demi-^Jrcloïde BCA , 
ifi au0 me demi-CjtUïde BFM tPUt-À-fait égale a fa développée. 
CQ.F.T.&D. 

Cette démonftration étant importante pour la fuite, il eft 
bon de la réfumer en peu de mots. 

La demi-C/i:l$ïd€ conftniite fur la Bafe BR = AD , avec 
un Cercle RM égal au générateur BD de la développée BCÀ , 
a la même origine B & eft concave du même côté que la 
développante de BCA. De plus tous les rayons de la dA/elop-- 
fée font perpendiculaires fur la demp-Cy€loide , dont la Bafe 
eft BR 5 or ils le font auffi fur la développante de BCA (1 1) , 
donc h, defni-Cjf<loïde engendrée fur BR , eft la même Courbe 
que h dévaluante de BCA; puifqu autrement toutes les 
Perpendiculaires i lune ne poUrroient pas être perpendi- 
culaires à l'autre ( z 5 ). La développante de la CjcloUe efi donc 
Mjj^ une Cjfléf de, égale fntpnt à f4 développée. 

X 
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17. Co^. LTuifaue le rayon dune développée eft toujoats^ 
cgal à la partie développée de cette Courbe ( zô ) , on a 
l'Arc CB = CF = CL-+- LF. Or , ( à caufe de l'Angle 
BLF = HBL) LF==HB, &HB==CL5 parce que la fag. 
BHCL eft un parallélogramme (art. i. du n°. i6. ) ; donc 
LF == CL •, ainfi CF double de CL , eft auflî double de k 
corde HB == CL. Par conféquent VArc CjiclotdalCB , qui 
eft toujours égal au rayon CF , eft toujours double de la corde 
HB correfpondante du Cercle générateur DBH. Ce qu'il faut 
bien remarquer. 

28. IL Par la même raifon , MR étant==^ AR=i:BD ; le 
rayon AM de la développée == 1 AR == iBD. Mais AM= 
la demi-Cycloïde ACB ( 1 3 & 20 ) -, donc ACB== 2 BD i 
c'eft-à-dire, que la Courbe ACB d'une demi-Cycloïde, 
eft double du Diamètre de fon Cercle générateur. La lon- 
gueur de la Courbé d'une Cyclo'ide entière eft donc quadruple du 
Diamètre de fon Cercle générateur l^a"^. . 

29. Cor. III. Si on renveloppoit la demp^jfcloide ACB 
avec le fil AM , qui lui eft égal , & en allant de M vers B; 
de manière que la partie du fil , qui ne feroit pas encore 
appliquée à la Courbe , fut toujours tendue en Ligne droite» 
il eft évident que fon extrémité M , décriroit la même demi- 
Cycloïde BFM. Parce que le fil , en fe renveloppant , pren- 
droit précifément , mais en fens rétrograde , les mêmes 
Poiîtion$ qu'en fe développant. Ainjfî , au lieu de replier 
le fil fur la demi-Cycloide ACB du côté de B , il n'y a qu'à 
l'appliquer , en allant de M vers E , fur la demi - Cycloide 
AE-, laquelle ayant le même Point d'origine A, eft tout-à- 
fait la même de grandeur & de pofition que la Courbe 
ACB : & alors le fil AM , en.fe développant de-de(ïus k 
demi-Cycloïde ACB & fe renveloppant fur fon aflbciée 



[4] Votlà donc une Courbe nSttfih^ on égale à une Ligne droîce connue, 
prenez garde cependant que cette reStiJicéttion n'eft point abfolnc j pjarce qu'elle 
dépend de k fuppofitîon de Tégalîté d'une autre Courbe à une Ligne droite , c*dl-à- 
dire de Tégalité de la Bafe de la Cydoïde à la circonférence de (bu Cercle générateur | 
égalité ^ue Tou ne fj^ait pas détcrnincr.géoiDétriquexnçnc. 



AE , décrira par fon extrémité M la Cyclotàe entière BME \ 
cgale à la fomme des à&œa iemi-^lycloties AB, AE. 

50. Cor. IV. En fuppofant donc A le Point de fuf- 
penfion d'un fil AM , tendu par un corps pcfant à fon ex- 
trémité M , & les Courbes AB, AE , des Lames Cyclo'Udes s 
fi l'on feit ofciller ce corps dans le plan de ces Courbes , il 
fera fes ofcillations dans une Cyclo'ide BME. 

ji. Remarq. Telles font les propriétés de la Cyclotàe ^ 
qui fervirent de fondement à l'immortelle découverte de 
M. Httyghens , lorfqu'il s'appliqua à rechercher les loix dii 
mouvement d'un corps dans cette Courbe. Il trouva qu'un 
corps mû , en vertu de fa péfanteur , danjs une Cycloïde 
renverfée AFK (fig. 109 ) dont la Bafe AK eft parallèle i 
l'horifon , arrive toujours dans un même intervalle de tems 
au Point F le plus bas de cette Courbe ; foit qu'il en par7 
coure un grand Arc , foit qu'il en décrive un petit. La 
démonftration , que ce grand Géomètre en donna, eft 
très-difficile. M. ie la Hire tâcha dans fa Mécanique [ ^ ] 
d'en produire une plus élégante \ mais M. Jean Bernoulliy 
ayant remarqué un paralogifme des plus inconteftables , 
celui-ci en découvrit une très-fimple , dont il me paroît 
pourtant néce^ire d'expliquer les fondemens. 

ji. Exposition des ÈUmens y fur lefjuels ejl fondée U 
Aémonfiration de P Ifochtonifme dans la Cycloïde. 

I. Si un corps commence à tomber des Points B , K ^ 
.( fig. 109. ). ) le long de la Courbe AFK ; les vitefles acqui- 
fes à des Points quelconques C , H , au-de(Ibus des Pomts 
de partance B , K , feront entr'elles comme les racines quar- 
rées des longueurs verticales , MP, LO , qui défignent les 
hauteurs d'où le corps eft tombé 5 c'eft-à-dire que la viteffe , 
. acquife en C depuis le Point B , eft à la viteflè en H depuis 

le Point K, comme \/mP eft V^LO. 

EfFedivement Texpérience démontre qu'un corps qui 



l4»J Imprisnée à Bans în-u. en i^^;. Vay»-€n la page 42 c 

Xij 
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tombe f en vertu de fa péfanceur , le long d^an plan incline » 
acquière précifément ia même vitelïè a la fin de ce plan, 
que s'il tomboit par toute fa hauteur verticale* Or une Cour« 
be peut être regardée comme une fuite de Plans , formant 
à leur rencontre des Angles fi obtus , qu ils équivalent i 
un /eul Plan incliné de même hauteur que la Courbe. Mais 
on a vu ( n^* loi de la Parabole ) que les hauteurs H^bf 
parcourues par un mobile , en vertu de fa péfanteur, étoient 
entr'elles comme les quarrés des yitedès VV 9 iu$s ou que 

VV. au t: H. h s donc V. « : : ylï. y^éi & par conféquem 

ici,::\/MP.VLO. 

II. Une Courbe AFK peut être partagée en parties CD 
ou HG fi petites > que les viteflês d un mobile , acquifes 
depuis les Points refpeftifs B , K , n'augmenteront point 
fenfiblement , en parcourant les petites Lignes CD , HG. 
Car on peut les concevoir d'une petiteflfe fi exceffive , que 
le tems employé à les parcourir fera moindre qu'une gran- 
deur donnée quelconque ; ainfi l'augmentation de vitefle, 
pendant ce tems , pourra être regardée comme nulle rela- 
tivement à la vitefle acquife précédente ; c'eft-à-dire , que 
cette vitefle acquife peut être cenfée uniforme, durant le 
fems que le mobile pafïèra une des petites Lignes CD. 
enforte que la viteffe du mobile n'augmente qu'a k fin de 
chaque Portioncule de la Courbe, & nullement pendant le 
trajet de cette Portioncule. Ce que Ton concevra très-aifc* 
ment, en imaginant queja péfanteur ne réitère fes coup» 
fur le mobile qu'à des intervalles très-petits : moyennani; 
<}UQi la vitellè fe conferve uniforme pendant chaque petit I 
intervalle ; quoi qu'après chacun d'eux elle reçoive ud0 ] 
augmentation par les redoublemens de la péfanteur* 

IIL Dans le mouvement uniforme , quand le$ viteflês V| 
Ir, font entr'elles comme les efpaces E , ^ , parcourus , les 
tems T, r, employés à parcourir ces efpaces , font nécef- 
fairement égaux. Car on a la viteflTe d'un mobile , en divi- 
iànc lefpace ^ parcouru » par le tem^ T employé à le par- 
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! courir j c*eft-à-dire que V = «- , & « == j ; maïs (fupp.) 

V.«:iE. fjdonc Y"» 7 : :E-^> ainfi •=?==—. Donc (en 

Biaidplianc par T/ » & divifanr enfuite par £« ) f = T. 

3j« Prop, VI. Un corps qui fe meut, en vertu de fa 

péfanteur , dans une Cycldtde renverfée, (fie. 109 ) » donc 

ta Bafe AK eft parallèle à rhorifon , décrit la demi-C/cloïde 

KF dans le même tems qu'il en parcourt un Arc quelcon- 

qae BF plus petit ; c'eft-a-dire , qu'un mobile mû dans une 

I Cycloïde , arrive toujours dans un même intervale de 

, tems 31 au Point F le plus bas de cette Courbe > quoiqu'il 

i commence à tomber de différentes hauteurs. Et c'eft ce 

qu'on entend , quand on dit que les vibrations ou ofàlU^ 

[fions d'un Pendule dans une CjcleUdefont ifacbrones Qufégalfi 

iur/e. 

DâMONSTRi ATioN dc rifadhfmfme dam la Cydoiàe. L Con- 
cevez que l'on ait divifc l'Arc BF en un très-grand nom* 
bre de* Portioncules égales CD 5 & , pour aider Timagina- 
;îion » foit CD == ^J^ de BF 5 enforte que BF =5 1 00 CD. 
Concevez auffi la demi-Cycloïde KF » divifée dans le même 
inombre de parties égales que l'Arc BF 5 tellement que HG 
foit -j^ de KF, ou que KF = ioaHG. Supposons encore 
que CD foit la trentième portioncule des parties de BF , 
en commençant à compter du Point B •, & <]pie pareillement 
HG foit la trentième Portioncule de KF , à compter du 
Point K. Alors BC »== i9CD, & CF = yrCD: De 
, même KH = 29 HG , & HF ==871 HG. Donc > puîfque 
lOoHG. looCD : jyiHG. 71CD, on a KF. BF: : HF.CF,. 
, ou KF. HF : ? BF. CF. Pareillement jrCD. jiHG > ou CF. 
HF::CD,HG. 

IL Menons maintenant les Ordonnfes^ CP , HO , BM ^ 

& les cordes FS , FR , FT. Après quoi confidérons qu*ayanc 

^ (art. I. ) KF. HF : ? BF. CF, nous aurons FL. FT : : FR. FS 1^ 

|ttdK;e ^«he 1m cixcàt& du Cesekr générateur y font toujours 

Xii| 
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les moidés des. Arcs Cydoïdauxcorrefpondans (ij). Donc 

FL.*Fr : : FR. FS ( A ) î or ( n^ 292 Injl. T. 2. ) FT= FL X 

FO î FR = FL X FM -, FS = FL X FP » ainfi l'équation M 

peut devenir FL. FL x FO : : FL x FM. FL X FP ; ou ( en 
clivifantparFL) FL.FO : : FM.FP vdonc FL-^FO. FO : y 
FM FRFP,ouLO,FO::MP.FPidoncFP,FO::MP. 

LO. AinfiylFP- y^rô. V^MR \/Lo!::(art. i.dun^ 52.) 
la viteflè acquife en C depuis le Point B> eft à la vitefle 
acquife en H depuis le Point K, 

IIL Mais ( n*". 292. Ijtft. T. 2. ) FP.. FS : ; FS. FL 5 donc j 

FP = |f ; &parlamèmeraifbn, FO=|f Parconfë-: 

quent FP, FO : : FS' ÎFT, ou \/FP- V^FÔ"; : FS. FT : : CF..; 

HF (27) : : CD. HG (art. i.) 5 donc CD. HG. : : \/?R 

\^FO : : ^art. IL) \/MR >/lo" : : la viteflè acquife en G 
^ à la vitefle acquife en H.Paî conféquent, la viteflè acqui-?, 
en C depuis B, eft à la viteflè acquife en H depuis K J 
comme CD eft HG. Mais ( art. IL du n"*. 52 } ces viteflè? 
acquifes font uniformes pendant le trajet des efpaces CD>] 
HG , exceflîvement petits ; donc ( art. IIL du n**. 52 ) les 
tems employés à parcourir ces Portioncules de la Courbe , 
font égaux. Donc la fomme des CD , c eft-à-dire , tout l'Arc 
BF eft parcouru en même tems que la fomme des HG , ou 
que la dcmi-CjcUtde entière KF. C. Q. F. D. 

34. Usage de U Cjfloidt dans la confiruaion des Horlo- 
ges à Pendule. On fçait qu'une Horloge eft une machine , 
dont on fe fert pour mefiirerle tems. G*eft unaflèmblagé 
de roues qui fe cominuniquent le mouvement impcimé*^ à 
la première , par un poids fufpendu à fon Axe ou Tambour.. 
Si ce mouvement neft pas uniforme, il ne fera pas poffî- 
ble de fe régler deflùs-^ & sil paflè trop vite , lobligatiott 
de remonter fouvent la machine deviendra incommode. 
Voilà donc une néceflité de toettreai d^s une Hodoge,! 
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^nè pîice qui en arrête ou modère le mouvement à dcr 

intervalles réglés. 

• On parviehdroit évidemment à cette fin , en oppofant 

. à là dernière roue un obftacle, qui céderoit & rcfifteroit 

: alternativement à Timpulfion de fes dents. Or un Pen- 
dule attaché à la verge , pouffée par cette dernière îroue , 
produiroit cet effet. Car les dents de la roue rencontrans 

; celles de;la verge, c*efl>àrdire, en termes d'Art , les P4- 

; httes\ feront tourner cette verge, & paflèront 5 mais le 

: poids du Pendule ramènera les Palettes , & par confé* 
quent la roue fera repouflee dé nouveau , ou tout au moins 

' ton mouvement rallenti ; & ainfi de fuite , pendant toute 
la durée èà mibuvement de la machine. Par conféquent 
le Pendule eft utile pour modérer fon adion. 

Mais luniformité du mouvement eft ce qu'il y a de plus 
impohanc dan^ une Horloge. Quelque perfeftion qiie TOu^ 
vrier puiffe donner à chacune de fes pièces , Tirregularité 
4e leur matière & celle des frottemens , feront que les roues 

! ne pouflTeront pas , à chaque inftant,aVec une égale force [4]; 

: Moyennant quoi , à chaque împulfion , les olcillations du 
Pendule feront inégales , 8^ Texpérience à démontré que 
4es ofcillations circulaires inégales , fe faifoient en des tems 
inégaux. Le- Pendule , mû circùlairement , ne ramène donc 
pas , en tems égaux , les Palettes du balancier contre les , 
4lents de la roue de rencontre. Chaque dent paflTe tantôt 

^ plus vite & tantôt plus lentement. Ce qui ne donne pa« 
le mouvement unifolrme que Ton fe propofe. 
/ Toutes ces irrégularités ne fubfîfteroient plus^ fi le Pen- 
dule , pouflTé plus ou nioîns fort , étoit toujours ramené en 

^ tems égal. Or nous avons vu ( j 3 ) qu*en ofciltant dans une 



C*l PcMt (xxt auffi que le poids , premier mobile , accéJère fon mouvÉmcnt. Aya« 
confulté là-deûus w homme du métier , il m'a aflûré que ma conieaure devoir être 
vraie, parce qu'il avoît obfervé conftamraent qu'une Pendule bien règl^, aJloit 
fcnfibienientplus vîcc, lorfqoe le poids étoit dcfccndu confidérablemcnt j & qu'A 
livoît fiwvé (XX, wconvéaicttJi, eu. rcmoaïanc U machine plii« fouveût. qu à roc* 
«Unairç. ' 

Xiv 
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Cycloïde > tous fes retours font ifachrones on d^ég^le durée ) 
par conféquent la Cycloïde paroît merveilleiuement pro^ 
pre , pour donner au mouvement des Horloges toute l'unie 
Formité , que Tart des hommes peut obtenir. 

3 5. Pour faire comprendre maintenant , à ceux qui nû 
font pas du métier, ou qui n*ont jamais examiné le mou-» 
vement dune Horloge, comment le Pendule , adapté ai| 
balancier de cette machine , peut fe mouvpi^ dans un^ 
Cycloïde , reprenons la fig. 108. Suppofons que le Poini- 
A foit lextrcmité du Balancier , c'eft-à-dire,, d'une verge: 
horifontale qui fe balance fur fon Àxe , par Timpuliion dç$ 
dents de la dernière roue , appeilée pour cet eflfet r^MC d^> 
rencontre s que cette même extrémité fcHt le ÎPoint de fuf- 

!>enfion du Pendule AM y compofé de deux paiti^s » dont) 
'inférieure SM eft inflexible , & la fupérieure AS e(i 
flexible , comme un fil , une petite chaîne ou uiie lame dq 
tnétail très-mince 5 q» à quelques. Lignes, du Point de fuft 

Senfion A > foit attachée fixement fur le bal^çier uneefpècoi 
'équerre , que Ion nomme Fmrchem^ dpîu une des braiH 
ches tombe verticalement , ce qui rend la ppfîtion cfe Vm 
tre horifontale ;, que cette branche horifontale foit évuidétî 
dans prefque toute fa longueur , pour y laiflôr paflèr U 
partie inflexible idu Pendule ; & qu'enfin aux deux côtc$ 
du Point A, foient deux Lames AE, AB, courbées en] 
Arcs de Cycloïde , dont TAxe BD ou AR foit la nioitié àm 
Pendule AM. 

Il eft clair , par cette conftruâ:ion ^ q^ie les dents de U. 
roue de rencontre , venant à pouflèr les Palettes du balan-j 
cier , feront tourner cette verge furibn Ax;e ; la Fourchette 
entraînée par ce mouvement, emportera avec eHçIa^f^ftiei 
inflexible du Pendule , engagée dans fa branche horifpn-j 
taie 5 eile fera donc fuivie de la partie flexible, iaquellej 
rencontrant une des lances Cycloïdales fe pliera , ou s'en-, 
veloppera deflus. Mais, àPinftant que la rpue dç rencon- 
tre ceflèra d'agir contre tes Palettes du bajancier , le Pen^ 
dule defcendra par fon^ jxropçe poidç, àc pajîànt auydçU; 



ide 1^ vetticale AM , fera renvelopper ùl partie flexible fur 
raucre Cycloïde AB *) & ainiî défaite pendant toute la durép 
4e fes ofcillations. Si Ton' fe rappelle à préfenr les n**. 29. 
& }o, on verra que rextrèmite M d'un pareil Pendulp 
fera forcée de décrire une CjiclMe ou une portion de C/^ 
€loiie s ôc que par conféquent fes ofcillations > grandes 01^ 
petites , feront toutes ^acbrents ou d'égale durée (53 )^ 

^5^ Cotnme il eft fort difictk de plier é^caâiement de^ 
ktmés en Arcs de Çycloïde > êc que i^ partie ftéxible dvk 
l^eiidule Cyçlpîd^ > *^ft fu jette à de& variations de la pare- 
de l'Air > cette admirii^ble invention ^ reçue d'abord avec 
un app]audi0èfn,ent ^néral , ^ été abandonné^. On en eft: 
çevenu au Pendule circulaire^ Mais une découverte qui- ne 
véuBit pas çn tout , efl: toti^our$ bonne en partie. On a olw 
ièrvé que de petites ofciltations circulaires > qui & fai£>ient 9, 

Sar exemple > dans des Arcs de 3 ou 4 dégrés ^ fè; confen-. 
oient fenfiblement avec celles d'une CycloSCde. Par con- 
léquent y & ces dernières £>nt d'égale durée , il eft nécef* 
feire que le% circulaires le fôient auflfi. Effeââyenient Inex- 
périence démontire tous les ;ouis qu'avec cette attention » 
Jon a des. Pendules d'une jipfteilè, que l'on ne conçoit 

gières (ufceprible d'une plus grande perfèâion. Et nous en^ 
mmes redevables à une Courbe j fur laquelle on ne de-i 
voit pas , ce femble , fondçr de pandçs çîpéraacesi..ainû 
<|u'on 0b peut juger par cette courte hiftoire de la C^çloW^ 

ffiftoke de U Cjcloide.^ 

ta defcription de cette 'Courbe eft perpétuellement de*. 
vant nos yeux , & néanmoins on n'en trouve pas le moin- 
dre veftige chez les Anciens. Le P. Merfenne , l'un des hom- 
mes en France qui a le plus contribué aux progrès des hau- 
tes Sciences , a remarqué le premier qu'elle éxiftoit dans lar 
nature. En aHarit pat les rues de Nevm 9 en jS'i 5 , /es 
yeux fe fixèrent fur un clou.de Funç des roues d'une voi» 
t^ifre rodante. Il fit réj^éxign^qç }e qiotjfve^nènt de ce cloii 




|}4 TuAtTi^DlS COUHITES; 

étoir compofe de deux mouvemens 
avant , & iautre autour de l'aiifieu de 1 
icquent 1 un de fes Points devoit décrire t ^ 

qui n étoit ni droite ni circulaire* Il s'appliqua là^lefTus i^ 
€n rechercher la nature 3 mais fans aucun fuccès. Ayantt 
mépris fes fpéculations fur cette Courbe en id)4,ilfitparD! 
de fes difficultés à M. de Roberval , qui lui en donna la fo- 
lution. Il s agiflbit d'abord de trouver le rapport de TeP 
pace de la Cjtddtde à celiû de fon Cercle générateur. M.dtf 1 
M-oberval trouva que le premier étoit au fécond comme j^ 
eft a !• Mais il hit arrêté au Problême de fa Tangente i- 
<âont M* Defcartts donna le premier la Méthode en i^}8*| 
Après cela on dût à M, Wren , Ahglois , la redification de»i 
cette Courbe , par où l'on fçait qu'elle eft cjuadruplede foit 
Axe. Et c'eft principalement fur cette propriété,que M. HujA 
^Af»xdeZaitlichem,Hollandois, fon^ fa démonftratioi» 
de l'ifochronifme dans la Cyclàide. Il en publia la décou4 
verte en i(>7 j danà fon tiûraJogiumofciUatêrtMm s Ouvr^^ 
fi plein de génie , que de l'aveu même des plus habile 
dans l'Art des Horloges , ce noble Mathématicien a plus con 
tribué à la perfedkion de ces admirables machines , que t( 
fes prédéceflTeurs Ôc ceux qui lui ont fuccédé jufq^à «o 
tems f 4]. 

i 

(«} Voyez J^mIUp, Vie de Dtfiêrus , 9l Pafchal iHjhAa CjcUjdtt^ 

FIN. 
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* De rimprîmerie de Ballard, feul Imprimeur du Roî pour h 

Mufiquc , & Noteur de la Chapelle de Sa Majcfté^ 
L . . .- . rue S, Jean-dtrBeauvak* i7îp* 



jCcnclufion du Tribunal dç rUniverfité^ de PariSf 
IiXtraHum è Commenfariis Unhfrjitanu . . ^ 
Pié 7 Noveiab. i7ja, -, 

DE opère novo , (]^uod vir eruditus Jbanries-Baptîfta 
de la Chapelle parât in vulgus edere fuper rébus Ma- 
thematicis, quodquedie 6 Juniiproximè^apfipoftùlavit» . 
ut fibi liçeret Univerfîtati Parifienfi dedicare , Audita rela-^ 
tipne MM. Maz^eas & Fourneau y Philofophiae in difta, 
Univerfitate Profefibrum , ad expendendum praefajrum o^us 
tune dqleeatorupi , yisâque eorum fententiâ , fcripto data > 
quae fie habet : » Nos intrà fcripti Philofophiae Profeflbres 
» in Univerfitate Parifienfi , deputati ad examen libri , cui 
• titulus. Traité des Serions coniques & autres Courbes aif^ 
^liennes, &c. par M, de la Chapelle , de la Société Rbyale 
«de Londres, quem Autor Alnwe ftudiorum Academiae, fi 
^ ipfa annueret , dicatum atque ad ufum ftudiofse Juventu- 
»^s confecratum vellei; , Teft^ur , prî]çdi<3tunfi bpu$ tîobià^ 
»K vifum fuiflè & propofitionum nexu , & Demonftrationuni. 
'^perfpicuitate , & Methodi elegantiâ commendandum ; 
a»,novis non femel atque expeditis Artibus concinnatum : 
».ex eâ parte , quae ad ufum Juventutis potiffiniùm ipeftar, 
>f ad ipfius çaptum féliciter atcommodatum ; dimum proin-^ 
»Me quem ftudiofi Geometrice & Phyfifcae A^inmi avide 
>'. excipiant : ex altéra vero parte viam ipfis itern^re feçilem, 
« quâ. tum adreconditiorem Curvarum Theoriam , tum ad 
w poUtiorem Artium ufum & praxim deinceps maturiores 
" hHd pervenirç poflînt : Datum Parifiis flie 7 Nov. 1750* 
' w Signatum , M aze as. Fourneau.. 

Audito M. LE Neveu , Syndico v re ad deliberandum pro- 
pofitâ, PJacuit, oblatam dedicatiônem adïhittere. Et ita 
çonclufit ampliffimus Redon 

; V .: : NPUT, 

Univ. Scriba% 



APPROBATION. 

JAî lû par Tordre de Monfeîgneur le Chancelier un Ma- 
nufcrit qui a pour ricre: Trak^des Serions Coniqm & 
des autres Courbes anciennes , ^pliquées ou é^pliquables à U 
fratique des Arts , &c. par M. pe la Charelle , Cenfeur 
Royal , & Membre de la Société Royale de Londres. 
Cet Ouvrage nji'a paru compofé avec beaucoup d'ordre & 
de clarté > & j'ai jugé que lappUcation ou*il en a faite aux 
Art^ , en rendroit Timpreffiou utUe 5c agréable au Piilic* A 
Paris ce x6 Mai 1750^ 

CASSINI. 



FRll^ILEGE DU ROY. 

LOUIS PAR lA GRACE M DiEU , Rot M FrAKCB tt | 
DE Navarre : A nos amés & féaux Confeillers > ks ; 
Gens tenans nos Cours de Parl«nens, Maîtres des R^^j" 
tes ordinaires de notre Hètel , Grand-Confeil , Prévôt de 
Paris , Baitlifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres 
nos Jufticiers qu*il appartiendra : S alut^ Notre amé le Sr ds 
lA Chapelle , delà Société Royale de Londres, &Ccnieû^ 
Royal 5 Nous ayant fait expôfer qu'il déiîroit faire imp^ïj^^ 
& donner au Public un Ouvrage de fa compofition qui a 
pour titre iTraitédes SeShns coniques & autres Courbes 0cien^ 
nés , appliquées eu apptiqUééles à la pratique des Arts > ^^- ^^ 
Nous plaifoic lui accorder nos Lettres de Privilège for ce ne* 
ceflaires. Aces cawses , voulant favorablement craiterl*Expo- 

f^nt , Nqus lui avons permis §C permettons parccsPrtf^^^^^^ 
de faire imprimerie ditOuvrageen un oupluffeurs Volumes^ 
^ autant de fgis que bon lui ïemhlera > & de le ito« ^^^^ 



& dâbket pat tout notre RoyâUhie ^en^nt le tèittiè àt 
ilouze années confécucives» à compter du jour de la date 
des Préfentes : Faifons défenfes à tous Imprimeurs » Librai^^ 
tes & autres perfonnes de quelque qualité 6c condition 
quelles foient , d'en introduire d'impreffion étrangère dant 
aucun lieu de notre obéiflànces comme auffi d'imprimer^ 
ou faire imprimer , vendre , feire vendre » débiter ni cbn*. 
ttefoire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucuns extraits, foUt 
quelque prétexte que ce Ibit > d'augmentation , correftion ^ 
diangement ou autres , fans la permiilîon expréfle Ôc par 
écrit dudit Expofant , ou de ceux qui auront droit de lui > 
^ peine de connfcation des Exemplaires contrefaits, de trois 
mï livres d'amende contre chacun des contrevenans , donc 
un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel'^Dieu de PaHs > & râucce 
tiers audit Expofant ou à celui qui aura droit de lui , Se de 
touà dépens , dommages & intérêts : A la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Reçiftre de 
la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Pans , dans 
trois tnois de la date d'icelles: quel'impreffiottdudicOu-^ 
vrage fera faite dans notre Royaume Bc non ailleurs ^ e» 
bon papier & beau catajâère , conformément à la feuille 
imprunée , attachée pour modèle fous le cotitre*fcel dé$ 
Prefentes, que l'impétrant fe conformera en tout aUX Ré* 
glemens de la Librairie » & notamment à celui du dixième 
Avril mil fèpc cens vingt - cinq 5 qu'avant de l'expofer en 
Vente le Manufcrit qui aura fervi de cdoie à l'impreffiôn 
dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où l'Approba- 
tion y aura été donnée ^ mains de notre trè&-cher & féal 
Chevalier , le Sieur Daguesseau , Chancellier de France , 
CotrOhandeur de nos Ordres , & qu'il en fera enfuite remi$ 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre , Se un dans celle 
de notre très-cher & féal Chevalier, le Sieur Daguesseau, 
Chancellier de France , le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes : Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de &ire jouir ledit Expofant &fe$ ayans caufes , pleinement. 



l 



êc {^aifibieâietit ^ fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun ttoxL-i 
ble ou empêchement : Voulons que la Copie des Prcfentes 
ui fera imprimée tout au long au commencement ou à la 
n dudit Ouvrage , foiç tenue pour dûement fignifice , & 
qu'aux Copies coilationnées par lun de nos âmes & féaux 
Confeillers & Secrétaires , foi foir ajoutée comme àTOrigi- 
nal : Commandons au premier notre Huiflîer ou Sergent 
de faire pour Icxccution d'icelles tous aâ:es requis & nc- 
ceflaires , fans demander autre permiiEon , Se nonobftant 
iclameur de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce con- 
traires : Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le vingtiè- 
me jour du mois de Oftobre , Fan de grâce mil fept cens cin- 
quante*) & de notxe Règne le trente-cinquième. Par le Roi 
en fon Confeiié 

^/;pï/, SAINSOK 
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Megiftr/fur le Regiftre XII. de UChambre Roydle àt Sp- 
^icale des Libraires & Imprimeurs de Paris y »•. ^i^.foL j66. 
€onfùrmémeht au Règlement de 171^. qui fait défenfe Art: IV. 
à toutes perfonnes de quelque qualité qu'elles foient , autres que 
les Libraires é' Imprimeurs , de vendre , débiter & faire aficber < 
aucuns Livres pour les vendre en leurs noms , foit qtfiîs s'en di- 
fent les Auteurs ou autrement > à la charge de fournir i Uditc 
Chambr£ Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
Paris huit exemplaires de chacun y prefcritspar l*ArtXVIl 
du mime Règlement. A Paris ^cex} OBobre 1750. 

Le Gras, S;nd$f* 
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